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DERNIÈRE ÉDITION 


SAMEDI 23 FÉVRIER 198 J 
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Deux détenus s’évadent 
par hélicoptère 
de la prison 
de Fleury -Mérogis 



BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


et le Proche-Orient 


Bien qn’encore à l’état d’es- 
quisse. la politique de la nouvel!? 

Fégard du Proche-Orient n’a 
pas de quoi enchanter le gou- 
veroement de Jérusalem, qni 
avait pourtant misé sur l’accès- 
sion de M. Reagan à la magis- 
trature sn p rcme. Malgré ses 
déclarations résolument pro- 
israéliennes an cours de la cam- 
pagne électorale, ce dernier se 
différencie peu, dans la pratique, 
de son prédécesseur. 

Le nouveau chef de la Maison 
Blanche n’hésite pas à. se contre- 
dire. D affirmait naguère, avec 
Insistance, pour se démarqier 
de M. Carter, que l’implantation 
de colonies juives dans les ter- 
ritoires occupes « n’était pas 
illégale ». Mais il soutenait» le 
3 février dernier, moins de deux 
semaines après son élection, que 
la création de ces mêmes colo- 
nies constituait une «provoca- 
tion Inutile », ce & quoi le 
département d’Etat ajoutait le 
II février qu'lsraël portait ainsi 
préjudice an processus de paix. 

La nouvelle administration n’a 
pas formellement Désavoué les 
accords de Camp David, mais 
elle refuse, malgré l’insistance 
de AL Regin. de poursuivre la 
mise en application dn «volet» 
palestinien. 11 y a an moins deux 
raisons à cette attitude : HL Rea- 
gan ne croît pas pins qne 
le président Sadate que les négo- 
ciations bilatérales Le Caire- 
JérusaJem puissent aboutir à 


mieux à proposer, les Etats-Unis 
préfèrent s’en reme t tre & un 
gouvernement travailliste israé- 

beancoop d’illusions, tentera de 

résoudre le problème directement 
avec le roi Hussein. L’« option 
jordanienne » a, certes, fait 
long feu après le refus catégo- 
rique du so uverain hachéxnite 
de s'engager dans un processus 
qui exclurait l’OJLP., mais on 
gagne dn temps en entretenant 
Fespoir. 

Washington parait avoir pris 
son parti de l'Impasse en pro- 
clamant qne le règlement du 
conflit israélo-arabe n’étalt plus 
au centre de ses préoccupations, 
la «priorité immédiate» étant 
désormais donnée & la «menace 
soviétique» an Proche-Orient. 
L’accent serait mis dis lors sur 
le développement du dispositif 
militaire américain, notamment 
dans le golfe Peisûque, sur le 
renforcement dn potentiel défen- 
sif d’Etats catalogués « amis » 
des Etats-Unis. Ainsi, malgré les 
protestations d’Israël. le gouver- 
nement de M. Reagan a-t-ü 
décidé, le jeudi 26 février, de 
livrer à l’Arabie Saoudite une 
panoplie complète d’équipements 
et d’accessoires qui renforceront 
singulièrement la capacité offen- 
sive des soixante- deux appareils 
de combat F-15 que le président 
Carter avait vendus A Eyad eu 
1978. 

Suivant Fexemple de ses pré- 
décesseurs, qui affrontaient des 
dilemm es analogues, le président 
Reagan aurait offert — selon le 
« New York Times * — de 
«compenser» Israël pour cette 
« infidélité » en lui vendant 
quinze F-15 supplémentaires, 
destitués à s’ajouter aux qua- 
rante exemplaires déjà vendus à 
l’Etat Juif, lequel recevrait «en 
prime» un prêt de 606 min ions 
de dollars à 12 % d’intérêt. En 
outre, le gouvernement amér icain 
a proposé, jeudi au Congrès, 
d’accorder à Israël une aide de 
2JL8 milliar ds de dollars pour 
l’année fiscale 1981-82. 

Le président Reagan demeure 
ainsi fidèle à la politique tradi- 
tionnelle meut appliquée par son 
parti : assurer la défense d'Israël, 
promu an rang de « pays 
d’importance hautement stra- 
tégique », tout en donnant 
satisfaction aux divers « lobbies 
pro-arabes ». ceux du pétrole et 


Madrid redoute les conséquences M. Valéry Giscard d’fstaing 
d une épuration rigoureuse veut se poser en garant 

dans les rangs de Fa mée de Tordre et de la stabilité 

Nouvelles arrestations d'officiers Offensive des ministres contre M. Chirac 


Le départ 
du baron Empain 


“•••| -1,°- tin putsch du 23 f&prirr ù Madrid . tiparo Magazine « au samedi hb remer pnaue une luraaon et lui apporter tes 

«dm h relie*. r* Interview dans laquelle M. Valéry Giscard d'Estaing se pose en capitaux Irais Indispensables, 

nombreuses eomjmmimtrms u un amena Sévi dons l'nrmee. Le rutur o^aat à la présidence de la RëpubUqneTie dispositif 

d<rtrtrtTn<ttnentie M Caleo Sotclo, préoccupé pur cette eiscanU . n> m aonSS, semble prêtVtee quatre cents à cinq «en qu'ils s'abstiennent de 

«BOflon. «« pci encore choisi entre une purge séréro et une Jentecomltés de soutien Ion pins exactement -comités de pays-) le mamtaster ouvertement, tes 

TÆrÆ; sarss 'anu. rVîS^sSSJriS 11 déefeiM d " chef 

capitaine-général de la région militaire de Valence, le général Pizarro. d © 1Etat sont pratiquement tous constitues. * “ ’ wL Sf™ J An «H in 


Bien qu'ils s'abstiennent de l 


D-ores et aejû., toutefois, outre le general Milans del Bosch. 1 grand soulagement à fan- 

capitaine-générol de la région militaire de Valence, le général Pizarro, de EEtat sont Pratiquement tous constitues. nonce de son déoart l « 

appartenant à cette même région militaire et le général Torres Rojas. La contre-offensive visant M. Chirac, se renforce avec les n °™e oe son aepan lb 
gouverneur militaire de la province de la Corogne et ancien comman- interventions des ministres, qui. successivement, prennent le oamn, au sens junaïque au 

dont de la division blindée Brunete. ont été arrêtés ainsi que plusieurs con trepied des thèses économiques du maire de Paris. ferme, contrôlait l maustne 


dizaines d’olficicrs de l'armée et de la garde civile. 

Quant au général Armada, chef d? état -major adjoint de l'armée Si l’on doutait encore de la Les formules de combat, 
de terre, qui apparaît comme la pièce maîtresse du dispositif des décision de M- Valéry Giscard d’abord : elles sont de celles que 
conspirateurs, U a été mis, jeudi, aux arrêts de rigueur. d’Estaing de se porter candidat l’on reprendra à coup sûr. qui 


rennent le baron, au sens Juridique du 
is_ terme, contrôlait l’industrie ■ 

nucléaire française, dont flm- \ 
de combat, portance est devenue capitale , 
le celles que en pleine crise de r énergie. 1 


Le roi Juan Carlos doit, d’autre part, se rendre samedi à l'acadé- vrier, par le Figaro Magazine qui feront réagir les lecteurs. « Si 

mie miUtaire de Sarragosse à V occasion d'une cérémonie solennelle au lèverait les dernières hésitations, la France prend le risque du 

cours de laquelle ü prêtera serment au drapeau en compagnie Les longues déclarations du chef désordre, elle est perdue», «fl 

d’anciens camarades de promotion. de l’Etat dans l’hebdomadaire que ny aura pas eu de mm 1978 J », 


C était aussi, qu’on le veuille 1 
ou non. fm étranger », dont le i 
rachat, en 1963, de Schnei- 
der SA., fleuron traditionnel 
de {"industrie nationale, aux j 
héritiers de Charles Schneï- 


De notre envoyé spécial 


ambiguïté : un texte de toute mie, c’est Cantichambre du Front 
a apcumi évidence soigneusement conçu, populaire ». «Les partis f-l on que ^ Giscard d’Estaing, 

, ... équilibré et dosé, riche en for- n’entend qu’eux I », « Certains alors ministre des finances 

£ de Monter ïïiïïïT * “"‘f. et 1 sons ^ croient «■ ***** consiste d Z bernent ïeméTebïï 

*!. d0 «unnonter cet épisode. par un e pugnacité qui ne laisse taper d’un petit poing rageur sur QUBr ropêration 

rlter une nouvelle tentative de guèra d’incertitudes sur l’envie fa table du Café du commerce .» w p 
p d’Etat d’en découdre qui anime 1 le futur ^ revente de ce •* fleuron » 

MABCFI NiFDFBrANr candidat Un texte, enfin, qui NdJ - ®* au groupe français Paribas 

MARCEL NIEDERGANG. ^ une idée de ce que serai la commue donc la fin de 

(Lire la suite page 4J campagne de ce candidat- (Lire la suite page ij Intermède belge « et la 

rofranc/sar/o/i a activités 
_ - - Industrielles dune Importance 

mafeure, économiquement et 

_ politiquement. Mais aussi, et 

JtfrefMen aVGCmmm surtout, te départ du baron 

maa est celui d’un homme seul, 

dont la présence à la tète de 

M l* I f*. • Schneider apparaissait comme 

Bernard btasi m ytrilMe mohnnlsm. 

Est- fl encore- " concevable 

- ,V ■ • - m —et possible — qu’à raube 

Il y a du travail pour le prochain septennat» 

guère préparé à sa fâche, 

Le Centre des démocrates-sociaux fondé Le CJ35. est aujourd'hui une des puisse détenir par simple 

mai 1976 rassemble les centristes qui, avant constitutives de 1*U^J. M. Bernard Stasi, héritage un empire qui tait 

setion présidentielle, appartenaient soit à «N “ “J 8 ".™ W " B ““ Wn ®' J®’* 

iTWMnHnn unit a 1a mainrité (Centre démo- conserve le titre de président et M. Stasi est sonnes et monopolise r atome 

iposition. ^ à la _ma|Ori« ûemo- . président délégué explique ci-dessous les industrta , français? Ajou- 
to de M. Lecanne t^ dans l e prentier cas, Cen raisons de l'appartenance de son parti a tons que ces derniers temps. 

Démocratie et Progrès de MM. Jacques l’alliance giscardienne. Il évoque aussi les lnsuf- après son enlèvement, r Image 

homel et Bernard Stasi dans le second J. fisancos apparues au cours des sept années de du baron s'était quelque peu 

te dernière formation avait d’ailleurs, sou- . présence au pouvoir de M. Giscard d’Estaing. ternie, et qu’il apparaissait de 

n an premier tour M. Jacques Gbaban- « D y a du travail pour le prochain septen- p/ U s en plus » Insaisissable » 

mas. nat », difc-fl aux yeux mêmes de ses pro- 

, _ . , . près collaborateurs. 

■ Vous, les centristes du christianisme. Cependant, n n’y a de nouveau, une très grande iar- 

CJ3.S., êtes les héritiers des pes une solution chrétienne pour mation populaire et sociale va Une logique Impitoyable a 

c h rétiens sociaux, du Mauve- chaque problème. Je suis aüé voir pouvoir s’imposer an centre de donc voulu que cet homme 

ment républicain populaire le pape, la semaine dernltoe. et no^ ^ poUtiqne. C’est notre seul cède son bien et son 

S? nnST’ta rece^s II DOnr tormation qui deviendra progrès- pouvoir à une grande banque, 

mmlTvous reconnaissez-vous lutter contre l’inflation ou pour «veinent le “ajouté incomparablement mieux 

dans la société libérale gis- réduire le déficit de la Sécurité du second septennat. armée pour fournir le mana- 

cardienne, après sept ans ? sociale. C’est pourquoi J’ai tou- . r-cueilli* oar gement et les financements 


... .. . ... . . , équilibré et dosé, riche en for- n'entend qu’eux I ». « Certains 

Madrid. - L’Espagne découvre perplexité quant à la meilleure ^ combat et soustendu crment la fermeté consiste a 

iec stupéfaction I ampleur de la manière de surmonter cet épisode. par pugna^té qui ne laisse f ape r d’un petit poing rageur sur 


d’éviter une nouvelle tentative de gQ&ie d’mcertitucies sur l’envie fa table du Café du commerce.» 
coup d’Etat. d'en découdre qui anime 'le futur 

MARCEL NIEDERGANG. candidat Un ■ texte, enfin, qui H. . 

MARCËU NicDtKuArus. une idée de ce que sera la 

(Lire la sotte page 4 J campagne de ce candidate (Lire la suite page SJ 


avec stupéfaction l’ampleur de la manière de surmonter cet épisode. 

conjuration militaire qui a failli ren- d'éviter une nouvelle tentative de 
verser le régime démocratique ïns- COL , p d'Etat 
tallé depuis la mort de Franco. Il 

ne s'est pas agi, le 23 février, d'une MARCEL NIEDERGANG. . 

action isolée, d’un simple coup de , 

tâte d’un lieutenant-colonel d’extrême (Lire sutte V* 06 4J 

droite, d’un épisode surréaliste et 

sans Importance. Les révélations qui ” 

se sont succédé^ mettent en évl< 

dence les complicités de person- Fjyf| f pi|P|| ffflfPf 

nalftés militaires au plus haut niveau. 

Parlementaires mal remis de leur . . 

séquestration, dirigeants politiques, AA 

personnalités pourtant familières des * * « 

contacts réguliers avec' Ib monde 

militaire.- dans tous -les mffieyx c'est ■■ ■ ‘‘m' *1 

i. sunirlse. raifoltment. B. .«.I la « Il lf 9 «Il ^3119)1 


SeJfMt 

A 2,80 FRA8CS 


Le prix de vente du K Monde » 


du 3 mare) et celui du a Monde 


au financement d’un Important 
programme de modernisation. 

Rappelons d'autre part que 
notre Journal était, depuis sa 
création, traditionnellement 
vendu A un prix supérieur i 
celui des autres quotidiens de 
grande Information. 

Le tarif des abonnements ne 
sera modifié qu’au début dn 


M. Bernard Stasi 

: Il y a du travai pour le prochain septennat 


I« Centre des démocrates-sociaux fondé 
en ta ni 1976 rassemble les centristes qui, avant 
l'élection présidentielle, appartenaient soit à 
l'opposition, soit h la majorité (Centre démo- 
crate de M. Lecannet dans le premier cas. Cen- 
tre Démocratie et Progrès de MM. Jacques 
Duhamel et Bernard Stasi dans le second!. 
Cette dernière formation avait d’ailleurs sou- 
tenu an premier tour M. Jacques Chaban- 
Delmas. 


Vous-mêmes, vous êtes chrè- jouis considéré que l'expression Propos recueillis par qui ne pouvaient plus 

tien T « démocrate-chrétien » est ambl- NO EL- JEAN BERGE ROUX. assurés. 

— Ta RTiiq ehrésHen et heaneoun N <mS sommes des democra- 

p«rad Boni tetSS? t® 5 ff « Inspiration chrétienne ». (Lin la suite page 10J (Ure page 37.) 

?!SrSi d *i 2 ta , ii SS S 

XÆSM LE « PÉGUY > D’HENRI GÜILLEMIN 


armée pour fournir le mana- 
gement et les financements 
qui ne pouvaient plus être 


trouvent dans les valeurs du 


guerre mondiale, n'a épuisé ni t 


Letmmmilim 
//Alain Peyrefitte 


où s’enfonce le parti socialiste 
et de l’éclatement du parti qui 
se réclame du gaullisme. le mo- 


ment s’approche & grands pas où. 

AU JOUR LE JOUR 

Une déclaration 
attendue 

Il y avait ceux qui pen- 
saient : « C’est évident I », 
ceux qui disaient : « Pas si 
sûr/», ceux qui espéraient : 


Humain 
trop humain 


C’est quion tardait à en 
taire Fannonce officielle, le 
porte-parole répondant aux 
journalistes : e Je ne peux 
rien dire. 11 faut attendre, la 
patience est une belle vertu.. » 
Mais maintenant, ça p est, le 
suspens est terminé : H s’est 
déclaré. Et c’est pour la oie. 

a Pour la vie ? Mais il n’est 
pas roi I 

— UU : U le sera un Jour. 
Deux : vous ne voudriez pas 
que le prince Chartes n’épouse 
Lady Di que pour sept ans. 


promeure avec la « révolution natio- 
nale». Le centenaire de sa naissance, 
célébré en 1973, avait fourni Tocca- 


JACQUEUNE P1AT1ER. 
(Lire la suite page 31J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

DES MILLIONS DE<CA ME SUFFIT> 


Enquête de Joëlle Stalz 
















A la commission 
des droits d e l'homm e de l'ONU 

Il MANDAT 

DU GROUPE DE TRAVAIL 
SUR LES DISPARUS 

EST PROROGÉ D'UN AN 

(De notre correspondante.) 

Genève. — Grâce à, une intense 
activités de coulisse menée par 
la délégation française et an sou- 
tien qu'ont apporté à celle-ci 

quelques dëk gâtions occidentales, „„ =. - T ^ , , 

notamment par la délégation bri- 26 février à la Fletcher School, 
tannique conduite par lord Col- institut _ diplomatique de Boston. 


TOUT EN RESTANT UN < OBJECTIF > 


La détente* ne c 
de la : 

déclare M. 


des rapports Est-Ouest ». a déclaré 
M. François - Poucet, ministre 
français des affaires étrangères, 
dans un discours prononcé Jeudi 


du mandat du groupe de suivi, ne peuvent accepter 


travail sur « les disparations for - 


par consensus, moyennant quel- 


cours des pourparlers officiels ou 
officieux, s’étaient opposées à cette 
résolution en lui cherchant sur- 
tout des querelles de procédure ne 
pouvaient décemment voter en 
séance publique oontre la prolon- 
gation du mandat d’un groupe 
d’experts dont la mission est de 
protéger les personnes disparues 
partout dans le monde. Les pays 
de l’Est avalent toutefois émis 
le vœu que le groupe soit désor- 
mais composé d’experts gouver- 
nementaux. M. Valerian Zorine, 
chef de la délégation soviétique, 
a estimé que le fonctionnement 
du groupe était trop coûteux, 
la délégation algérienne a re- 


tielles. 

L'ambassadeur Gabriel Marti- 
nez (Argentine) . soutenu par cer- 
tains gouvernements visés comme 
le sien par l’enquête sur les dis- 
parus, mois également par le bloc 


d'accuser le secrétariat de la 
Commission des droits de l’homme 
de l’ONU d’avoir introduit des 
a terroristes s au sein du person- 


• Le gouvernement chinois a 
annoncé vendredi 27 février qu’il 
avait décidé de rappeler immédia- 
tement son ambassadeur aux 
Pays-Bas, et a demandé au gou- 


d 'autoriser la vente de deux 



socialiste La détente à 

laquelle la France reste attachée 
en tant qu'objectif ne correspond 
plus aux données de la situation 
actuelle. Mais nous ne pouvons 
davantage accepter que se pour- 
suive le processus de détérioration 
des relations entre l'Est et V Ouest. 
La situation actuelle de tension 
exige un effort pour stabiliser 
ces rapports .» 

Parmi les bases de cette s sta- 
bilisation », le ministre a cité 
l’équilibre des forces, impliquant 
la parité nucléaire et le réta- 
blissement de l'équivalence des 


Est asiatique, en Afghanistan et 
en Afrique b. et dont la violation 
en Europe aurait « des consé- 
quences incalculables ». Enfin, la 
modération implique aussi que 


problèmes mondiaux comme ceux 
de la lutte oontre la pauvreté. 

M. François-Poncet a aussi 
suggéré que des « mécanismes » 
nouveaux organisent les relations 


a—fc— O dit en substance, suppose 
« un nombre restreint de partici- 
pants s, la « confidentialité des 
échanges » et s la prise en compte 
des responsabilités propres dévo- 
lues à certaines puissances, dont 


requête concernant rabaissement 
du niveau des relations diploma- 


dit une déclaration gouvernemen- 
tale rendue publique vendredi — 


A TRAVERS LE MONDE 



• LA POLICE POLITIQUE 
BRESILIENNE a relâché jeudi 
26 février les onze syndica- 
listes condamnés mercredi par 
un tribunal militaire, dont le 
président du parti des tra- 
vailleurs. Luis Inacio Da Silva, 


listes, après leur oondamna- 
sion à diverses peines de prison, 
s'étaient spontanément pré- 


• LE GOUVERNEMENT A FER- 
ME LA STATION DE RADIO 
Notl nias del Continente, a dé- 
claré, le vendredi 20 février, le 


couverte d'armes dans ses 
locaux. Selon la version offi- 
cielle, la police était venue le 


bombe posée pur des inconnus. 


de la subversion » sur le conti- 
n e n t latino - américain. — 
(AJF J>J 


t M. MARCO DONAT-CATTEN, 
âgé de vingt-huit ans et soup- 
çonné d’être l’un des respon- 
sables du groupe terroriste 
Italien Prima Dlnea (le Monde 
du 12 février), est arrivé ce 
vendredi matin & l'aéroport de 


Brescia, en Lombardie, & bord 


adjoint de la démocratie chré- 
tienne Italienne, il avait été 


faon, dont plusieurs meurtres 
et tentatives de me urt r e s, vols 
qualifiés, menaces de mort, 
détention de munitions et 
d'explosifs, etc. 

La chambre d'accusation de 
la cour d’appel de Paris avait 
rendu, mercredi, un avis favo- 
rable à la demande d'extradi- 
tion (le Monde du 27 février). 
— (AJJ.-AJPJ 


• LE COMMANDANT ABDES- 
SALAM JALLOUD, «numéro 
deux» libyen, a reçu le jeudi 
26 février une délégation de la 
C.G.T. conduite par M. Marcel 


i J «v. ' i ^ • v * £ • A?, • 0 •VjfV ♦ i ’V'i 
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-, civile oq'j? 

| RE5IME Dü"$êJ « 

IJL Mil U 


ASIE! 


SELON UN SONDAGE PUBLIÉ PAR «LE QUOTIDIEN DU PEUPLE» 

Un tiers des jeunes ne sont pns convaincus 
de la supériorité du socialisme 


chtooLTPtefcfSUlS De notre correspondant 


nière par trois chercheurs qui ont 
enquêté dans des villages, des usi- 
nes, des écoles et en milieu 


génération d’un malaise, révélé , mn «- _ _ miinaT1T nm! . IHir _ „„ w « 

au pliisiand pendant le mouve- objectif numéro un du^teime — politique ennuyeuse » ou « n'ont 

ment de démocratfeaUon (no- d°ci à fin du el^la ^rtes. pas d'idéal». 

Ta con ^i 53 - 4 % des jeunes interrogés ont L ’^ ffaIr ^ des « Jeunes Instruite » 

n le „ « Pleinement confiance » à ce de Shanghai, a laquelle, selon des 

ÏÏL l 5. i gntTe „ ««testée- les 6U j et> près de 40 % exprï- etriice s concordantes, les auto- 

phéno- ment des doutes et moins de 30 % rltés de la grande métropole de 


membre 1078 -mais 1970), connu 
sous le nom de « printemps de 
Pékin », n’est guère contestée, les 
formes sous lesquelles ce phéno- 
mène se manifeste restent encore 
mal cernées faute d’enquêtes 
sociologiques sérieuses. Aussi la 
publication, lundi 24 février dans 
te Quotidien du peuple, d’un son- 
dage effectué auprès d’environ un 
millier de jeunes constl tue- 1 -elle 
un petit événement : il s’agit là, 
en effet, d’un des tout premiers 
documents sur la question dont le 


Pékin. Si l’on sait que 05 % de la ^ jeun^ appréhendés par l’en- 


sujet, mais près de 40 % expri- 
ment des doutes et moins de 30 % 
placent ce but au premier plan 
de leurs aspirations. 

Autre constatation : les jeunes 
Chinois ne semblent pas être 
habités, dans leur grande majo- 
rité, par un idéal dominant, et 


manger, boire, s’amuser, avoir une 
famille heureuse ou gagner plus 
d’argent Certes, près du quart 


l’édification de leur patrie en i 


l'Est se trouvent de nouveau 
confrontés depuis quelques semai- 
nes, vient à point nommé Illus- 
trer le réel malaise de la jeunesse 


slon du Nouvel An lunaire, 
refuseraient de repartir dans la 
lointaine province du Xinjiang. 
où ils ont entre - autres pour 
tâche — certains depuis la révo- 
lution culturelle, d’autres depuis 
plus longtemps encore — de vell- 


compréhensible. Il n'est pas sûr 


résultats de l’enquête pour le communisme la tâche 
™ ** prioritaire de leur existence, 

parti les rassurent vraiment A travers ce sondage, c’est une 

La première constatation qui jeunesse plus soucieuse de can- 


s* impose à l’analyse est en effet 
que les jeunes Chinois sont loin 
de suivre aveuglément le régime 
et ses slogans. Interrogés sur la 
question de savoir s’ils croient à 
la supériorité du régime socialiste, 
près du quart (23.8 %) des jeunes 
sondés répondent qu’ils ne la 
voient pas clairement, tandis que 
6.4 % affirment carrément ne pas 
y croire et 3J5% ne pas savoir. 
Au total donc, plus d’un tiers des 
personnes questionnées ne se 
prononcent pas affirmativement 
quant à la supériorité du socia- 
lisme. C’est beaucoup si l'on songe 
que, en tant que dogme officiel, 
l’idéologie communiste, à travers 
ses multiples avatars, dispose en 
Chine populaire, depuis trois dé- 
cennies, d’un monopole tant & 
l’école ou & l'armée que dans la 
presse et la vie politique. 

De même, l'actuelle génération 
des moins de trente ans. à en 


jeunes instruits de Shanghai en 
colère avaient manifesté rfa™ la 
rue et perturbé pendant quelques 


jeunesse plus soucieuse de can- rue et perturbé pendant qu 
naissances techniques et scient! - heures le trafic ferroviaire, 
fiques que d’idéologie qui se des- Cette année, le mécon 
sine, une jeunesse qui cherche à ment des jeunes se fcrw 
se dégager des formules ionflan- surtout par une résistant* 
tes et des phrases creuses. Mais ^ve opposée aux exhortations* des I 
aussi une génération apparem- autorités les invitant à fai] ' 
ment peu soucieuse de démocra- devoir. Le problème a dl 
rie. A la question : a Quel pro- suffisamment sérieux pou 


démocratie et le perfectionnement 
de la légalité n’arrivent dans les 
réponses qu'en dixième position 


résultats de ce sondage, dont te 
Quotidien du peuple ne révèle 
pas les conditions précises dons 
lesquelles 11 a été réalisé, se 
contentant d'indiquer qu’il a été 
mené au cours de l’année der- 


sufflsamment sérieux pour que ■ 
le Quotidien du peuple, 11 y a 
quelques jours, mette en valeur 
en première page l’exemple d'un 
millier de je*mes qui avaient 
accepté «avec joie» de repartir 
pour le Xinjiang et celui de 
parents qui encouragent s avec 


actuellement en situation illé- 
gale. 

MANUEL LUCBERT. 


Les étudiants veulent remettre en cause les droits spéciaux 
accordés anx « intouchables » de l’État dn Gujerat 


New-Delhi .— Plus d’une vingtaine 
de morts depuis le début de l'année, 
des centaines de blessés. Une vio- 
lence destructrice .: incendies et 
pillages. Couvre-leu, appel & l’armée, 
arrestations, fermeture pour six mois 
des facultés de médecine du Gujerat, 
au nord de Bombay. L'activité écono- 
mique perturbée, la plupart des 
usines textiles d’Ahmedabad, la capi- 
tale, paralysées par la grève de 
trente mille « Intouchables ». Une 
intervention tumultueuse au Lok- 
Sabha, la Chambre basse, et, pour 
la première, fols dans les annales, 
des élus qui en viennent aux mains.' 

A l’origine de ces événements, la 
volonté des étudiants en médecine 
de l'Etat de voir modifier la poli- 
tique consistant è réserver un certain 
nombre de places aux candidats 
appartenant aux -castes et tribus 
annexes » (1). En 1975, le Janata. 
alors au pouvoir, avait, en effet, 
décidé de leur réserver 20 “A des 
places disponibles dans les facultés 
de médecine locales. En 1978, ce 
pourcentage ôtait porté à Z5°/t, 
quatre-vingt-deux nouvelles catégories 
sociales défavorisées ayant ôté 
recensées par une commission spé- 
ciale (2}. 

Il était également décidé da 
reporter sur l'année suivante le quota 


conduire un jour à assurer aux caté- 
gories bénéficiaires un quasi-mono- 
pole. Aussi la suppression de cette 
disposition figurait-elle en tète des 
revendications des étudiants. En 
dépit des concessions des autorités 
(suppression du système du report, 
augmentation des places dispo- 
nibles, décision d'aider les étudiants 
démunis, quelle que soit leur ori- 
gine), l'agitation devait se poursuivre, 
se politiser (à l'Initiative .de l'oppo- 


De notre correspondant 

User et finalement prendre des 
allures de guerre ouverte entra les 
• harijans » (les üls de Dieu, ainsi 
que Gandhi avait baptisé Iss - intou- 
chables •) et les Hindous de caste. 

Face A un mouvement qui récla- 
mait l’abolition compléta des droits 
que leur avait accordés la Constitu- 
tion. les hanjans, libérés de leur 
traditionnelle résignation, as sont mo- 
bilisés. 

Geste, symbolique et provocateur : 
à la mi-février, une cinquantaine 
d'étudiants se sont rassemblés, à 
Ahmedabad, au pied de la statue de 
Gandhi — natif du Gujerat il * a 
mené sa vie durant une croisade en 
faveur des harijans, — et ont prêté 
serment de poursuivre leur lutte 
jusqu'A la suppression du système 
des réservations. La plupart d’entre 
eux s'estiment, en effet victimes 
des concessions accordées aux cou- 
ches défavorisées de- la société. 

« Une béquille permanente » 

Ces événements reflètent les consé- 
quences de la politique des réser- 
vations exacerbant les divisions 
inhérentes au système des castes. 

Tout en reconnaissant la nécessité 
de favoriser la promotion des plus 
démunis, nombreux sont ceux qui 
dénoncent une politique rigide des 
droits acquis, qui aboutit à créer 
ui 3 discrimination à rebours et A 
afscter la qualité et l’efficacité de 
l'administration et de diverses pro- 
fessions. 

Conçue A l'origine comme une me- 
sure progressiste, la politique de 
réservations est aussi devenue, au 
fil des années, un instrument poH- 
lique. Il est vrai que l’on compte en 
Inde quelque cent dix millions de 


harijans et quarante millions de 
membres des tribus établis dans les I 
montagnes et forèta situées au fin I 
fond du paya. 

De plus, aux termes de la Consti- 
tution, des sièges sont réservés au 
Lok-Sabha. au sein des assemblées 
locales, aux représentants des cas- 
tes et des tribus annexes, correspon- 
dant au pourcentage qu’Hs repré- 
sentent dans la population. Ainsi, 
cent dix-neuf des cinq cent qua- 
rante-deux sièges du Lok-Sabha leur 
sont réservés. 

Décidée en 1950 pour une période 
exceptionnelle de dix ans, cette 
mesure a été reconduite A plusieurs 
reprises . et prorogée jusqu’en jan- 
vier 1990, ce qui semble traduire 
l’échec des efforts poursuivis depuis 
trente ans pour intégrer les catégo- 
ries les plue défavorisées. D'aucuns 
même n‘ hésitent pas A affirmer 
qu’ m un vaste secteur de la popu- 
lation 1 lionne, dont lea besoins 
de développement sont patents, a 
désormais Intérêt à s’installer dans 
la Stagnation comme dans une si- 
tuation acquise (3). - 

Sans aller jusque-là, Il apparaît 
que, aujourd'hui, sont de plus en 
plus nombreux ceux qui contestent 
le maintien de ce qui n’aurali dû 
être qu' » une mesure transitoire 
de discrimination posith/e ». m La poli- 
tique des réservations, écrivait récem- 
ment un éditorial Ista, n’a jamais été 
censée constituer une béquille per- 
manente sur laquelle s’appuieraient 
harijans et populations tribales * 
PATRICK FRANGÉS. 

(1) Les « Scüedtüed Castes and 


THOMAS FERENCZI 


Contre "l’homme 
qui voudrait 
i être roi" 

£ Le Président de la République se veut homme 

|| de pensée autant qu homme d’action : il est le 
Prince qui se tend à hri-mème son miroir. Le 
Kl Chef de l'Etat est-il pour autant au "juste 
milieu" ? Non. Avec lui, une "nouvelle' droite 
Bp| est bel et bien au pouvoirs 
H»|| 'Ce que Giscard regarde riesf en réalité 

hHI que son propre reflet. Cest ce qu explique 
Thomas Ferencri dans sot passionnant 

Thierry Pfisfer/ 

hE^BH Le Nouvel Observateur. 


ALBIN MICHEL 

- - SALIE DE VENTE «JOUHAUX» 

MISE EN VENTE AU PUBLIC 
de TAPIS D'ORIENT 

POUVANT ÊTRE VENDUS A LA PIÈCE OU PAR LOTS 

Iran - Ghaam - Ispafaan - Nain - (Cash a a - Tabriz - Pakistan - Turquie - Afghanistan 
Indes - Kasmlr - ’ Chine et de diverses provenances dont certaines pièces de collection 
en laine, laine ef soie, soie naturelle 

LIQUIDATIONS des DROITS effectuées auprès des DOUANES CENTRALES 

{Détaxe à P exportation ) 

Les tapis du Pakistan - Indes ■ Kasmir - Turquie bénéficient actuellement de la suspension 
des droits de douane U Journal officiel » du 21- 12-1980» Tapis laine à partir de 400 F 
Tapis soie à partir de 1.000 F 

Tous ces tapis sont garanti a faits main et vendus avec certificats d’origine et photos 

LA VENTE AURA LIEU: 

FACE AUX DOUANES CENTRALES DE PARIS 

20, RUE LÉON-JOUHAUX - 75010 PARIS 

(M* République J - TéL : 201-72-09 
TOUS LES JOURS de 10 fa. à 20 h. (MEME LE DIMANCHE) 

Vente par lots aux professionnels sur jnstificotion de lenr commerce 


[1IIHIH 1 1 fil T IL! LTiTiT.TifiT.TiTtTiTiTiTi TiT.TtV^ 

MmimmmiTTTUTTTHITÏ^ M 



(2) Les bénéficiaires de cotte poli- 
tique représentaient 60 % da ta popu- 
lation du Gujarat. 

(3) L'Inde au-delà des -mythes et 


ilpleoté 


NetreHustratlrm. 

Trendi, aspect sa/uu, kdU. 
chamois, 73 % éiastjxnère, 

27% polyester. 475 F 


Imperméable Qaude Havrev^^^ 
beige rosé et perle, r j| 

100% polyester. 655 e £ 

Imperméable droit üré, K 

kaki, perle, be/ge. blêmi B 

éSüflbrvnae, | 

3S%pot/uréthtae. 420 f j 

BUZZAND . CIAUX HAVRE*! 
CYCLONE. CAUSCE 




ijps* 

Raglan et trench, divers tons 
Af mode, 73 % élastomère, 

jgl 27 % polyester. 540 e 

Raglan pofiebn^ 

■ % 1 beige, marine, amande, 

231 65% polyester, 35% coton. 

g 349 e 

Æl CANASPORT. NORBERT NEL 
ml WEfflA-ETC— 


Sèvres-Babylone. Parking. 




2.850 E Une semaine à New-York aller-retour, 

hôtel compris, 


:^7T^77] 
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PROCHE-ORIENT 


AMÉRIQUES 


La crise du Salvador et l’offensive diplomatique américaine 


confirme la 


Jâiusatem. — L'Inquiétude s'ac- 
croît dans les milieux politiques de 
Jérusalem après l'annonce de la 

découverte d'un Important réseau 
clandestin constitué par de jeunes 
Arabes Israéliens réunis sous la ban- 
' niôre de llslam (la Monde du 
27 février). 

Le nombre des personnes arrêtées 
n’a toujours pas ôté révélé. On sait 
seulement que quatre d’entre elles, 
des comparses, ont déjà été condam- 
nées par’ un tribunal militaire à des 
peines de douze A dix-huit mois 
d'emprisonnement. D’autres doivent 
passer en Jugement la semaine pro- 
chaine. La plupart sont accusées de 
constitution d'organisations Illégales' 
et subversives ou de détention 
d’armes. Il est. de plus, reproché A 
' certains d'étre membres du Fatfi. Les 
avocats de la défense protestent 
contre le secret qui entoure cette 
affaira et. surtout, demandent que 
les Inculpés soient traduits devant 
. les tribunaux civils, -alors qu’actuef- 
lement c'est la justice militaire qui 
est saisie. L’accusation a été. en 
effet, -fondée sur la législation 
d’exception héritée du mandat bri- 
tannique. 

La révélation de cette affaire fait 
apparaître, une fols de plus, le 
malaise qui affecte la cohabitation 
en Israël de la majorité juive avec 
la minorité arabe — celle-ci repré- 


des arrestations pour subversion L’agence Tass accuse les Etats-Unis 
radicalisation de la minorité arabe de « préparer une intervention directe > 


De noire correspondant ÎLu^en américain à ” 

dult chez ha Jeunes Arabes ma Israël et dura les territoires occupés, çommumstes au S^ador MCtiime i suscite r 

de nombre os es reactions à travers le monde, 
évolution Inquiétante pour la majo- Le jarusalam Post ajoute que, A Tandis que la France, par la voix de M. Jean 

nté Juive, notamment depuis 1 8 [ rlv8a plusieurs reprises, des recomman- François-Poncet, en visite aux Etats-Unis, a 


i ensemoie osa waues vwam en r. r r " 7 , ° ~ 

Israël et dm les tenttslree occupés, çommumstes au ^ador coatiline i suscite r 
de nombreuses réactions a travers le monae. 
Le Jérusalem Post ajoute que, A Tandis que la France, par la voix de ML Jean 


junte au pouvoir et les guérilleros f« le Monde » 
du 27 février) . les pays communistes s'efforcent 
de réfuter les accusations américaines. 

L’agence Tass a accusé, jeudi 26 février, 
Washington de - poursuivre d’intenses prépa- 
ratifs pour une intervention directe au Salva- 
dor » mais estime que « les pressions sur les 
alliés de l’OTAN ont échoué ». 


f u r , du 9p*jve marnant de dations ont été faites au gouverne- apporté son soutien an* thèses de Washington dor - mais estime que « les pressions sur les 

M. Bégin. Le quotidien de langue mEnt 0fIn q U -jj adopte des mesures et que la R.FJL. propose sa médiation entre la alliés de l'OTAN ont échoué ». 
anglaise reproche au premier minls- destinées à apaiser le mécontente- 

Uon 10 arab , 1 ant *déso Ufl certa,n nombre d’inégalités, mais Pékin prend implicitement parti pour Washington 


tlon arabe en parlant désormais 
• ries Arabe s (fEretz Israël » (la 
terre d'Israël), cette expression désl- 


parlant désormais a conclut que rien n’a été fait" 
Eretz Israël - (la 

te expression déel- FRANCIS CORNU. 


Pékin. — Dans la querelle ou- 
verte qui oppose les Etats-Unis & 
l'Union soviétique à ■ pnopos du 


£*geou- De notre correspondent 
pris 5 1m - problèmes éooDomlques et st 


‘ — ■ ■ Salvador. là chine » ufls Im- problèmes économiques « so- l'agitation causée an Salvador par 

plicttement position, le vendredi «San* <Pÿ » posent dans les pays les < farces tmOgoucemane *- 

Egypte 37 février, m faveur de Wash- «meetnés. tel es > eg jugée profitable g 



L'opposition aux accords de Camp David se durcit d^rinte-' S^.'SSg^f SSLi ’.i. c ùfâ 

De notre norresoondl SSAS’JSgS JSffSS “SS 

De notre correspondant tude de Példn n'eet migre. peuple. « le ter Calmes est i trie/ 

prement parler surprenante, le __ Japons contre le Salvador ». Tout le 

** “ml- Plairœ) poursuit depuis l'an passé précédent du Chili déjà ‘ÏL, taïf monde ««• Poursuit te journal, 

versalro de l’ouverture de l’am- une assez violente campagne montré que la Chine préférait S2ÎÎÎ? Jirriwî que l’Amérique centrale est 

bassade d’Israël au Caire, jeudi contre la politique proche-orien- analyser ^ les événement dans r « arrière-cour » des Etats-Unis. 

26 février 1980, a été l’occasion taie et amércaine du raïs. «So- l'hémisphère sud - américain — “ fait En Intervenant au Salvador, 

dans la capitale de diverses réu- daJisant » à l’origine, M. Choucri . pour ne pas parier d’autres par- 8116X6 “ aes cnoses - a l'DJl.SJS. dorme un coup dans 

nions politiques, dont Je déroule- s’est rapproché ces derniers ties du monde — principalement Les Intentions affirmées du le dos des Américains .» En co li- 
ment a traduit un certain durcis- temps de certains milieux lsia- sous l’angle des luttes d 'infl uence gouvernement des Etats-Unis se cl us ion. le Quotidien du peuple ■ 

sement de l'opposition à l'endroit iniques « modérés ». entre grandes puissances et son voient accorder un préjugé favo- conseille à Moscou de répondre 

des accords de Caïn- David. ... . . “ propre conflit avec 1TTJLSB. rable par le Journal du P.C. chi- aux appels qui lui demandent de 

t _ Tryar ^ ra y,t ■ ■“ „ 1, Plutôt qu'en tenant compte des nols, selon lequel Washington cesser son intervention. — M. L. 


avalent l'an passé signé une dé- David. Au même moment plu- I 


tenant compte des nols, selon lequel Washington cesser s 


itats-Unrs 


Pour satisfaire Washington 
LE GÉNÉRAL GARCIA MEZA FAIT ENTRER 
DE NOUVEAUX CIVILS DANS SON GOUVERNEMENT 


3e paix avec IsraëLse sont an siège de leur ordre, au Caire, Pont satisfaire Washingtan M. Alt FM «COORDONNERA» 

j chez M* Momtaas Nassar, brûlaient le drapeau israélien et , , , 

« ttPagLïi St LE GÉNÉRAL GAflCU MEZA FAIT ENTRER IA P0UT10UE ÉTRANGÈRE 

mrawsurüa DE "««veaux civils dans son gouvernement de l'adminbiration REAGAN 

MteieremnK?ileufi«vrê suri l'otxaiùan^ûe* l’aailüêênaïï ,.jf wuuington IA.P-, njj.i. — Le 
de 1 952. plusieurs anciens de l'inauguration de l' ambassad e Meza a Procédé^ Jeudi 1 application stricte d'un pro- président Reagan doit signer pwi- 


Là difficulté d’être Arabe 
dans nn Etat jaif 


de personnalités, parmi lesquelles du « Front » animé par M. Nas- T _ r*., , AVT j, ^i-ui . , . 

deux « officiera libres » de la révo- sar) l'occasion de l’anniversaire, r Washington (AJ?-, — Le 

lnttan de 1952. plusieurs anciens de l'inauguration de l'embaesade ®e»S“ dm* *■*”” P“- 

ministres des présidents Nasser et teraéUenne pour proclamer leur «k* 1 ""™* «» « mvmorwuiimi «, 

Sadate; des avocate et des intri- haetUltè & la paix et parfois linl pnbl i ^ne v.^Une d^ prl»ccu-- desanp. ...il membres Os sob sdm). 

lecturis. Invite 1e gouvernement même i l'eztuteuce de l'Etat P essentielles des forces nixtrathra. ccêset nn eisposmr 

du c3ré à renouer avec les antres Jnif, hostilité, il est vrai, rap- îïSïî^_~SL M i^^JÎ 0i ^ï ï'ÎÎLSS’ff iL^ï ««“* permettre as mises traiter 

capitales arabes et «ta nation pelée de mois en mois par fai SïJÏ d Tw - 5 JéSs 4 ™ iss problème, de poutine streagire. 

arabe i se mobiliser contre Ten- publications islamiques. colone! Celso TorreUo llnttelair) , Mas. n » W “J*® a déclaré Jendr 15 lévrier le porte- 

rue-mi Kirmiste n M. Jorge Ta.ma.yo Ramos (u- action Oit été s discréditée » par parole de la Maison Blanche, 

Cependant, les observateurs se uances). le colonel Raul Canldo la campagne Internationale de m. Jam es Brady. Ce document prê- 

M. Nassax a déclaré pour sa demandent al le petit groupe de (travail), le général Armando dénonciation des complicitéa dont vo it. la cvAatiha de trois groapes de 

part que la poix n’a t apporté à militaires qui auraient été arré- Escobar Un (éducation et cul- Jouissent les trafiquants et a travail dirigés respectivement par le 

V Egypte ni la prospérité ni Vin- tés U y a quelques semaines dans ture), M. José VUlarroel (santé demandé l’aide des organisations secrétaire d’Etat, m. Halg. le secrè- 

dépendance, mais au contraire l'armée égyptienne, après avoir publique), le colonel Jorge Sala^ Internationales et des autres taire a la défense, M. weinherger, et 

alourdi le budget militaire et éta- constitué comme avant la révo- zaz (secrétaire général à la pré- pays. niieetenr de la cj.a., m. Casey. 

bU dans le pays des bases étra n- lut ion de 1952 une cehole d ’ « offl- sidence) et M. Roberto Klinski Le remaniement ministériel, qui . . ... „ Hl „ w 

gères » (allusian aux manœuvres Aciers libres ». ne serait pas en (ministre de l'intégration). La consacre l’entrée de civils an m ri. ^ 

conjointes égypto-amérlcalnes de rapport avec le mouvement désignation de ce nouveau gou- gouvernement, intervient au mo- ZT 

l’an passé et aux « facilités » islamique. C’est l’organe du parti versement fait partie de l’e tes- ment où le général Garcia Meza ^ nt . murent tr«v ft n 

militaires promises dans l’avenir progressiste Al Takaddoum qui tüutionalisutUm > dn régime né tente d’obtenir la recon n aissance b™hp«i «b w» «u. 

à Washington). avait publié la nouvelle de ces *x coup d’Etat mflitaüe du de son régime par les Etats-Unis i* déctahm de confier k m. au en 

arrestations, ttih. 1 b geica certaâ- 17 juillet dernier, a déclaré le et de rompre l’isolement Interna- le soin de choisir a arts sujets rrrica- 

Le lendemain, le parti de Top- nés sources, Ü pourrait s’agir de général Garcia Meza. tional de la Bolivie depuis le der- niaient & chacun des trois sroapes 

position travailliste, présidé par militaires- proches de la confrérie nler COQ P d’Etat A cet égard, a été prise mercredi an cours d'une 

M. Ibrahim Choucri, ancien ml- des Frères musulmans. Toutefois. Selon le général Meza, la le départ du gouvernement du réunion à la Maison Blanche. Elle 

nlstre de M. Sadate et qui Jus- la presse gouvernementale a Période qui commence devra être ministre de l’intérieur, le colonel constitue nn revers, prat-être provi- 

qu’ici approuvait la paix avec vigoureusement démenti ces Infor- marquée par une plus grande Luis Arce Gômez, considéré «oire, pour m. Haig qui entendait 

Israël, mais refusait la normal!- mations. efficacité de l’administration, comme l’homme fort du régime et™ le seul maître, après le prfst- 

sation des rapports avec l’Etat ■ l'élaboration d’un projet de militaire, apparaît comme un dent, de u formulation de u poli- 

hébreu tant que le problème pa^ J.-P. PERONCEL-HUGOZ. Constitution, la réalisation d’un geste à l’égard de Washington. «que étrangère américaine, 

lestmien n’aurait pas été résolu. 


J.-P. PERONCEL-HUGOZ. 


AFRIQUE 


1980. L 'hebdomadaire travailliste 
Al Chadb (deux cens mille exem- 

LES PRÉSIDENTS 
SYRIBI ET LIBANAIS 
VONT TENTER DE RESORBER 
LEURS DIVERGENCES 


République Sud-Africaine 

le Conseil africain des Églises demande 
ani investisseurs étrangers de lier leur engagement 
an respect des droits de l’homme 

De notre correspondant 


Étudiants et professeurs rejettent le projet 
de réforme de l'enseignement supérieur 


De notre correspondant 


UUKj UIiBOTKLO Rabat — L’Union nationale des réforme de l’enseignement, actuelle- 

m* notre eomsmmdant ) Johannesburg. — Réuni pour celles des organisations politiques étudiants marocains (UN EM) et le ment soumis à une commission 

tue rujire currerpomuiTu.^ cong^ annueL le Conseil étrangères comme les mouvements SNE-Sup. Syndicat national de l’en- nationale par le ministre de l'Ado- 

Beyrouth. — Les présidente africain des Eglises (SACC), qui anti-apartheid et l 'ONU gui se Geignement supérieur, ont tenu, le cation, M. Laraki cul avait déia 

syrien. M. Hafez Assad, ei Uba- «groupe quelque d^cmllllons de sont ww des a la promotion de la ieud , & tévrier> un , conférence de tenté de res i rendre l'entrée d^s 

nais, M. Elias Saxfcls. tiendront fldeles. a lancé mercredi 25 février reno lu (ion et d'idées destruc- ^«ese conlnintê C'éteii J nr P mipm il* 

une réunion dans la première une rmse en garde aux Investis- frfccs-» Mais, en dehors d’un S les umve sdés 1 été dernier suserte 

quinzaine de mars, probablement seure étrangers :« Les investisse- éditorial vengeur diffusé vendredi q “® Ieur s , dar,,é s exprimait des réactions très vives dans les 
Te 10. Tel est pratiquement le ments. dit ce texte, ru. doivent sur les ondea de la radio natlo- d una fa C° n fluasl spectaculaire face deux organisations. L'UNEM est 

seul résultat de deux rencontres être engagés que st les droits de noie, aucune réaction officielle à la crise qui secoue actuellement d’ores et déjà soucieuse de main- 


Beyrouth. — Les présidente africain des Eglises (SACC), qui anti-apartheid et VONXJ gui se Geignement supérieur, ont tenu, le cation, M. 

syrien. M. Hafez Assad, et Uba- refT, 00 !* Quelque M* de sonf nouées a la promotion de la , eud | 28 février, une conférence de tenté de 

nais, M. Elias Sarkls. tiendront ««fufrôT* rt d'idées ^ destruc- p reBS e conjointê. C'éteit te cremiêra « un f„t« 


parte- les universités marocaines. 

U ^ C0 ' a venue s'ajouter 


des réactions très vives dans les 
deux organisations. L'UNEM est 
d'ores et déjà soucieuse de main- 
tenir le droit de tous les étudiants 
à l'accès aux universités une lois 


contrés depuis le 15 mal 1979 nïssement » de décourager direc- les membres sont tous afrikaners que trois cents étudiants réunis «u r 

6lnon en ma rge des sommets tement les Investissements étran- et. selon certaines sources, tous --.Aae da l'UNEM omir frrnmor d'autre part avec le SNE-Sup. la 

arabe (Tunis, novembre 1979) ou gère. Le secrétaire général du fidèles de lapremière Eglise réf ce- î JJL Z! h. i ‘ conviction que le projet prfe^nté 

islamique (Taef. janvier 1981). SACC. l’êvôque noir anglican mée hollandaise du pa^. n’a cer- dirigeants, que six de leurs cama- auiDurd hui TT p Sf s Z"!r 

Pour des pays dont les rapports Desmond Tutu, qui avait contre- ' tain e ment pas apprécié cette ^ BS appartenant aux facultés de b ,2 m0 V A ri! a b i a 

sont si Imbriqués, c’est pour le venu à ce texte en 1979. s’étalt vu attaque et surtout Le moment où ‘attres st da sciences de Rabat. ° ven ta 6| a enseignement 

moins un signe de manque de retirer, c pour une période indé- elle est lancée. arrêtés la semaine dernière, avaient a u P eriaur ®‘ surtout qu il sagrt, selon 

concertation. finie ». son passeport par les A quelques semaines des élec- été condamnés à des peines de pri- „ termBS employés par le SNE- 

WncUnrrB «nw.» il* trioarm autorités. tïons générales. M. Botba aurait son termes, deux d'antre aux A dmw Sup -’ J 9U ‘ li - d ' un * ■ fsnfaffve nou ■ 

raStenT^tre^mi.* rf cdu1 '? 1 lw ,tî t4 JS° d ' 1 f C îi, 3n " ™ h , organteer une moi, et qtietre 1 un mois. v *" e t,s eeieelion el du eislaeHon 

lü rni'nt vier. mais malgré cette a faveur», grande Journée de contact Etat- _ , „ . . de r université L’UNEM parle de 

anr Sr. l'êvéque de Soweto ne s’est guère Eglises, pour laquelle tes invi- Par des descentes policières & la Mn côl6 de « destruction P rfs runl- 

S^cri^tSmme^teorce 1 ^ «Mû tré plus concIilAQl; à l'egard tatlona ont déjà été lancées, faculté des sciences dans la première V o re f fé .' 

«t mr u^p du pouvoir afrikaner, qu’il a qua- Dans un pays christianisé à 84 % semaine de février et par l'arres- , D V'^. «... 

srua^te^miubi^djn^ la^nesure üfié de « totalitaire ». - (?4%ches tes Blancs), où la talion d’étudiants à Rabat eî dans des w-îf .5 , aur e . p . * 

où la PAD censée ètee à ^dS Composé des Eglises anglicane, télévision et les radios diffusent . villes de province notamment a Fès d t rÔ 1 ad °P lé par la commission 

MsSon du ch^dlmkt lihal presbytérienne, méthodiste, et de plusieurs fols par jour des Je _ ouw £ ’ * T 5 ’ nationale de i'enseignemen!, dont 
Sïiïïi. comoûfiée Lmiouenient dë «nelques autres de moindre lm- semons et des émissions rell- ° u J5ïï? , l i “mble-hl. ohsrehé à le, réunions sont actuellement 

portance numérique. le SACC a denses. lUnstlllté dtljllseA même " 1" *?***■ Cependant, toyconées par l'UNEM orévoil. en 

’ "™ également recommandé le e Hop- composées à 90 % de métis a leeulté dss sciences a été rouverts Ia «reerton à ooié dé ruo ver- 

oxdres de amas. cottage international du sport d’indiens et de Noirs, n'est pas ,undl apfôs une semaine de ferme- ri _ M . oa mnomont 

Damas n’apprécie guère chez sud-africain oà sévit toujours la sans effet. En janvier déjà» le tura, mais les étudiants y poursuivent j.I, [j- ° en3B| S ne *™ ni 

le président Saztia ses tentatives ségrégation raciale a. Les fidèles pouvoir avait accusé le coup des grèves des cours doublées ce 3up f r,eu [; ° établissements de for- 

répétées de proposer des plana de ont été appelée à boycotter les lorsque Mgr Cassidy, représentant jeudi d'une crève de la faim i « ma bon de cadres et d instituts da 

sécurité comportant une relève cérémonies qui commémoreront personnel du pape à Pretoria, faeniwa H « droit rfo ! * JT rectierches. Ce. sont autant d’Snsti- 

partielle et progressive des troupes en mai prochain la création, £1 avait déclaré : k Tous ceux gui ° h- à k . . de M'™* qui vont enlever à funivereltô 

syriennes par l’année libanaise, y a vingt ans, de la République entretenaient l’espoir que 1980 me , a ? R ^* at connaissent, unB partie ûe SB3 atîr i bu ti 0 ns et de 

et aussi accuse le gouvernement sud -africaine. consacrerait le changement radi- 8,|BS flU331 * des grèves de cours. SHS étudi^nii i'iimfm m in «ine- 

qu’ll a mis st^p 1 ^ dépêtre rap- Ces déclarations ont été vio- cal et te progrès réel, ont été L’objei de la conférence de presse Sup. voient dans ce Troie une ten- 

proché du ftont libanais (ammé lemment critiquées jeudi par la fnsïemeaf déçus. » L’an dernier de l’UNEM el du SNE-Sun était iatk. a « ei-î n t ce -f? 01, un 

pur les phalangistes), te présl- Ligue chiéttenne d'Afrique du en effet les arrestations et les d ? at>ord de “Ç;."® 1 ,a, v0 ,. 4 pane deguaéd pour mor- 

dent libanais, pour sa part, est Sud qui représente principalement « bannissements » (assignation à Ha amn01 ^ ce5 |n terven- celer ] université da façon à réduire 

-surtan r. snurteux ri» iwur Iac rJvilc Pa-li™ yAfnrm^c hAllan. rArfripn^ of a * t[Qns “ 9 13 POl'Ce. QU aucune action les COnr.Pn(»!lnne ri'Al.iriianlc; rnmme 


dramatique quand un messager qu orit P»ssè leur bachot, ainsi 
anu au beau milieu de la conté- que 1 0Ctr01 au t° m atique de» bouraes 
* de presse apprendre aux quel- î J t onI ® 1: ® . ràc!am ® "augmentation. 


tomaiique des bourses 
:!ame "augmentation. 

étudiante partage 
wee le SNE-Sup. la 
I le projet présenté 


• Les trots missionnaires 
an g ticans britanniques qui 
avalent été détenus pendant 

S lus de six mois ont quitté l'Iran. 
ï vendredi 27 février, à. desti- 
nation de Madrid, annonce 
l'seence officielle Fars. 


:ôl€, de - destruction de funl- 


surtput soucieux de faire cesser les trois Eglises réformées hollan- résidence et Interdiction de ...... 3 P” lice - qu aucune action 

la campagne politique lancée daises du paya dont les fidèles parole) de religieux oûfc été nom- > H egaie des éiudiants ne justifiait, 
contre lui par des partis et des (environ deux millions) sont tous Dreux malgré les propositions de t<u moins à leurs yeux Mais les 
personnalités libanaises favorables blancs et essentiellement afrl- dialogue faites aux Eglises par d wx organisations ont d'autres 
à la politique syrienne. — L. G. kaners : « Ces vues reflètent le pouvoir. — P. C. sujets d'inquiétude. La projet da 


rassemblés une cinquantaine de mü- 
liers d'entre eux. 

ROLAND DELCOUR, 
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J'AI TRES 
ENVIE 


mm® a Ha m. 


salle de bains 

luxueusement aménagée 


n i surface habitable : 
_| 30 m* 

71 balcon : 8 m* 


kitchenette équipée 


Réveillez l'investisseur 
qui sommeille en vous 

C’est le pari que tente, anjourdîhni, Rlboaret-Inrestisseineiits 
en proposant an.grand public ne produit financier original. 
Pour cela, il joue sur trois atouts maîtres : 
les avantages de P immobilier, le marché actif des loisirs 
et la paresse de la majorité d’entre nous 
pour nous occuper de nos propres affaires. 


. tentures murales 
et moquette posées 


Les caisses d'épargne vont 
verser 7 ,5 % d’intérêts par an. 
Belle consolation quand rinfia- 
tioo dépasse les 12 % ! Il n’est 
pas étonnant que les ventes 
d'immobilier atteignent des re- 
cords. En Tait, les deux princi- 
pales préoccupations des Fran- 
çais dans cette conjoncture 
economique sont : placer intelli- 
gemment quelques économies 
et... prendre des vacances. Jus- 
qu'ici, Jacques Ribouret y avait 
répondu avec succès en cons- 
truisant et vendant des rési- 
dences secondaires. 

Cette fois-ci, son départe- 
ment Riboorel- Investissements 
apporte une autre réponse en 
proposant un produit financier 
(en l’occurrence des apparte- 
ments en résidence-hôtel) qui 
s’adresse à un public bien plus 
large que celui des investisseurs 
traditionnels puisqu'une mise 
de fondsde 40 000 F environ est 
suffisante au départ. 

Que ce soit le Groupe Jac- 
ques Ribonrel qui propose celte 
nouvelle formule de placement 
ne saurait surprendre. Le leader 
de la résidence secondaire était, 
sans doute, un des plus qualifiés 
pour analyser ce marché des loi- 
sirs, comprendre que, parallèle- 
ment à cet engouement des 
Français pour acheter le loge- 
ment de leurs vacances, il se dé- 
veloppait une demande locative 
encore plus forte : la France, ses 
côtes et ses montagnes deve- 
nant, grâce aux efforts d'équi- 
pement réalisés ces dix der- 
nières années, une destina lion 
privilégiée de vacances pour 
une partie des pays d'Europe. 

Pour héberger ces nouveaux 
vacanciers, ü fallait trouver une 
formule moins contraignante 
que l'hôtel et moins aléatoire 
que la location saisonnière. 

La résidence-hôtel répond à 
ces besoins. Elle se compose de 
vrais appartements avec cuisine 
et équipements complets, et dis- 
pose de services hôteliers : ré- 
ception (24 heures sur 24), sa- 
lons de réception, bar, 
restauration, boutiques, etc. Ce 
sont ces appartements qui sont 
donc proposés en « produit fi- 
nancier». L’investisseur de- 
vient, en effet, propriétair e d’un 
appartement L'apport person- 
ne] est réduit, l’umlé ^ vendant 
204 000 F (soit 1 89 000 F 
+ 15 000 F de mobilier). Les 
20 % nécessaires à l’acquiation 
représentent donc 40 800 F. Le 
reste est financé par un crédit, 
remboursé en partie par les re- 
venus de l'investissement et les 
5 divers avantages fiscaux qui y 
[ sont rattachés. 

I Le logement est donné en 
p gestion au Club Montamer, do 


Groupe Ribouret qui paie h 
l’investisseur un rendement an- 
nuel net de 5 % pendant 10 ans. 
Charges, impôts locaux, assu- 
rances, frais de gestion sont 
donc décomptés et c'est réelle- 
ment 5 % dn prix T.T.C. qui est 
versé à l'investisseur. De plus, 
ce revenu est indexé tous les ms 
sur l'indice INSEE du coût de 
la construction (plafonné à 
50 % de sa valeur). La fiscalité 
de ce type de placement mérite 
attention. EBe est, en effet, plus 
favorable que celle de l'immobi- 
lier classique et surtout moins 
menacée, car la formule d'hé- 
bergement que représentent les 
résidences- hôtel va dans le sens 
du développement touristique 
voulu par tes pouvoirs publics. 

L’investisseur est considéré 
ici comme un loueur de locaux 
meublés à l'usage d’un presta- 
taire de services. Ainsi, sa fisca- 
lité réserve de brames surprises. 
Tout d'abord, la totalité des in- 
térêts d’emprunts est déducti- 
ble, sans plafond des revenus k> 


ressc. De plus [investisseur ré- 
cupère la T.V.A. (soit 17,60 % 
sur te prix hors taxes). Ce rem- 
boursement intervient avant la 
fin de la première année de 
l’achat. Enfin, il est autorisé un 
amortissement des mors et du 
mobilier qui pourra être déduit, 
lui aussi, des revenus locatifs. 

A côté de ces avantages fis- 
caux, qu'est-ce qui peut séduire 


par ailleurs dans te promut 
Ribourel- 1 n vestisseme nls ? 

En premier lieu, bien sûr : 
f immobilier et la sécurité que 
rep r ésente le placement pierre. 
Noublioas pas que l'investis- 
seur est ici un acquéreur en 
pleine propriété d'un apparte- 
ment et que son vendeur a une 
notoriété nationale depuis plus 
de 10 ans. 

Et, mieux encore, l’immobi- 
lier de loisirs, marché en pleine 


expansion, assure au capital in- 
vesti une valorisation certaine. 
Déjà, on l’a souvent dit, en mon- 
tagne tes sites aménageables de- 
viennent rares, en bord de mer 
aussi. Or b demande s’accroît 
chaque 'année régulièrement. 

- Le choix des sites des 
résidences-hôtel est primordial 
et l'investisseur l’examinera 
avec soin, & b fois pour appré- 
cier tes équipements, pour s’as- 
surer que les stations choisies 
feront 1e plein de locataires et 
pour apprécier leur futur déve- 
loppement. - 

Les premières résidences- 
hôtel du groupe Ribourel seront 
livrées dès b fin 1980 aux Mé- 
nuircs et à b Norma : viendront 
ensuite des implantations dans 
le Var, le Languedoc, b Nor- 
mandie, puis aux Antilles. 

Autre avantage de b formule 
et non des moindres : f absence 
totale de souda et de problèmes 
inhérents aux habituels place- 
ments immobiliers. Toutes les 
démarches sont ici prises en 
charge par b société de gestion 
et surtout les déclarations fis- 
cales assez complexes. L’inves- 
tisseur se contente tout les six 
mois, exactement 1e 30 juin et 1e 
31 décembre, de recevoir, ses 
loyers et cela avec une régula- 
rité qu’il n’aurait pas eue s’il 
avait loué lui-même te loge- 
ment Et pour tous ceux qui re- , 
gratteraient d'investir dans les 
loisirs sans eux-mêmes en profi- 
ter, te Groupe Jacques Ribourel 
a prévu quelques avantages. Ds 
pourront en effet devenir le 
temps de leurs vacances « loca- 
taires privilégiés » dans n’im- 
parte quelle résidence-hôtel que 
le Club Montamer possède en 
gestion. Os bénéficieront de 
20 % de réduction en hante sai- 
son, 40% en moyenne saison et 
90% bois saison. 

A coup s&r un produit finan- 
cier pas comme les autres. 
Jean-Antoine CHARNAY. 


1 Td. domicile -Ta. bureau 

! RIBOUKEL4NVESTISSEMENTS. 120, Ctaraj 
75008 PARIS - Tétethoee : 865-44-88 


beau séjour prolongé par 
profond balcon 


RER ‘station Javel" 


Mm Arthur 

etTIFFEN 


w 79. quai^ 
André-Citroën 
7501 5 Paris ^ 




VOUS AIMEZ IA MONTAGNE. 

Pour les joies de vivre et la 'grande forme* qu’elle vous donner 

Apprédezla aussi comme placement et source de revenus : investissez dans un 
appartement ou un chalet construit par Capri-Loisirs sur un site 'privilégié', et louez-le 
quand vous n'en profitez pas 

Une “valeur de croissance* : le loisir en montagne est de dus en plus recherché. 
Mais les beaux sites se raréfient Une forte plus-value est donc assurée à ceux qui 
auront su choisir, et vite 

Des revenus indexés : les foyers sont liés au développement du marché et au dyna- 
misme de chaque station. Gestion locative sur place: 

Des avanta g es fiscaux : bénéficiant du statut de loueur en meublé vous réalisez 
d'intéressantes économies d’impôts. 

Une formule simple et sûre : sur certains de ses programmer Capri-Loisirs, filiale 
de È Société Centrale Immobilière de la Caisse des dépôts, a mis au point une 
formule qui permet d'obtenir une rentabilité maximum avec le minimum de soucis. 
Apport initial réduit 


LCAPRI 


14, RUE MAGEtlAM, 75008 PARS. 



LOISIRS/ 


(I) 720.74.64. 


CAPRI-LOISIRS A CONSTRUIT POUR VOUS». CHOISISSEZ! 

Cochez le ou les programmes qu vous intéressent pour recevoir une documentation. 


A HAUTE-SAVOIE _ PYKENH 

U-, J □ AVOUAZ. RESIDENCE "CAPNBGE": 0 ^ 

■ ; | exposiboci pian sud. Studios et 2/3 pièces en toute 3 qqq 

m Prapnéte. 150kr 

A* SAVOIE Choix i 

SI □ LES MB4UIRES. RÉSIDENCES "ARMOISE* 

U ! ET "GÉNÉPI'* : confortables petits immeubles au Nom — 

73 1 ccor des 3 valées. Appartements 2 pièces. TeLbur. 

j □ LES MENUStES.. RÉSIDENCE "GENTIANE* : 

I programme spécial investissais Studios et 2/3 ptè- Adresse 

U I ces équipés et meublés. 


PVRB4ÈES-OR1B4TALES. 

□ FONT-ROMEU. RESIDENCE "VALSOLEH." : 

3000 heures de solel par an. Vue au sud sur 
150 km de âmes. Du studio au 3 pièces avec large 
choix de plans. 


Ml ' DE VM1ARENC&" s devras chalets savoyards 
F i j tout confort 4 pêces en duplex et 2 pièces. 
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LA PRÉPARATION DE L'ÉLECTION 


LES DÉCLARATIONS DE M. GISCARD D'ESTAING AU « FIGARO-MAGAZINE > 






DE t 


PRÉSIDENTIELLE 


LES PROPOSITIONS ÉCONOMIQUES DE M. CHIRAC 

Faisons un rêve 


sont constituées errosao modo par 
cinq masses importantes : les 
dépenses civiles de fonctlonement 


l'a. déclaré en réponse à une ques- 
tion qui lui était posée, — sa 
seule possibilité d'économie est de 


fi? ^ 1 ^ T i 1U i I £ he iA^, *’F tat mT L 93J de francs >. les réduire, comme il le dit. te « tram 

de réduire les dépenses pubü- dépensés d intervention ilBB.5 mil- do vie de l'Etat ». urtife celui-ci 

qi ^ «e 30 milliards de francs liards de francs), les investisse- ne représente que 13,8 milliards 

ments clvils militaire s), de francs (chauffage, téléphone. 
- que les écono- 93,7 milliards de francs), les essence, déplacements, petit 


î nleS !riA ,Ue ^^ ta ^f S P° rte f a5en * attr dépenses de fonctionnement ’mlU 


les ^ dépenses de fonctionnement ta ire (56.7 milliards de francs) la 
et les dépenses d’intervention, le dette publique (37.7 milliards de 
candidat a la présidence de la ' 


de francs (chauffage, téléphone, 
essence, déplacements, petit 
matériel—). Des coupes brutales 


République n'a pas fourni beau- 
coup plus de détails que le 
10 février. Ions de sa prestation 


francs. Encore, des abattements 
d’une telle ampleur sont-ils pro- 


senlement que M. Chirac veut 


trois derniers postes : la dette bablement impossibles, al J’< 
publique pour des raisons évl- veut maintenir une cer tain e qu, 
d entes, les dépenses militaires par 11 té des services publics et to 
choix politique fondamental, les simplement assurer leur fonction- 
dépenses d’équipement, qui ont nement 

D’autre part, ta réduction de 


été trop comprimées ces dernières jl» autre paru ia rrauwon ae 

amlées , s souligné le candidat, vingt mille fonctionnaires par an 
ttSnalT?? naîSSÎ*! 5*steialent donc bien les seules annoncée par M. Chirac ne repré- 

dé P œMS fonctionnement et senteralt que 2 miBlarda de 
Ei 1 VS Whîcrt— d'intervention. Dans la mesure francs d'économie (31. troublions 

où ceUe£ - cl représentent an total d'aillenrs pas que U. Reagan, 
et qn 11 « simplifiera les très nom- une masse de 424 milliards de lorsqu'il était gouverneur de Cali- 
J»™* économiser 30 milliards de tende. aiSt OT?mS^St à » 
^ïSsfïïïdoi raison J? 'eprenutoe année déclarations augmenté le nombre 

*BS So lt rt , Æ'b“ nSt,tUe ' “ ^ “ 

S c<mdiSre t |S e reta™s iI imDS t — y re * aI ' ,er * P 1 ™ P 145 - les Restent 18.6 milliards de francs 
fZtobCt i^° SeS apparaissentpourtant dia- de subventions accordées aux 

Sfde S qm lo P Sïte 1 d“SÎ blement “ m P |l ’" éts ' {ÏÏKSTSffîi l^SiïïS 

munies envisagé ne _ poserait _pas • LES DEPENSES DE PONC- “VH 1 SL om satelrS^ A 


L_ une masse de 424 milliards de lorsqu'il était gouverneur de Call- 
francs, économiser 30 milliards de fnmle, avait contrairement à ses 


choses apparaissent pourtant dia- 
blement compliquées. 

• LES DEPENSES DE FONC- 


Restent 18.6 milliards de francs 


tratifs. dont 80 % sont là encore 
représentés par des salaires. A 
moins de supprimer des établis- 


sais! res et des rémunérations 
(202 milliards de francs sur 
235.2 milliards de francs, soit 


à 612 milliards de francs. 


d'achat des fonctionnaires 


Selon M. Mnnery 

LA PRESSION FISCALE A AUGMENTÉ 
BEAUCOUP MOINS QU’A L’ÊPOCUE 
OU M. CHIRAC ÉTAIT PREMIER MINISTRE 


• LES DEPENSES D INTER- 
VENTION (188.5 milliards de 
francs) sont soit sociales 
(108.1 milliards de francs), soit 
économiques (44,3 milliards de 
francs), soit diverses (36.1 mil- 
liards de francs.), finançant des 
actions culturelles internationales, 
de formation professionnelle— 

Où couper? Dans le premier 
poste qui comprend les dépenses 
d’aide au chômage, d’aide sociale. 


Interrogé par le Quotidien de 
Parie du 27 février sur Jes accu- 
sations portées par M. Chirac 
d’un interventionnisme croissant 


nante. Prenons un exemple : 


sous tutelle de l'administration. 
Les industriels qui souhaitaient 
changer un prix étaient obligés 


persuade que l’opinion publique 
n’y croit pas!» 

Quant à l’aggravation de la 
pression fiscale. M. Monory 
répond : « La pression fiscale a 


était premier ministre : cela fai - 
sait plus de 1 % par en en 1974 
et 1975. nous en sommes à 0.4 % 
de 1977 à 1979 Lorsqu’ü pro- 
pose de réduire aussi brutalement 
les prélèvements obligatoires. 
M. Chirac doit dire quelles sont 


moins de chômage. Assurément 


ni même en on an. Restent les 
interventions économiques dont 
plus de la moitié sont constituées 



qui doivent être diminuées : les 


, Tel est te bilan. On voit que les 
économies annoncées par M. Chi- 
rac relèvent un peu du réva- 

ALAIN VERNHOLE5. 


remboursement de l’assurance 


peux pas' y croire, mais je suis la présidence, ü faut être clair, i 


X f 'r79> 

WF DIAMANT 

... .«.H mntoinnempni écrivez ou mieux encore. 


XX V ■ L 

Toutes nos pierres Pour tout renseignement, écrivez ou mieux encore, 
sont certifiées rendez nous visite sans engagement de votre part 
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■ -STOCK'^TRïTIE parTHUlSSIER AUDIEN.CIE^,^; ’ 
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• M. Giscard d’Estaing a reçu, 
pour un déjeuner qualifié de 
« privé » par M. Jean-Marie 
Poirier, porte-parole de l’Elysée, 
vendredi 27 février, MM. Alain 
Pejrrefitte, garde des sceaux, 
Edgar Faure, sénateur. Alfred 
Fabre - Luce. écrivafm, et Arthur 
Conte, écrivain, qui étalent 
accompagnés de leurs épouses. 


liste de Marseille, président du 
groupe socialiste à l'Assemblée 
nationale, a été réélu pour la 
huitième fois, le 28 février, à la 
présidence du conseil régional 
de Provence - Alpes - Côte d Aznr. 
par cinquante et une voix sur 
cent votants. H y a eu vingt 
abstentions et vingt-neuf bulle- 
tins blancs. Le porte-parole du 
groupe communiste, M. Marcel 
Tasgy. député des Bouches-du- 
Rhône, a expliqué que le P-C. 
avait décidé, comme en 19B0, de 
s'abstenir «car depuis les années 
1979-1980. sous l’impulsUm de 
M. Gaston Defferre. le groupe 
socialiste a brisé ce qui subsistait 
d'union et orienté la politique du 
conseü régional à droite, à la 
grande satisfaction de la mayo- 


Côte d’Azur 

ÇÿCostellerie 5g 

duçÇjkf % 

Valboime. Dans 1e golf 


1890F TTC en single. Chambre 
avec bain ou douche. Petit déjeu- 
ner en 1/2 Pension. P ensio n com- 
plète + 350F. GREEN FEE durent 
le séjour et 3x1/2 h. de cours par 
les assistants de John Norsworthy. 
Location des chariots et utiEsation 


Il DON 


MANTEAUX 

Agneau couleurs A2SOF 

Ragondin JZ850F 

Astrakan Swakara noir ,9250"F 

Renard bleu J2756T 

Castor J4250F 

Loup 

Vison dark -M?50f 

Vison Emba tourmaline '- -1S85Ô”F 

Vison dark allongé J34S6F - 

Vison pastel allongé _1875U"F 

Pelisse Opossum d’Australie 545&F” 

VESTES 

Vison doublé Cachemire 100 J45&F" 

Agneau doré 

Astrakan marron .4758 "F - 

Renard bleu -5456-F - 

Astrakan gris J25&F~ 

Ragondin - ,6250'F' 

Renard roux jssse-F- 

Marmotte -67SO "F 

Renard Shadow -6T0&F 

COLLECTION -HAUTE FOURRURE” 

Manteaux Vison lunaraine . . . -380UC : 

Manteaux Vison Emba jasmine -5501'/ F 

Manteaux Vison Blackglama 3788© L 

Capes Vison dark -44-758^ 


2750 F 
4850 F 
5350 F 
7450 F 
8350 F 
9450 F 
9450 F 
14750 F 
14750 F 
15450 F 


MANTEAUX LONGS DU SOIR 


Renard de Virginie . 

Vison lunaraine 

Chinchilla 

Veste dé zibeline . . . 


.35808-F 

._85©6©-F 

.juteeeo-F 

.3ëoee-F 


29000 F 
41000 F 
27450 F 
23500 F 


16500 F 
38750 F 
75000 F 
28750 F 


40, Av. George V 

PARIS 

Magasin ouvert tous les jours sauf dimanche de 9 h 30 à 19 h 30 
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Un entretien avec M. Bernard Stasi 


(Suite de la première page.) 

s Par ailleurs, chacun peut voir 
que l’inquiétude du temps appelle 
une réponse qui ne soit pas seu- 
lement une réponse de gestion, 
mais aussi, et surtout, une réponse 
pour l’homme — à ses interro- 


que toutes les catéories sociales 
de notre pays ne sont pas repré- 
sentées autant qu’il le faudrait 


eentées autant qu’il le faudrait réalisations : la vie associa- 

Cela dit. le CDÜ. se veut la force fine, la réforme régionale, la 

populaire de la majorité- Nom- réforme de l'entreprise _ 
bretut sont, parmi nos militants. _ qu'il y a parfois 

nos parlementaires et nos A un- ^ ^écala^e entre les idées et les 


gâtions, à sa recherche de nou- Hb p en faveur dès personnes âgées. 


térlsée par trop d'injustices, ni de 
la situation mondiale, avec des 
milliards d'individus croupissant 
rtanit la misère, des millions d'en- 
fants mourant de faim chaque 
année. Il y a là une interpellation 
tragique a laquelle nous nous de- 
vons de répondre. 


ce qui la situe au premier rang 
des pays de la Communauté euro- 


œuvre de cette politique de 
justice. 

» En ce qui concerne notre 


tatlon dans cfis milieux va s’ac- 
croître dans les années à venir. 

— Vous avez soutenu le can- 
didat gaulliste Jacques Cha- 
ban-Delmas en 1974, au pre- 
mier four— 

— Je l’ai soutenu parce qull 
était, à nos yeux, le représentant 
d’un gaullisme ouvert, social et 
populaire qui me semblait pou- 


pratique politique, n faut s'in- 
terroger sur les raisons de ce 
décalage. On ne peut oublier que 
le président de la République 
n'a pas pu s’appuyer, au cours 

majorité fidèle, cohérente et ré- 
formatrice qui aurait pu le sou- 
tenir dans une action continue 


au cours du septennat : le vote 
à dix-huit ans, la possibilité de 
saistrua du Conseil constitution- 

nel par les dépotés, le droit de 

réponse à la télévision. 

» Mais c’est s'engager sur une 
pente dangereuse que donner rai- 
son à la partie de l’opinion qui 
s'imagine que les problèmes gra- 
ves de notre société disparaî- 
traient comme par enchantement 
s’il y avait plus d’autorité, plus 
de sévérité. 


moment : il y a sept condam- 
nés à mort dans les prisons 
françaises. 

— Hélas ! Les Français sont 


plus profonde. A cet égard, oui. c 


rlté— S'ils croient exorciser leur 


ques autres, nous étions, dans i 


été absente de ce combat décisif certaine mesure, à l'avant-garde, taing s’est rendu compte, et nous 
pour l’avenir A 1 Initiative du L* réconciliation entre Giscard et avec lui, que si les Français ré- 
président de la République elle Chaban a prouvé, en effet, que clament haut et fort la réforme 
est à l'origine du dialogue Nord- tes deux projets de société et le changement, Ils sont rétt- 
SudL Elle a, au -wn de la Com- n’étaient nullement étrangers cents dès que la réforme ou le 
munauté européenne, activement ^ l'autre. changement les concernent direc- 

partldpé à réSboratlon des — On o l’impression parfois tement. Il y a là un frein à 

accords de exemplaires à ?«*« Van retrouve vos idées toute politique de mouvement 


crois qu'ils se trompent, et_ 
— Et il y a eu trois tètes 
tranchées pendant ce septen- 


Définir les champs respectifs de l'Etat et de l'individu. 

— La société libérale avan- proches de l’homme, qui favo- 
cée mérite donc votre appui 7 rtsent l’épanouissement de la 
personne. C’est le sens de notre 
— Nous n’aimons pas utiliser combat pour la décentralisation 
mot « libéral ». C’est une et la régionalisation, pour la vie 
pression ambiguë, qui suscite associative et les solutions 
ez nous certaines réserves. Au mutualistes. 

B » J» e— i -■*.«- 


II faut prêii 

— Et la réforme de Ventre- 


septennat. Je regrette que. au 
cours de ces sept années, le pré- 
sident de la République — qui 
avait dit qu’il éprouvait une aver- 


w MIW.U, w voir. Oui. dans les périodes dif- 

quo je verse à l’actif da ficilea U y a risque de démission. 
— - — — de renoncement des citoyens. Ris- 

que de racornissement de la dé- 
mocratie. Nous, nous considérons, 
au contraire, que, plus les temps 


des courants de pensée profondé- 


3a gauche française n'ait pas 
encore compris cela. Le projet 
socialiste s’inscrit tout à mit à 
contre-courant, puisque, & tous 
les problèmes de notre société, il 
propose une réponse d’Etat. Les 
solutions du P A se traduiraient 
par une bureaucratisation de la 


second septennat plus offensif, et 
que le CDJ3. saisira toutes les 
occasions de rappeler ces priori - 


l’emploi plus dynamique. Nous 
venons de présenter dix propo- 
sitions pour cela. Faire reculer le 
chômage, ce doit être vraiment 


principes en accord avec 13 pra- 
tique. Cela dit, c’est vrai qu’il n’y 
a, ni dans 1e pays ni à 1’ Assem- 
blée, de majorité pour abolir la 


sont durs, et plus II faut élargir 
la démocratie. On ne peut sauver 
la démocratie qu’en l’enrichissant. 
— Et Valéry Giscard d'Es - 


— Certaines lois réformistes 
ont eu du mal A passer. D’au- 
tres, qui Vêtaient moins, ont 


société française, alors qu'il faut, 
au contraire, la débureaucratiser. 
L’Etat socialiste a la rigidité 


la priorité des priorités. 


dit, de la majorité, on peut 
imaginer de modifier le mode 
d’élection de cette majorité 
et donc, peut-être, la nature 
de sa représentation parle- 
mentaire. Vous êtes toujours 


dans le sens de l’ouverture et révolution du monde, de toutes 
du libéralisme. Est-ce que les idéologies, y commis celle de 
Bernard Stasi dédouane le la croissance, les Français — et 


société évolue dans le sens de 
vos valeurs ? 

— Il y a une double aspiration 
dans la société d’ aujourd’hui Tout 
d’abord, devant l’échec de toutes 
les explications globales de 


puisse se poser la question. Il faut 
l'aider... à faire de tous les Fian- 
çais des démocrates. C'est dire 
que la tâche est considérable. 


C'est dire qu’il y a du travail pour 
le prochain septennat. Faire des 
Français les acteurs attentifs et 


de bols. 

— Parlons de la société poli- 
tique giscardienne. Dans ces 
cotonnes, un de vos collègues 


sous la IV« République, la pro- 
portionnelle était indiscutable- 


IRLANDE 

WEEX-EKD DE PAQUES 

du 16 au 20 avril 


de VUJ3JF+ M. Didier Bariani. 
président du parti radical, dé- 
nonçait une classe de pri vi- 


— H ne s’agît pas de dédouaner 
le C-DJ3.. qui n'en a pas besoin, 
■mais d’exprimer simplement, sur 
un sujet de cette importance, sa 
conviction personnelle. C'est vrai 
que la démocratie doit être 
ferme, sous peine de disparaître, 
c’est vrai « niai que, riafis toute 
période de boulleveiseanent et 
d'incertitude, les citoyens ont 
peur et veulent être rassurés, i 
Cela dit. si certaines lois réfor- I 


DEM 
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— La composition sociologique 
de l'électorat comme des diri- 
geants de la majorité est très 
diverse. Mais il est peut-être vrai 


port à VU J) J-.. 

— Nous ne mettons pas en 
cause notre appartenance à 
ru .DJ. L’UDF, est une formule 


peler que quelques grandes lois 
que l’on peut qualifier de pro- 
gressistes, qui vont dans le sens 
de l’ouverture, ont été adoptées 












PUBLICITE 


0 


Nous aspirdns'toùs à vivre mieux. 

en supprimant, pour eux, l’impôt sur 

£ 

Cela ne peut se faire qu’en 

le revenu et de les libérer ainsi des 

jjo 1 

s’appuyant sur un grand principe un 

tracasseries bureaucratiques. 

! 

peu oublié la solidarité. 

D'aider les personnes âgées à vivre 

-p 

Jacques Chirac connaît bien les 

. mieux, dans la dignité et la sécurité. 

U 

problèmes de la. vie quotidienne. 

De mener une vraie politique 

1 

Et son action en faveur .des per- 

familiale en accordant un salaire 

= 

sonnes âgées et des mères de familles 

d'éducation à toutes les mères de trois 

"2 

est partout citée en exemple. 

enfants. 

g 

A Paris, comme en Corrèze, 

De permettre à chacun d’être logé 

6 

Jacques Chirac a appliqué des idées 

décemment en relançant la 

| 

justes pour améliorer la vie des. 

construction et en adaptant le crédit 

i 

Français. 

aux moyens de tous. 

1 

Que propose-t-il ? 

Voilà ce que dit Jacques Chirac 

«j 

De soulager les foyers modestes 

Et il le fera, si nous le voulons. 

1 

: jiBBl 

là 

i 

J 1 

1 Bis 

U 


HH 
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Le premier rapport d'activité de la commission d'accès aux documents administratifs JUSTICE 


Le brouillard se lève sur l'administration 


Les citoyens qui redoutent d’être l'objet 
d’âne surveillance ont le droit d’exiger la 

photocopie de rapport établi par les Rensei- 
gnements généraux, n suffit pour cela, d’écrire - 
an ministre de l’intérieur, place B eau vau, 75800 
Paris, ou dans les préfectures. Scrupuleux de 
la loi, M. Christian Bonnet, ou son représentant, 
leur expliquera la marche à suivre. Un couple 
d'enseignants, à qui on refusait une mutation. 
Ta fait La préfecture de leur département a 
d’abord refusé. Les deux professeurs ont pro- 


Et le préfet s’est incliné. L’histoire ne dit pas 
ce que ces enseignai! (s soupçonneux ont décou 

vert — cela les regarde — mais elle est 
authentique. 

La loi du 17 Juillet 1978 a mis fin au secret 
administratif, mais personne ou presque ne 
sait M. Pierre Ordonne an. président de 
commission chargée de veiller à ('application 
de cette loi Ta admis feudi 28 février, en 
commentant le premier rapport d’activités de 
cet organisme, dont il estime néanmoins l'action 
positive. Le brouillard peu à peu se lève sur 


f administration. 

Si les Citoyens ignorent la loi, nistèie de l'intérieur. L’affaire 
M. Ordonneau regrette que lied- est là. 

minlstratlon elle-même l’ignore ^ . . . , 

p^fols on l’interprète de travers. te tiens aussi définitives qu'injustes. 

Curieux de voir où cela le ViîLr Ces apprécia tiens, reproduites sur 

a«ê sâSë one !&be écrite a«Sem été reco- 
Î5*. SS! Pi*s rnr « m «met scolaire La 


ssmm mmmm mmm 


M. Ordonneau et 


i avis favorable à cette 


surtout autorisé 

_ wtm . r .. t «»..«, . __ ne prévoit pas explicitement 

nistratlcm prend conscience de la ~ ** 


i avis ont été suivis, a L’admi- 


nécessité de favoriser la trans- 
parence », a commenté M. Or- 
donneau. 


dossier 

des certificats médicaux contre- 
disant le diagnostic psychologique 


abandonna la partie Cela aurait 
créé un précédent. Les avis de 1a 

commission ne s'imposent pas à * n importe quei aocuiutus. . . . 

l'administration. Mais celui à qui D’abord parce qu'elle est rédigée [g rolg (J g [3 DTCSSG 

elle donne raison peut saisir avec en termes « généraux ». a déclaré K 

quelque chance de succès le tri- le rapporteur général de la 00m- La presse n’a guère profité des 
bunal administratif. L’admlnla- mission. M. Daniel Janlcot, au- perspectives que lui offre la loL 

tratlon condamnée doit alors s’in- tremen* J “ ,a -“ — - 

cllner. Cela peut prendre du sibyllin 
temps et il existe mille échappa- qués à 

tolres. Mais l’espoir d’aboutir mande ... , __ 

existe. éludes, comptes rendus, procès- a émt« on avis défavorable. Le 

verbaux, statistiques, directives, ministère de l'enviro nnement et 

l'affaire fiirinl instructions, circulaires, notes et du cadre de vie s'était opposé & 

Ldi mire Uiriei réponses ministérielles qui 00m- la communication de l'aven t- 

Pas ta ajoura. La veuve d’Henri portent interprétat ion de projet de lot relatif & la lutte 

~ contre le bruit La commission a 

donné raison au ministère, en 
soulignant qu’il s’agissait d’un 
document préparatoire qui n’avait 

*.««««*« . , - - r — . . — pas à être communiqué. La 

la mémoire de son mari, aocusé dossier individuel a un remet! on- seconde fols, la commission a 
d’être un agent du K_G.IL, eUe _ certainement, mais en de- donné tort au ministère de llo- 

souhaitait que le ministère de bois ÛB " dusule. qui refusait de divulguer 

l'intérieur lui communiquât l'avis pnsnit» i* loi » nr+vn fou documents relatifs à la een- 

la co mmjasion de recoure des mie uucléslre de NogjDHrur- 

rerugiés et des apatrides qu avait a hTdt^eaUm aSTaoen^ Se>°e M. André Qlraud s annoncé 

Digne atteinte cou secret des d&tbém- ootnaussiozi. 
(Alpes-de-Haute-Provence). Uons du g<mvernBment fmJt ^ une anecdote coortellnesque 

Personne n’ignore que l’avis de secret de la défense nationale f_J illustre les limites de la loi. Un 
cette commission était déiavora- à la monnaie et toi crédit public, arrêté a bien prévu le prix que 
ble à une assignation à résidence, à la sûreté de l’Etat », etc- excep- doivent acquitter les administrés 
Mate Mme Curlel aimerait savoir trions qui, entendues larement, pour la reproduction des docu- 
de quelle manière la commission permettent de se retrancher der- mente dont Us demandent coi 
a motivé son avis, ce que rlère le secret que la loi a pré- munies t ion — 1 franc la page 
M. Bonnet se refuse obstinément clsément pour objet de briser. mais le décret fixant les modalités 
à révéler malgré l’avis, favorable La troisième limite, explicable de ce recouvrement se fait 
celui -cl. de l’autre commission, celle-là, concerne les informations attendre. Trois techniques sont, 
celle de M. Ordonneau. L’avocat nominatives, auxquelles, seules, paraît-il envisageables la régie 
de Mme Curlel. M* Philippe peuvent avoir accès les personnes des recettes, te ronds de concours 
Waquet, a saisi les tribunaux en cause. Des parents avaient ou le système du timbre fiscal 
administratifs du refus du ml- alerté la wmmiMion sur le cas Devant les tergiversations des 

finances, quelqu’un s’est avisé 
qu’il suffirait peut-être d’installer 
dans le bail des administrations 
des photocopieuses payantes, 
comme U en existe dans les 
bureaux de poste, n fallait y 
penser. En attendant, la commis- 
sion est davantage saisie de refus 
de délivrer des photocopies que de 
communiquer les documents 
demandés. 

L’administration estime parfois 
Judicieux, pour échapper à ses 


LE POINT INFORME: 

L’association sans but lucratif 
Le Point Mulhouse à ses pointistes : 

Le programme de l’été 81 est paru et peut être retiré 
dans tous les Points Contacts où l’équipe des 
bénévoles vous attend de pieds fermes. 

Le Point a acheté depuis cet hiver 
10 véhicules pour l’Afrique 
de l’Ouest Devant le succès de l’opération, son parc 
"tous terrains” sera porté à 20 véhicules pour les 
pointistes amateurs de la brousse africaine. 

(Mali, Haute-Volta, Togo et pays environnants) 
dès te mois de juillet. 

Notre boeing 707 assurera des liaisons hebdomadaires 
au départ de Paris et de Lyon versOuagadougou-Lômé- 
Dehli (vols directs). 

Chaque samedi soir, un vol spécial Airbus d’Air France 
vous emmènera vers la Grèce. Toutes les autres 
destinations ont été reconduites. (New- York - Lima - 
Mexico - San Francisco - 
Los Angeles - Montréal). 



NB : Nous ne pouvons vous indiquer tes prix, car en tant 
qu’association sans but lucratif, cela nous est interdît 


: POINT 


MumouSËpsa») 

4 , IM dM «WM»» - ttLOQ) 4ZA40I 
fcndéwnMMObtiah 


.-ta. 1*3 2853.S 6. nie du Bd. (83} æw» 


pcriafWnM;iiiard.ir>âiotid,lou<a 


te tort ut Jm9 A pat» da 17 n 


6k tu des puoefes - tti. (88) 3520E8 



- tôt (611 5352.13 


□'existe pas. Parfois, aussi. 


s km, qui n’en peut mats, dénonce, 
elle Joue généralement Je Jeu. JJ 
est maintenant possible de 
connaître sans trop de difficultés 


mate elle redoute les conséquences 
qu’aurait un déferlement de 
demandes. Aux Etats-Unis, en 
application du Frcedom ot infor- 
mation a et et d’une loi au nom 
évocateur. le Government tn the 
sunstune act (loi sur l'adminis- 
tration au grand Jour), 

bataillons de fonctionnaires 

chargea â plein temps, de satts- 


som spécialisés dans 


naires à temps complet, 1 
de trois 
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_ M. Jean-François Dénia u. 
ministre délégué auprès du pre- 


service d'information et de dlffn- 
slon, dépendant du premier 
ministre et publié par ta Docu- 
mentation française, ce guide est 
destiné aux jeunes arrivés à la 
fin de leur cycle scolaire pour les 
aider dans leurs démarches 
auprès de l’administration. Le 


sache, de la manière la plus claire 
possible, comment se servir de 
cadministration ». 


L'AFFAIRE PHILIPPE MAURICE 


Après quarante- huit heures de garde à vue, 
M* Brigitte Hemmerlin. avocate de Philippe 
Maurice, a été Inculpée jeudi 28 février, par 
M. Freddy Faucié. premier juge d’instruction 
à CrëtelL de complicité dans une tentative 


d'epiprisonnement de dix à vingt ans. Elle a 
été incarcérée à Fleury Mérogis et a choisi 
M** Anne Bruslon et Thierry Fagart pour 
avocats. 

L’état de santé de M. Jacques Bouvier, le 
surveillant-chef sur lequel Maurice avait tiré 
lors de sa tentative d'évasion de mardi est star 
tionnalre. A l’hôpital Henri -Mondor de CrétefL 
les médecins ont indiqué que leur pronostic 

était toujours réservé. 

Le chef de l’Etat a décidé d'attribuer à titre 
exceptionnel la croix de chevalier de la Légion 


d’honneur à M. Bouvier. Un communiqué de 
l'Elysée a indiqué que M. Giscard d’Estaing a 
- voulu rendre hommage par cette distinction 
au courage et au sens du devoir de M. Jacques 
Bouvier qui, au péril de sa vie et bien que très 
grièvement blessé par nn détenu dangereux et 
armé, est parvenu à le maîtriser et & le 
désarmer ». 

D'autre part, l’un des policiers qui avalent 
participé à l'interpellation de Philippe Maurice 
lors de sa tentative d’évasion a eu. jeudi, un 
malaise cardiaque et a été hospitalisé. 

A l'issue des auditions de M* Hemmerlin 
par la brigade criminelle. les enquêteurs ont la 
conviction que l’arme avec laquelle le condamné 
& mort a tiré sur M. Bouvier avait été fournie 
& l’avocate par le frère du détenu, Jean-Jacques 
Maurice, vingt-huit ans, lcd-même évadé depuis 
mars 1979. 


L’ÉVASION MANQUÉE 


Ce devait être a ne visite banale, l’emballage dans son sac et : 
ce fut un drame. Lorsque M* Bri- pas prévenu les gardiens, 
gttte Hemmerlin est entrée, mardi " " 


’a a été ramené Jeudi soir dans t 


visite terminée. Philippe 


I 10 h. 30, riant* lé quartier des Maurioe aurait dû être fouillé M' He mm erlin, 
condamnés & mort de Fresnes, avant d’être reconduit dans sa mesure des indications données 
elle a ‘était que l'un des déîen- cellule C’est seulement après par les policiers sur ses aveux, on 
seurs de, Philippe Maurioe Un de cette fouille que M e Hemmerlin a émis plusieurs hypothèses sur 
ceux qui venaient le pins souvent, pouvait être autorisée & partir, les raisons de son acte, qui sem- 
certes. Cependant, le détenu rece- En fait, elle est partie tmmédia- b lait aussi absurde, fou et déses- 
valt beaucoup de visites. Ses avo- tement. Pendant ce temps, sans père que celui du condamné lul- 
cata, da&s l’attente du résultat de avoir été fouillé sérieusement, le même. One évasion paraissant 
son pourvoi en cassation, condamné était ramené dans sa évidemment vouée & l'echec, cer- 
en voyaient chaque semaine un cellule. tains sont allés Jusqu'à imaginer 

membre de leur cabinet. En fln de matinée, un autre 'ï ne TOlon tf de suicide de Phl- 

Avant d’arriver dans la pièce — avocat. M* Thierry Heraog. du }e Vi le 

m loin de la cellule du cabinet de M* Jean-Louis Pelle- femme aur ait a pporté son aide, 
.jndamné — où elle devait voir tder, a voulu rendre visite à flt p“ e découverte, faite Jeudi ma- 
Philippe Maurice. M* Hemmer- Philippe Maurice. Le détenu a tin, tend à prouver qu 11 s agissait 
lia n’avait psa eu à subir de fait savoir qu’il allait déjeuner ..S 1111 ® tentative d’évasion, 
contrôle, aucun portique de détec- et ne souhaitait pas se rendre ?5 n .^ loln . ,le la porte principale 
tton n’étant Installé h*™ oette an parloir. Sans doute préférait-il de 1* maison d arrêt e.alt^carée 
partie de rétablissement. ne pas quitter sa cellule oû 11 Simca 1300 dans laquelle les 

avait dissimulé son arme policiers ont découvert un pistolet 
Dans son sac. la Jeune femme bien qu'il soit en permanence & BOn chargeur. Les clefs de 

avait un paquet qui lui ofceervé à travers une vitre. contact étalent dans 1a boite à 

avait été remis, la veille ou le 4 ^ gants du véhicule, dans lequel o 

matin même, on ne le sait naa â rbeure de la promenade - • 


même, on ne le sait pas nriS,.rm.r^i » “ p a aussi trouvé un rasoir, u 

précisément Elle a indiqué fi 6 bombe de mousse à raser et i 

que ce paquet lui avait été donné costume à la taille de Philippe 

par a un ami » du condamné. On ÎS]S* Maurice. Les enquêteurs suppo- 

loi « présenté ire. photographie !“£* g» relie voiture devait 


fcjï&Â-îBP^ 

drvere vote et agressions, évadé lTL ft... _ ZF phoinne 116 rten savoir a ce sujet Ce ven- 

de la maison d’arrêt de Ferpi- Msurin* awit tmtf fo \* mm- àrBài matin, le répondeur auto- 
gnan depuis 1979. Elle l’a aJora dS^oSÏ 1 matlque de l’avocate signalait 

identifié. - Certains enquêteurs tmlribh ml Mtendm tote qu’elle était a momentanément 
^SrSuvenure de tourte. Bto ^sentes. 

Jean -Jacques qq-atteint au ventre et au pied, 

Maurice u). M. Bouvier a pu dêsarmer le fi) Le frère oinè de Philippe Mao- 

Bavatt-elle, en entrant dans le’ détenu, que ses collègues ont J?*®; l é i? e 

irlotr.ee que contenait le paquet maîtrisé. Sïïet “î 1 *^ 

simulé dans son sac ? Elle escroquerie ootammeot i’m était, 

affirme que non. Philippe Mau- fnnfmnfatifMK évadé en janvier me. capturé 

IWIIIUIIIdilUlU quelques mole plus tard. Incarcéré 

w *. i* maison d’arrêt de Vaien- 

cablnet que M e Hem- clenneq puis transféré à la maison 


C’est à s 


ri ce. lui. le savait. 

D semble que l’entrevue du ,. .. 

détenu avec l’avocate ait été merlin a été interpellée en rin centrale ' 

interrompue parce quTl devait d’après-midi et conduite au Quai «‘échappait à : 

tae examiné par un dentiste, des Orfèvres. Philllppe Maurice. --- 

Ce n'est qu’à son retop au qui a passé deux Jouis à la bri- «LS e-Lt 

parioir qu’U amaJt sorti le pa- gade criminelle pour des Inter- h “cmSe * r- “ 

quet du sac posé sur la table, rogatoires et des confrontations 8 ma» 1079. n n'a p& 

l’atuait ouvert et en aurait extrait 




J’ai été prise de pantque . 
aurait-elle déclaré. Elle a remis 


L’AMCIENNE AVOCATE 
DE MESRINE 

S’ESTIME «CALOMNIÉE» 

Une confrontation a ou lieu 
avec les gardiens de la Santé 

Mme Christiane GIIettL an- 
cienne avocate de Jacques Mes- 
rlne. inculpée le 37 Janvier de 
« connivence à évasion ». a été 
confrontée pendant six heures. 
Jeudi 28 février, par M Claude 
H&noteau. premier Juge d’ins- 
truction au tribunal de Paris. & 


l’évasion de Mesrtne _ _ 

1978 II semble qu’aucun élément 
nouveau n’alt permis d’apporter 
la preuve que Mme GlletU. qui 


les armes qui ont permis 
Mesrfne de s’évader. Rappelons 

2 ue Mme Gltettl avait été gardée 
vue pendant Quarance-huii 
heures après cetfc évasion. EUe 


M. Peyrefitte dénonce les < brebis galeuses ; 


M. Alain Peyrefitte, ministre de ques a éiè décidée par un décret 
la justice, a indiqué Jeudi 26 lé- du 4 avril 1980. lequel s’appuyait 
vrier sur TP L que l’Installation sur l’article D-406 du code cL 
des portiques, déjà en place dans procédure pénale. Ce texte pré- 
envlxon vingt prisons, se poursui- volt que « l'accès au varioir tmpli- 
vra dans les cent cinquante éta- que, outre la fouillé des détenus 
Plissements pénitentiaires, «fi y avant et après l’entretien, les mo- 
des mesures à prendre qui ne sures de ~ontrôle Jugées nêces- 


Monde du 29 janvier). 

A sa sortie du cabinet du 
magistrat, Mme Giietu. assistée 
de M* Lefforster, a déclaré : « tes 
gardiens de la Santé ont été 
absolument honnêtes. IU n’ont 
pat essayé de créer un climat de 
tension. Celui d’entre eux auquel 
fanais demandé de rencontrer le 


t point capital. 

, ,Jttétrer dons le 

bureau du directeur avec un 
grappin entre les Jambes, une 
corde autour de la taille, et 
tenant une serviette bourrée de 
15 fcflos d'armes.. I Depuis le 
début de cette affaire, on n’a pu 
trouvé une contradiction entre 
moi et quiconque- J’ai demandé 
au magistrat instructeur de pro- 
céder d une reconstitution a la 
Santé. Car maintenant qu’on 1 
*" " inculpée, fè souhaite qu’or 


doivent comporter aucune excep - s air es à l’égard des visiteurs pour 
lion, tant pour les avocats que des motifs de sécurité » 
pour le personnel », a déclaré 

M. Feyrentte. « Il y a des brebu • Ls Syndicat des avocats de 
gâteuse, dans ta profession drano- France déplore . virement rn'un 

’fZ.SL TZ.'SJÎ ? a r“ e ? ««.w victime tSt 

avec 1 évasion de avesrrne et avec tel acte lui «•. 

(e perte de Phütpp^ Maurice » a rétablissement et rearette reperd 
ajoute le garde des sceaux. dant que l’audition d'une avocate 

La mise en place de ces port!- Pnr les services de police iudi- 
naire soit l’occasion de violation 
systématique du secret de l'ins- 
truction. l’enquête étant devenue 
quasi publique, au mépris des 


DEVINETTES 


'<c de pièces d’t . , 

que la presse? 

— Des médecins ont été 
poursuivis pour avoir prati- 
qué des interruptions volon- 
taires de grossesse au-delà 
•its délais légaux. Qu'est-ce 


publiques. Qu'est-ce que L 


dans un oommisBariat. 
Qu’est-ce que la police ? 

— Un député omit été, 
voua longtemps, condamné 
à un an d'emprisonnement 
pour diverses infractions de 
caractère économique Qu'est- 
ce que le Parlement? 

Telles sont les devinettes 
que suggère le propos de 
M Alain Peyrefitte au sujet 


secs ci-dessus à r adresse sui- 
oante : U. le garde des sceaux, 
ministère at la justice. 13. 
place Vendôme, 75042 Paris 
?edez 01. téL 262-80-22. 

Ph. B. 


SAP, d’autre part, dé- 

.. rla campagne menée à 

i occasion de cette affaire excep- 
tionnelle contre la profession 
a avocat tout entière : rappelle 


i opposition à la peine de mort, 
r peines d'élimination et à la 
psychose de l’insécurité qui peu- 


vent entraîner des actes .... 

dntres tei celui de Fresnes ». ainsi 
que «son opposition au système 
des portiques». 

% La Confédération syndicale 
des avocats rappelle que o la 
simple complaisance, et à plus 
ŒT*®— raison la complicité à 
i egard d’un client, sont incompa- 
tlbles orne le nom et la fonction 
daoocat» et « déplore 2e ton 
immense que de tels comporte- 
ments. si isolés soient-Os, pro- 
eniïèrl mr 28 Wfession tout 

_ •„££ fédération Justice de la 
C-F-T'C. demande un renforce- 
ment des effectifs de gardiens en 
raison de la o diapropohim gran- 
dissante entre gardiens et gardés » 


• Nomination t Tun conseüier 
a. Etat — Sur proposition du 
garde des sceaux. le conseil des 
ministres du mercredi 25 février 
a nommé conaeiUer d’Etat en ser- 
vice extraordinaire M. Jean 
Martineau, président - directeur 
général de société. 
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! JUSTICE 


Nouvelles poursuites 
dans l’affaire de l*EspéHdoa, 


propos 

do u. le centre d'enfants handica- 
pées mentales de Salnt-André-de- 
Sangonls (Hérault). Après la 
mort d Isa belle Le Ménach et la 


des oarent*. avaient porté 
plainte contre pour non- 
assistance & personne en danger. 


Mlle Marie-Madeleine Hec. an- 
cienne adjointe du Père Fabre, 


du 37 mal 1980). 

Condamnation 
des dirigeants 
de L’habitai coopératif. 

Le tribunal de grande instance 
de Marseille a condamné, mer- 
credi 25 février, à quatre 


i de la même peine. 


DÉFENSE 


M. Jacques Brunet, ancien 
gérant de la société, a été 
condamné à deux ans de prison, 
dont quinze mois avec sursis, et 
M. Auguste Oroflno, directeur de 


teurs avaient porté plainte contre 
les responsables de L’habitat 


octobre 1971. MM. Nahmens et 


et abus de confiance (le Monde du 
11 février 1972). Le mécanisme 
de fraudes reposait but un ri 
de cinq «sociétés relais s, 
établissaient de fausses facturés. 

• Après la décision de non 
rendue publique par M. Cl 
Hanoîeau, premier Juge d’ins 
tion à Paris, dans l’affaire de la 
fusillade du 31 juillet 1978 à 
l'ambassade d'Irak, Mme Quin- 
treau, sœur de Jacques Capela, 
inspecteur principal tué au cours 
de cette fusillade, a Interjeté 
appel. Le 31 juillet 1978, Jacques 
Capela avait été tué et deux offi- 
ciels de police, Roland Segeaxd 
et François An ton a. blessés, apres 


membres du personnel de l'am- 
bassade, et qu’il se fut rendu 
policiers français. 

• Un chirurgien condamné. — 
La cour d’appel d'Amiens 
(Somme) a condamné, jeudi 


chel Dellgny, âgé de cinquante- 
six ans, à 10 000 francs d'amende 
pour homicide involontaire, et & 
verser 87 800 francs de dommages- 


le 13 septembre 1975 dans une 
clinique de Creli roise). où le 
docteur Dellgny l'avait opéré à 
deux reprises de l'appendicite. Le 
tribunal correctionnel de Sentis 


intentée contre le praticien pour 


• Deux Français considérés 
comme des chefs du « clan des 
Marseillais n, Jacques-René Be- 
renguer et Albert Bergamelli, ont 
été .-ju damnés mercredi 25 fé- 


poilce, Giuseppe Marchiseila, 
avait été tué en février 1975 à 
Rome, an cours d'un hold-up 
commis par Berenguer et Berga- 
melli Ce meurtre avait provoqué 


TROUPES DE MARINE ET UNITÉS < MÉTROPOLITAINES > 

Un règlement de comptes dans les armées ? 


La général de brigade Paul 
Lanky devrait prochainement 
cumuler les fonctions de 
commandant le groupement de 
légion étrangère — le - patron » 
de tous Iss légionnaires en 
France et outre-mer — avec 
celles de commandant la 
31* brigade, cette nouvelle unité 
des forces françaises d'inter- 
vention extérieure, qui devrait 
être créée en septembre dans 
le Var et en Corse. Cette me- 
sura est loin de faire l'unanimité 
dans l'armés de terre et, en 
particulier, dans les troupes de 
marine — anciennement arme 
coloniale — qui fournissent 
l'élément principal et le plus 
lourd de la 31* brigade. 

Nombreux sont, actuellement, 
les jeunes officiers et les sous- 
offidere à s'émouvoir de l'appa- 
rition de certains Indices qui 
tendraient à accréditer ['éventua- 
lité d'une remise au pas dBs 
troupes de marine au Behi de 
l'armée de terre françalsa. 

Jusqu’en septembre dernier, le 
chef de l’état-major de l'armée 
de terre, le général Jean La- 
garde. Issu lul-mâme des trou- 
pes de marine, avait ôté sus- 
pecté de vouloir privilégier son 
arme d’origine au détriment des 
unités dites métropolitaines. Au- 
jourd’hui, c’est au tour de son 
successeur, le général Jean De- 
launay, d’ôtre soupçonné de 
vouloir avantager les troupes 
métropolitaines — et, en parti- 
culier. l'arme blindée et cava- 
lerie (A.B.C.), à laquelle H a 
toujours appartenu — aux dé- 
pens des unités des troupes de 
marine. 

Au-delà de ce que certains consi- 
déreront comme une « querelle 
de boutons », r Inquiétude est 
réelle parmi les cadres des 
troupes de marine, traditionnelle- 
ment appelées à Intervenir ou à . 
stationner outre-mer. 

Une série de faits a donné 
corps aux craintes avancées. Id 
ou là, par de nombreux cadres 
des troupes de marine. 

A commencer par le report — 


le président de la République 
& la «• division d'infanterie de 
marine, cantonnée en Bretagne. 
En septembre dernier, le chef de 
l'Etat s'était rendu 6 Caylus 
(Tarn-et-Garonne), le jour de la 
Saint-Michel, patron des para- 
chutistes. pour un hommage 
remarqué à la 71* division para- 
chutiste. La 9* division d'infan- 
terie de marine, engagée souvent 
aux côtés des unités para- 
chutistes en Afrique, s'attendait 
à une visite similaire de M. Gis- 
card d’Estaing en février, mais 
cette - tournée des popotes » 

Ce rendez-vous manqué n'est, 
pourtant, pas la cause majeure 
de l'amertume observée dans 
les troupes de marine La consti- 
tution de la 31* brigade et des 
mouvements de personnels, qui 
se préparent dans le secret des 
états-majors, sont plus encore à 
l’origine du mécontentement. 

Osmose 


terie de marine an garnison a 
Fréjus (Var) et, en complément, 
du 2* régiment étranger d'infan- 
terie stationné an Corse, la 
31* brigade, spécialisée dans 
l'action extérieurs avec des 
moyens lourds, sera placée sous 
les ordreB du généra! Lardry, 
qui commande la légion étran- 
gère et qui sera assisté, dans 
cette mission, d'un officier supé- 
rieur ayant appartenu à Parme 
blindée et cavalerie de cette 
même légion étrangère. 

Cette doubla désignation est 
Interprétée, par de nombreux 
cadres des troupes de marina, 
comme une provocation qui vise 
à enlever à cette arme, au profit 
de la légion étrangère, les com- 


luï revenir. 

A cette constatation, H con- 
vient d'ajouter le fait que, dans 
les mutations en coure ou en 
prévision, des officiera ou des 
sous-oFficiere issus de régiments 
dits métropolitains ont de plus 
en plus fréquemment tendance 


à remplacer, dans les unités des 
troupes de marine ou à la co- 
opération otitre-mBr, des cadres 
volontaires et spécialement for- 
més pour cette arme. Les « mé- 
tropolitains », destinés au théâ- 
tre européen des opérations, et 
les légionnaires prennent désor- 
mais la place des « marsouins » 
— surnom dos troupes de ma- 
rina — dans ce qui était consi- 
déré jusqu’à présent comme 
leur fief. 

Dans les états-majors, on jus- 
tifie volontiers cette sérié d’ ini- 
tiatives par la volonté du gou- 
vernement de bfltlr une armée 
de terre à la fois polyvalente 
et unifiée. 

Le président de la Républi- 
que a, du resta, émis le principe 
suivant, le 29 septembre 1980. à 
Caylus : • U ne doit pas y avoir 
deux armées. SI les régiments 
doives être spécialisés pour être 
disponibles et adaptés à leur 
mission, les cadres doivent 
tourner entre les différentes uni- 
tés de r armée de ferre. Cette 
osmose est Indispensable. • 

A l’époque, cette déclaration 
avait été abondamment commen- 
tée dans las milieux militaires, 
parce qu'elle émanait d'un chef 
de l'Etat qui s’ôtait, néanmoins, 
évertué — personnellement — à 
préserver la spécificité et les 
particularismes des unités para- 
chutistes lorsqu'un régiment de 
la 11* division parachutiste avait 
été menacé de dissolution. 

Comme les parachutistes, les 
» marsouins » ont leur spécificité 
— voire leur » esprit de bou- 
ton », — née à la nature des 
théâtres extérieure et lointains sur 
lesquels Ils sont généralement 
engagée. Nier cette évidence re- 
lève d'un esprit de géométrie 
qui exclurait les enseignements 
de l'expérience ou de la tradi- 
tion. A moins qu'il ne s'agisse, 
aujourd'hui, dans les états-majors 
français, d'un nouveau » règle- 
ment de comptes » entre armes, 
dont les troupes de marine 
feraient les frais parce qu'elles 
ont cessé d'oocuper le haut de 
la hiérarchie. 

JACQUES ISNARD. 


MÉDECINE 


le «pion cancer» vise en priorité les lésions 
dn sein et de l'appareil digestif 

A l’occasion de la réunion, Jeudi lUnafonuec (Union national 
26 février sous la présidence du pour la formation médicale), 
professeur Maurice Tubiana, de M Jacques Barrot r = — 


_ _ . essentiels à mettre en ceurtre 

M Jacques Barrot, ministre de pour un diagnostic précoce des 
la santé et de la sécurité sociale, lésions cancéreuses et qui fera 
a établi un premier bilan des le point sur les dernières acquisi- 
actiona menées en matière de i: 4,1 

lutte contre le cancer. Ces actions 
s'inscrivent dans le cadre du 
«plan cancer français» dont le 
principe avait été acquis lors du 
conseil des ministres du 14 octo- 
bre 1980 (Le Monde du 16 octo- 


versés cette année au Haut Comité construction du centre anti- 
d’afde à la lotte contre le cancer, cancéreux de ] ‘hôpital Curie à 
Sur cette somme, 700 000 francs Pans était acquis, n a confirmé, 
seront destinés à subventionner enfin, la mise en application d’un 
l’action des associations d “anciens protocole thérapeutique destiné 
mai n/tos. Le reste sera consacré à définir les modalités des tral- 
hh financement des recherches terrien ta comportant l’utilisation 


talres ont été retenus 

• L’étude de l’évaluation des J|UMU M ÏU1 , „„ 

méthodes de diagnostic précoce ministres exceptionnel réuni 

des cancers dn sein et des cancers à Rambouillet, n s'appliquera & 


digestifs (colon et rectum) dont 


an, a tendance à croître. 


a-t-il été précisé, aider à établir 
d'ici un an la place qu’il 
convient de réserver à cette 


Le développement de la for- substance dans l’arsenal théra- 
mation mé dicale continue des peutlque an ti vira] et antlcancé- 
générallstes dans le cadre de renx. 


SCIENCES 


Après l'abandon 
par les Américains 
d'une mi ssion sc ientifique 

L'AGENCE SPATIALE 
EUROPÉENNE ADRESSE 
UNE VÉHÉMENTE 
PROTESTATION A LA NASA 

L’Agence spatiale européens 
CESA) a « rejeté » la décision d 
la NASA d’annuler la parti' 


seront envoyées vers Jupiter et 
renvoyées par cette planète vers 
le Soleil, solvant des trajectoires 


feront survoler les pôles 
- "flère que 

violation uni- 


SoleiL LISSA considère que cette 


condamnés à de lourdes peines 


président de 


Maria Ortolani, 
société, et de Mlle Marina d’Ales- 
sio, fille d'un promoteur lmmo- 


latérale du mémorandum d'ac- 
cord passé entre les deux 
agences », qui est de nature 
La décision de la NASA est 
conséquence des restrictions 
budgétaires que veut lui imposer 


lais présentée par la NASA pour 


l'année fiscale 1983. 


Trésor fCôtes-du- 


la loi 

concertée menée à force ouverte 
ayant entraîné des violences et 
acâ raies de fait contre des per- 
sonnes et de dégradations et 
destructions de biens», 
te 38 Juin 1930. quelque deux 


NASA prévoit de reporter de 1986 
à. 1988 la mission VOIR d’explo- 
ration de Vénus et le satellite 
d’astronomie Gamma : la moitié 
des vols futurs de Spacelab pour- 
rait être supprimée ; le pro- 
gramme d'étude des océans serait 
, annulé, ainsi que divers pro- 
I grammes de recherches techno- 
- logiques. 

Les choix de Ta NASA ne sont 
îts. En supprimant la 


mission I.S.P&L. et « 




du budget lui proposait de retar- 
der de deux ans. la NASA savait 
qu’elle éclencherait une violente 
dation de l’ESA. Cela n’a 
îanqué. M Eric Qultsgaard. 


verne ment de M. Reagan. On 
espère à l’ESA qu’une démarche 
x - des pays européens 
i rétablissement de la 


daxmexie nationale avalent été i mission I S.P.M. avant le 10 mors, 
incendiées, et un policier mal- date à laquelle le projet de bud- 
I bet sera présenté au Congrès. 


RELIGION 


Mgr Lustiger prend possession dn diocèse de Paris 


Depuis le début de l’après-mldd 
de ce vendredi 27 février, 
Mgr Jean-Marie Lustiger, a pria 


rement disparu. D existe encore — 


officiellement possession de lar- on existait tout récemment aons 
chevéché de Paris. La cérémonie des forints diverses — en A a triche, 
d’installation a eu lieu en privé « Bavière, en Suisse. — H.P.1 
à Notre-Dame, dans la salle capi- 


tulaire, en présence de l'Intéressé, 
du chancelier de l’archevêché, 
Mgr Maurice Hiret. et de l'en- 
semble du chapitre de la cathé- 
drale, qui compte trente-cinq 
personnes et dont le doyen est 
Mgr Jacques Le Confier, ancien 
évêque de Saint-Denis. 

Après avoir écouté les souhaits 
de bienvenue. Mgr Lustiger a 
présenté ses lettres de nomina- 
tion, dont le chancelier a donné 
lecture et traduction. Après signa- 
ture du procès-verbal, Mgr Lus- 
tiger a adressé quelques mots 
aux chanoines, parmi lesquels il 
compte un de ses anciens profes- 
seurs. 

Après la cérémonie de prise de 

possessif * — — 

célébrée 


! devait être 


Mgr Lustiger, dont la devise est 
« Tout est possible à Dieu ». devait 
Improviser une homélie. Une qua- 
rantaine de « litanlques » dr * 
être lues par des fidèle 
forme d'intentions de pr 
concernant l'Eglise et le monde. 

Le chancelier devait donner lec- 


lu est le passage concernant la 
profession de fol de Simon Pierre 


tiger devait se rendre de nouveau 
à Orléans, dont U a été nommé 
administrateur, avec les pouvoirs 


dans cette 

villél 

n-B signification do cette séance 
tire son origine de l'époque où les 
chanoines avalent pratiquement 
barre sur la procédure de r élection 


aon3. Le concile de Ï74 à Lyon, 
suivi d'an décrétale de Bonttaoe vm 
reconnut an pape le droit de sc 
substituer & l'évêque métropolitain 
pour l’exercice du droit de dèvo- 


drolt d’élire 
privilège que les princes 
séculiers voyaient d’on mauvais 


_ L'occupation de l’église 
Saint - Nicolas - du - Chardonnet 
(Farls-5*) par des catholiques 


Des chances inégales de goérison 


« Sans médicament nouveau, 
sans aucun progrès thérapeuti- 
que. mais an coordonnant mieux 
fous les moyens dont nous dis- 
posons aotuallBment et en réa- 
lisant un effort majeur de pré- 
vention. nous pourrions en vingt- 
cinq ans réduire de moitié le 
nombre actuel des morts par 
cancer. » Pour le professeur 
Maurice Tubiana, président de 
la commission cancer, le can- 
cer n'est pas une fatalité. Il 
demeura pourtant une préoccu- 
pation majeure. Deux cent mHIe 
nouveaux cas et cent vingt mille 
morte lui sont Imputés chaque 
année. Cette affection, dont tous 
les sondages montrant qu'elle 
inquiète au plus haut point l'en- 
semble des Français, vient une 
nouvelle fois d'être prise en 
compte par les pouvoirs publics. 

Plus que de recherche fonda- 
mentale. Voici maintenant que 
Ton paris de l'urgente nécessité 
d'un enseignement post-universi- 
taire et du redéploiement des 
moyens thérapeutiques. Voilà 
surtout que l'on évoque officiel- 
lement l'inégal itô devant le can- 
cer. Sur l'ensemble des malades 
traités, 20 fl /n seulement le sont 
dans des centres de lutte contre 
1» cancer, équipements spécia- 
lisée dont la plupart ont mis en 
place des équipes multidisclpll- 


ignès dans les hôpi- 
taux, universitaires ou non, et 
la moitié des malades sont pris 
en charge par le secteur privé. 
On sait que les chances de gué- 
rison ne sont pas les mêmes 
selon que l'on s'adresse à un 
établissement ou à un autre, se- 
lon que l'on est dirigé vers l'una 
ou l'autre de ces filières. 

« K n'est pas question de don- 
ner A qui que ce soit la mono- 
pole du traitement anticancé- 
reux », vient de déclarer M. Jac- 
ques Barrot, ministre de la santé 
et de la sécurité sociale. Dans 
le même temps, son ministère se 
fixe comme objectif la dispari- 
tion des inégalités dans ce do- 
maine et envisage, notamment, 
pour « élever le niveau général », 
d'octroyer des avantages tarifai- 
res aux centres du secteur privé 
qui accepteraient de répondre 
aux exigences ministérielles 
(multidisciplinarité, harmonisation 
des thérapeutiques, participation 
aux études épidémiologiques). 
C'est, en d'autres termes, dire 
qu'il restera, une fois qu'on 
aura ôluoidé les mécanismes 
biologiques des phénomènes 
cancéreux, à gommer les iné- 
galités de leur prisa en charge. 

. JEAN-YVES NAU. 


ÉDUCATION 


Paris-X a dix ans 


Lorsque, en 1965, les 
nageurs » ont détaohô un ra- 
meau da la Sorbonne pour l'im- 
planter au milieu des bidonvilles 
de Nanterre (Hauts-de-Seine), 
personne n'osall parier sur l'avo- 
nir de cette première faculté de 
lettres - décentralisée ». R lors- 
que. à la suite d'un certain 
22 mars 1968, davanu fameux 
grâce à Daniel Cohn-Bendit et 
ses • enragés », les universités 
parisiennes se sont enflammées, 
beaucoup disaient : » Voyez, 
cette » tac » da Nanterre n'est 
pas viable. Cest un foyer de 


amé- exactes ou à la médecine. D’où 
i ra- la pauvreté. 

L’actuel président, Mv Jean- 


elle est môme devenue l’univer- 
sité de Paris-X. par la fusion de 
l'ancienne faculté de lettres avec 
une faculté de droit et da scien- 
ces économiques (créée en 1969} 
et aussi l'Institut universitaire de 
technologie de Ville - d'Avray 
(Yveiines). Paris-X a dono dix 
ans, et c'est ce dixième anni- 
versaire qu’ont choisi de mar- 
quer les responsables de Tunl- 
versitè, soucieux de dissiper 
quelques vieux préjugés et de 
donner une Image résolument 
■ sérieuse » à leur établissement 
« La pluridisciplinarité fait 
notre pauvreté et notre 
richesse *»»' a récemment souli- 
gné à cette occasion M. René 
Rémond, président de Parte-x de 
1971 à 1976. Pluridisciplinarité, 
car le campus de Nanterre 
accueille - » root rêventall da a 
&cipilnoa de rhomme vivant en 
société », depuis les beaux-arts 
jusqu'à la macro-économie, en 
passant par le littérature classi- 
que et l'histoire contemporaine. 


i rni 

tolre du campus, mentionnant en 
particulier les épisodes drama- 
tiques comme les évènements de 
1978 (qui ont failli conduire au 
divorce des deux anciennes 
facultés), de 1978 (quarante-six 
urnes cassées après les élec- 
tions de mars) et de 1980 (l'in- 
cursion d'un commando d'ex- 
trême droite suivie d’une violenta 
contre-attaque). 

« Dix ans après, nous sommes 
encore fous ensemble », a souli- 
gné M. Verdier, à la fols fier 
des Initiatives de son université 
(création des sections de lan- 
gues étrangères appliquées et 
d'administration économique et 
sociale : système des - doubles 
dominantes » dès le premier 
cycle ; nombreuses formations 

■ professionnalisées ■ comme les 
diplômes d'études supérieures 
spécialisées) et soucieux de 
revenir financier de Paris-X. 

En effet, l'avantage du campus 

Intégré coûta cher par l'entre- 
tien de ses surfaces. Université 
parisienne, Nanterre ne touche 
pas. de subventions locales pour 
son fonctionnement Spécialisée 
dans les sciences humaines, 
Paris-X ns reçoit pas les 

■ miettes » d'U.ER. « riches ». 
comme la médecine ou les 
sciences. » On nous applique la 
7. VA. comme à n'importe quelle 
entreprise de production. 
constate M Verdier, mais on ne 
nous donne pas les moyens de 
fonctionner normalement. Quelle 
entreprise peut » tourner » sans 
connaître son budget pendant 
les dix premiers mole de 
Tannée 7 » Un anniversaire, mais 
oibsJ un appel. — RC. 


M. JEAN-JACQUES BERNIER 
PRÉSIDENT DE PARIS-VH 

M. Jean-Jacques B e r n 1 e r , 
médecin; a été élu président de 
l’université Paris- VIL en rempla- 


Theü (Eure) , M. Jean-Jacques 
Bemier est docteur en médecine 
et licencié ès sciences physiques. 
Successivement médecin des hôpi- - 


(1950), maître de recherches & 
Vhbpital Bichat (19601, M. Bar- 
nier, spécialisé dans la gastro- 
entérologie. est depuis 1963 
médecin-chef de service à l’hôpi- 
tal Saint-Lazare. Il dirige i 


de la digestion à l'INSEBM (Ins- 
titut national de la santé et de 
la recherche médicale). 


d'autre part, été doyen de la 
faculté de médecine Paris- 
Lariboisière-Saint-Louis de 1969 
à 1971 et est l'auteur d'un projet 
datant de 1972 qui a inspiré Za 
récente réforme des spécialités 
médicales. 

En 1980. M. Bemier a reçu le 
prix de physiologie de l’Académie 


teuxs qui manifestaient & r Ins- 
pection académique de Blois. 
Jeudi 36 février, pour protester 
contre les fermetures de classes 
dons le Loir-et-Coer, se sont 
heurtés aux forces de police. La 
FEN a Immédiatement déclenché 
une grève et décidé une nouvelle 
manifestation pour ce vendredi 
27 récrier. — (CorreepJ 


LES COURS D'AHSLAIS 
DE LA BBC 


|DmO«S DISQUES BBCM 
8, me de Barri - 75008 Paris 







VIVRE A PARIS- 

L’architecture parisienne 
entre les lipes 


Oublier Montmartre et la tour 
Eiffel, le Paris dos touristes. 
Voir la ville- d'un autre oeil, lever 
le nez sur une Façade ornée de 
céramique, reconnaître I 03 jalons 
dispersés du mouvement mo- 
derne, suivre les canaux bu des 
chemins de' traverse, à l'envers 
du Parie quadrillé par Hauss- 

Las visites architecturales orga- 
nisées le 1 er mare & Parie par la 
direction de l’architecture, dans 
le cadre des - Mille jours », 
offrant l’occasion de découvrir, 
à livre ouvert, des quartiers 
délaissés ou des époques mécon- 
nues. à commencer par la nôtre, 
sous la conduite _ d’architectes 
dont plusieurs sont aussi histo- 
riens et ont animé - des expé- 
riences semblables en province. 

Ces visites sont gratuites, mais 
le nombre de places est limité. 
Les bue partiront de la place de 
la Concorde, le dimanche 
1 <*r mars, à 14 h. 30 (retour vers 
17 heures). On peut retirer des 
billets à partir du 20 février au 
bureau d'accueil du ministère 
de l'environnement, .avenue du 
Parc-de-Passy. 75018 Paris, les 
Jours ouvrables de 9 h. 30 & 
17 heures, et dans la mesure des 
places encore disponibles au 
moment du départ 

1) Le quartier de -la Défense 


(architectes : Robert Auzella et 
Stéphane Orbach] ; 2) Paris, ville 
invisible (Michel Cantal-Dupart) ; 

3) Chemins de traverse et habi- 
tat bon marché (Roland Castra) ; 

4) Les passages couverts (Pierre 
Colboc) : 5) Un étranger â Paris, 
autour du marché Saint-Germain 
et de la porte de Bagnole! 
(Maurice Culot, architecte belge 
et animateur des comités d' habi- 
tants qui organisent depuis plu- 
sieurs années des contre-visites 
de Bruxelles) : 6) Quartier du 
Gros-Caillou. Ecole militaire et 
Invalides (Claude Daxnefy) : 
■7) Le quinziéme arrondissement, 
quartjer du Vel'd'HIv (Pierre 
Dufau) ; 8) Les canaux (Jacques 
Goldstein) : 9) L'architecture de 
métal de verre et de céramique 
entre 1900 et 1930 (Gérard Grand- 
val) : 10) Bel leville-Môn il montant 
(Jean-Claude Graaslot) ; 11) La 
permanence des grands axes 
Nord-Sud et Est-Ouest dans la 
composition de Paris (Antoine 
Grumbach) ; 12) L'architecture du 
mouvement moderne (Mmes Frô- 
dérlqüe H orvet et Catherine -Ma- 
rotte) ; 13) Rues et édifices 
publics du dix-neuvième siècle 
(Serge Santelli) : 14) Les quar- 
tiers qui bougent (le Marais. 
Saint-Paul) (Jean Nouvel) ; 15) Le 
quartier de la Cité universitaire 
(Claude Parent) ; 16) Les façades 
de Paris (Jean-François Waquet). 


Le cinquième programme 
dé simplification administrative 

Nous continuons de publier l’analyse des cent quarante 
mesures de simplification administrative adoptées, le 18 février, 
par le conseil des ministres (« le Mande - des 24, 25, 26 et 
27 février). 

VI. — Construction et logement 

0 Réduction des délais d’ins- • Uniformisation des diffê- 


truction des autorisations de 
construire. 

[line procédure de traitement accé- 
léré sera misa en œuvré avant la fin 
de 1981. Tons les delai» seront ■ ali- 


autorisations de rentes formules de calcul des 
surfaces de construction. 

a, traitement ocré- • Suppression dé l’avis préa- 


ant la fin labié d'évaluation des droits & 


de 19B1- Tons les delai» seront « aii- l'aide personnalisée au logement 
gués snr la nonne générale d'un (AJ* JL). 

mois, l’absence de réponse à l’expi- # Uniformisation des formu- 
lé* 1 .™ i " C " dClai val » nt accord Iaires utilisés par les organismes 
1 *' J _ payeurs de l’aide personnalisée 

• Suppression du délai supplé- a u logement 

mentalre laissé à l’administration • Autorisation tacite de com- 
pour instruire les autorisations menoer les travaux un mois après 
de lotir. une demande de prime à l'amé- 

• Suppression de la plupart lioration de l’habitat. 

des a trio ns a Lions de clôture. ••Possibilité de transformer un 

• Allongement à deux ans programme de logements destinés 
(contre un an actuellement) de A la propriété e n logements loca- 


la durée de valldr.é du permis tifs. 

de construire. • Allègement de la tutelle t 

• Autorisation pour les collée- lœ ° mœs P“ bUœ ÏTH.LM. 
tivités publiques, comme pour les [L’approbation préfectorale ex; 
lotisseurs privés, de procéder A Sèment formulée sera remplacée 
la vente de lots avant achève- mécanjsrae û «Pf** 01 » 110 » 
ment des travaux de lotissement. (A suturi 


PARIS EN VISITE 

SAMEDI 28 FEVRIER 

«Exposition Pissarro. 1] h _ Grand 
Palais, Mrau Vermeerech. 

«Hôtel de la duchesse de Cbaul- 
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«OMBRE DE GRILLES RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE [POUR I FJ 

6 BONS NUMEROS. i 9 706 234,60 F 
5 BO NS NUM EROS 36 215 694,10 F 

5 BONS NUMEROS 1 505 11 608,70 F 

4 BONS NUMEROS 111 943 156,00 F 

3 BONS NUMEROS 2 461 299 10 20 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 4 MARS 1981 
VALIDATION JUSQU'AU 3 MARS 1981 APRES-MIDI 


civiles et militaires V 
UNE LISTE 

• Des élèves de l’Ecole natlo- 


CONFERENCES 


CONCESSIONNAIRE DATSUN 


DES ARRETES 

Rr«.», A ,4. • Complétant la liste des 

Bucbcrie. I véhicules spéciaux exonérés de la 
taxe différentielle sur les véhi- 


AUTOMOBILES 

35. Avenue Michel Bizot -75012 PARIS-Tel: 340.80.47 


• Portant ouverture et fixant 
les modalités d'organisation des 


une décision portant attribution 
de la Croix du combattant volon- 
taire de la guerre 1914-1918 ; des 
arrctûs portant attribution de la 
médaille d’honneur des douanes 
et du diplôme d’honneur des 
porte -drapeau des associations 


[le soleil 
méditerram 

I avec votro voiture nt les car ferri 
I vou» le trouverai dons io cata'.oç 

I m XH ICM _ 

rerrytour 

I ’p tour «drocé.-ator de '2 mer 

I <■ ■::<.”!* o.ce vetre 

I Ea CC^SE. GAFPAlGS'E -Uf.'SIc ALÔESie 



INCROYABLEMENT MODESTE 


a. LEROY F 
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LOISIRS ET TOURISME 


CATALOGUES 
AU CRIBLE 


Pour aider le candidat an 
voyage, nous tentons sur 
quelques grandes destina- 
tions et sur quelques for- 
faits de grandes marques, 
de dégager des éléments de 
choix. Après les Antilles 
françaises («le Monde» du 
31 janvier), l'Egypte. 

N OTRE tableau analyse cinq 
agences de voyages, choi- 
sies parmi la trentaine qui 
proposent des voyages en Egypte 
(période mare-octobre 1981) pour 
leur exemplarité. Nous n’avons 
pas sélectionné les s meilleurs 
tours-opérateurs » »ce qui ne si- 
gnifie rien, la plupart ayant de 
bons et de mauvais program- 
mes), mais ce qui nous a semblé 
être les meilleures croisières sur 
le Nil de ces cinq marques, se- 
lon les critères suivants : 

— KuonI est un organisateur 
traditionnellement considéré 
comme un spécialiste des voya- 
ges «haut de gammes. 

— Touropa, au contraire, a 
tme image de marque plus popu- 
laire. 

— Cosmovel, le troisième gé- 
néraliste, est réputé pour offrir 
un bon rapport qualité-prix sur 
l’ensemble de ses programmes. 

— Egyp tours constitue un 
exemple de tour-opérateur spé- 
cialiste de l'Egypte. 

— Rev*Vacanoes est le seul 
organisateur français à être pro- 
priétaire dtm bateau naviguant 


croisières sur le Nil 


Musée du Coire 

VIVE LA MORT! 


Nous aurions souhaité ajouter, 
à titre d'exemple, une sixième 
marque, celle d'un fabricant 
dont les programmes sont bâtis 
dans un esprit de découverte 
très culturelle, et accompagnés 
par des conférenciers (es) diplô- 
més (es) de l'Ecole du Louvre, 
ou chargés (es) de mission au- 
près des musées français 
(comme Voyages de Fiance et 
d’outre-mer, ou Civilisations du 
Monde). Mais chez ces organisa- 
teurs, l’esprit commercial s'ef- 
face devant le plaisir de la 
découverte et ils refusent d'or- 
ganiser des voyages au cours de 
la saison d'été, torride, en 
Haute -Egypte surtout. 


• Critères de sélection 


— La durée de la croisière 
qui correspond au temps passé 
en Haute-Egypte, en aval et en 
amont de Louxor : cinq nuits 
(quatre Jours pleins et deux 
demi-journées, tors de rembar- 
quement et du débarquement). 
C’est le temps minimum qui 
permet de visiter convenable- 
ment les différents sites. Seule, 
la croisière de dix nuits de 
Rev’Vacances qui descend ou 
remonte le Nil entre Mlnien et 
Assouan permet de visiter la 
Moyenne - Egypte. Nous ne 
l'avons pas retenu comme cri- 
tère, nrniK le sens « Assouan - 
Louxor b. c’est-à-dire la des- 
cente du NU. a les faveurs des 
connaisseurs, le temple de Kar- 
nak et le nécropole de Thèbes, 
constituant le plus beau final 
qui soit. 


— Le Musée des antiguitéa 
égyptiennes lau Caire) : visite 
à l'aller (minimum une demi- 
journée) et possibilité d'une 
deuxième visite, au retour de 
Haute-Egypte. 

— La possibilité de visiter les 
temples d'Abou Simbel. sans 
(trop) écorner les visites d'As- 
souan et environs. 

— Une certaine liberté laissée 
au Caire (au retour de Haute- 
Egypte surtout), soit sous la 
forme de Journée libre, ou de 
demi-pension (laissant la liberté 
du déjeuner ou du dîner), soit 
par le biais de repas proposés 
dans des restaurants extérieurs 
à l'hôtel et dits «typiques». 

— Les «Son et Lumières à 
Gulzeh et à Kamafc, indus ou 
possibles, et en français. 

Voici donc les quelques point- 
su- lesquels fl est bon d’avoir 
l’œil avant de choisir son pro- 


81 votre budget est limité, ne 
négligez pas les programmes de 
circuits sans croisière, - pourvu 
qu'Us ne soient pas inférieurs 
à dix jours depuis Paris. Le 
temps consacré à la visite des 
sites est nettement moins chro- 
nométré qu’au cours d’uxte croi- 
sière, et. sur certains trajets, 
on voit beaucoup mieux les rives 
du NU depuis la route que du 
bateau. Soyez tout de même 
prudent en ce qui concerne les 
longs circuits bon marché (ceux 
qui n'utilisent pas l'avion pour 


aller en Haute-Egypte, mais le 
train ou l'autocar). Pour arriver 
à des prix de vente très bas, 
certains tours-opérateurs rédui- 
sent leur prestation au, mini- 
mum. Ainsi Cosmovel fournit 
la «pension complète, sauf au 
Caire, à Louxor, et à Assouan » 
Comptez ce qui reste- Dans le 
style « initiation an voyage ». 
Nouvelles Frontières ne vous 
réserve aucun hôtel. Découvrir 
propose un programme baptisé, 
non sans humour, « Inch’ Allah », 
dont le descriptif est plutôt som- 


• La compagnie aérienne 

Seuls les tours-opérateurs qui 
votent sur Air France l'indiquent. 

Pourquoi ? Tout simplement 
parce que Egyptair est réputée 
pour l'imprécision de ses horai- 
res, que Swissair fait changer 
d'appareil à Zurich ou Genève. 
Ailtalla à Borne, la MWdle East 
à Beyrouth, etc. Aucune brochure 
ne le précise I 


• Les visites des antiquités 
égyptiennes 

Soyez intraitable avec votre 
agence de voyages à ce sujet, en 
utilisant nos critères de sélection 
(voir plus haut). Cest une pièce 
maîtresse de votre passage au 
Caire. Pourtant Climats n'en pré- 
voit même pas la visite (Croisière 
des pharaons), ce qui n’est pas 
pire que de la prévoir lorsque 
le musée est fermé ! (Go Voya- 
ges, programme «Salem» et Jet 
Evasion, programme «Arabia»). 
Sachez aussi qu’il est imparable 
de visiter, en une matinée, le 


musée, te Vieux Caire et les Egli- 
ses coptes (Touropa, programme 
c Périple »). et que le quatrième 
jour de la croisière Pyramides 
(Euro 7) est beaucoup trop am- 
bitieux pour être réalisable ! En 
revanche, certaines visites s’avè- 
rent possibles, mais ne sont pas 
signalées comme le temple d’Esna 
dans l'itinéraire « Arabia » de 
Découvrir. D’où l’intérêt d’un bon 
accompagnateur qui rectifiera 
sur place. 


• Les cson et lumière» 
Lee « son et lumière » des pyra- 
mides de Guizeh et celui (plus 
fabuleux encore) du temple de 
Karnab, à Louxor, sont des spec- 
tacles étonnants, et leur inscrip- 

atout incontestable. Iis ont lieu, 
en principe, les dimanches et les 
mardis, en français sur tes deux 
sites. Les tours -opérateurs sont 
très fantaisistes à leur sujet. 
Meme s'ils ne sont pas inclus 
dans le programme, vérifiez 
s’ Os sont réalisables. Lorsqu’ils 
sont donnés en anglais, an sou- 
haiterait les voir figurer comme 
facultatifs, pourtant Climats, 
/TüUii5Cope, Jet Evasion, par 
exemple, les font payer d’office. 
Il y a plus traître : le cas où le 
« son et l umi ère » de Kamak ■ st 
possible en français, mais dans 
un seul sens de croisière ou 
d’itinéraire (généralement celui 
décrit I). D'où l’intérêt de se 
faire préciser le sens de la croi- 
sière, ou du circuit, ce que trop 
d’organisateurs ne font pas dons 
leur brochure. 


(Lire la suite page UJ 



fortuits par personne (base chambre d'hôtel et cabine double), de Paris a Parte, assurance Inclure, relevés dans i 





PACIFIQUE SUD 

NOS TOURS DU MONDE 81 


•\ rs rs r\ rs r 

Dan la numéro de an 
(102 pages) 

LE 25 c. CÉRÈS 
DE 1871 

Les taches et .rentrants 

• 

UcMAMUOE» 

DE BÉQŒT 

Variétés et traits parasites 

• 

le programme 
des émissions 1981 

h H „ M et a 31-7 a HJ 

Paris - Singapour - Bail - Sydney 
Nouvelle-Zélande - Tahiti 
Moorea - Tahoa • Los Angeles 
San Francisco - New- York - Paris 
Prbc (avec pension) : 17.800 1 

Bfl 211B a 22 -11 

Paris - Rio - Santiago - Ile 
de Pâques - Tahiti - Moorea 
Rangiroa - Nouvelle - Zélande 
(N. et S.) - Sydney - Sali 
Singapour - Paris 
Pris» (avec pension) ■ 19.850 F 

LA CROIX DU SUD 

de Monaco 

13 bte " «L B ? 1, (3 n »^7^S B Patl£ " 


( Lire la suite page Ï8J 


TUNISIE CONTACT 

Partez avec nous vers le soleil. 


une semaine à partir de. 2 150 


je rftHia a r/vua, ^ ■ 

d' 10 Tl Cour J 




















Püge 18 — LE MONDE — Samedi 28 février 1981 


L*i*i ri M y 1 


HÔTE13 SÉLECTIONNES 


LE MONDE DES LOiSiRS 


AU MUSÉE DU CAIDM 


Cet arrangement A la Me 
rationnel et arbitraire obéit à de 
gronda principes simples, imper- 
sonnels et recrée un ordre Quasi 
naturel qui ne pè sa pas. Il n'y 
a rien A comprendra, chaque 
objet aaf là où // ss trouve, 
arec une nécessité égale A celle 
qui détermina remplacement de 
la chute d’une colonne et répar- 
pUlamoot des ruina» d’un 
temple. 

Le visiteur est libre d'aller A 
la rencontre des objets, sans 
guide . sans projecteur Insistant, 
sans parcours conçu scient ith 
quement pour le meilleure édi- 
fication du touriste. Le seul 
compagnon précieux et 1 même 
Indispensable pour une telle 
promenade est le livre de Jean- 
Pierre Cortegglanl (1). qui place 
quelques jalons utiles sans 
lamals chercher A contraindre 
son lecteur. J.-P. Cortegglanl 
propose une visite possible et 
présente un choix de cent vingt 

• trésors - qui sont comme 
mitant de directions i prendre 

_ pour orienter une flânerie et 
aller A la découverte. 

Car, è celui qui sait écouter, 
les objets savent très bien par- 
ler, surtout Id, dans te demi- 
pénombre des salles qui entou- 
rent r atrium central. Une 
Intimité s'installe, malgré ht 
foute, malgré le brouhaha, mal- 
gré les pieds fatiguée guf sa 
traînant, malgré rinslstance des 
gardes, jeunes militaire e qui 
s'ennuient et qui cherchant tous 
les moyens tf engager la conver- 
sation. Cela commence générale- 
ment par des affirmations aussi 
doctes que péremptoires sur la 
qualité des objets exposés, 
exprimées en sabir anglophone : 

• Very old this. Mister, Sir, very 
old.„ - Puis, si, pow son mal- 
heur, le visiteur manifeste une 
réaction quelconque, c'est une 


Invite A découvrir un trésor 
coché au-delà de l'une des 
nombreuses barrières délimitant 
une zone Inlerdita. Au mieux, on 
découvre une vieille momie dans 
ses bandelettes- Quelquefois 
rien du tout _ (2) Mais, de toute 
façon, on s'est attiré une ami- 
tié qu'il s'agit maintenant de 
rémunérer A son Juste prix 
Aussi est-il préférable de se 
cantonner dans une réserve 
polie et muette si, au Hou des 
vivants, on préfère rencontrer 
les morts et leurs merveilles. 

n suffit d'être seul, en face 
du plus modeste des ob/ate, 
pour flfrs Immédiatement sensi- 
ble A ta magie, A la présence 
dans notre vie de ce qui devrait 
appartenir A la mort. Partout les 
objets silencieux attendent. Cf est 
Id la lieu privilégié de fa ren- 
contre avec r œuvre, de ce que 


qui fait vaciller la connaissance 
et opère un vide de paroles ». 

On reproche beaucoup au 
musée du Caire d'être trop 
encombré, mais c'est une de 
aee grandes séductions, et le 
visiteur qui repartirait an ayant 
seulement admiré les plus célè- 
bres et les plus beaux de aee 
trésors n' aurait peut-être /liste- 


Une porte sur 


On peut d" ailleurs rester son- 
geur devant la simplicité des 
outils que ces artisans et ces 
bâtisseurs employaient. On les 
découvre groupés dans plusieurs 
vitrines du premier étage ; ce 
sont des Instruments sans mys- 
tère. Une équerre, un fil è 
plomb, un niveau, des oiseaux 
métalliques, quelques maillets 
de bols-. Voilà les outils rudi- 
mentaires avec lesquels- ces 
/tommes de génie ont construit 


pharaonique nous ont laissé 
dépasse la simple perfection 
esthétique. Comme la porte de 

rétemité, celle dont se ser- 
vaient les morts pour sortir de 
leurs tombeaux, c'est une porta 
ouverte sur te merveilleux. Et 
le plus merveilleux est cet 
amour qu'ils avaient pour la vie, 
cet acharnement à en conserver 
chaque détail. 

Il la ut regarder un par un le s 
splendides vases de pierres 
dures, sculptés pour reproduire 
dans leurs moindres détails tes 
paniers de vannerie et les plats 
de terre culte de la vie quoti- 
dienne. Ce sont des pièces qui 
demandaient des mois entiers 
de travail aux artisans, aux 
artistes, qui les ont laites. Ces 
artisans. Il faut aller les voir 
vivre et travailler sous nos yeux 
dans la merveilleuse saf/e du 
premier étage dont tes vitrines 
sont remplies de ces » modèles » 
de bols sculpté et palnt, qui 
représentent les serviteurs du 
mort travaillant , pour lui, dan3 
rétemité comme Ils le lalselent 
durant sa vie. Maquette de jar- 
din avec une véranda, bouche- 
rie. atelier de Ussago, atelier 
de menuiserie — La minutie des 
scènes est saisissants et nous 
restitue avec un tuxe de dételle 
la façon de vivre et de travailler 
de tout un peuple. 


les pyramides, taillé des obé- 
lisques monolithes, déplacé des 
blocs pesant plus de 1000 ton- 
nes. Et le miracle est bien d'y 
être parvenu avec leurs seules 
forces humaines, mais en utili- 
sant au mieux les possibilités 
offerte a per la nature. Imeglne- 
t-on, par exempte, que le coefff- 
clant de frottement du timon 
humide est voisin de zéro ? 

Jean-Pierre Cortegglanl rap- 
porte une anecdote A ce sujet. 


Il s'agit d'une expérience réa- 
lisée à Karnak, en 1934, par 
H. Chevrier. Se basent sur la 
célèbre représentation de la 
tombe de D/éhouti'ftofep. A Ef- 
Bersheh, où ron peut voir une 
statue colossale halée par cent 
soixante-douze homme s répartis 
sur quatre files, fl fit préparer 
une glissière d'argile fine et y 
plaça un traîneau chargé de 
2 mètres cubas de granit (soit 
près de e tonnes) auquel U 
attela cinquante ouvriers : au 
signal donné, la terre ayant été 
arrosée, tes cinquante hommes 
tombèrent pêle-mêle car le bloc 
de pierre avait glissé Trop vite, 
et ron s'aperçut qu'il ne fallait 
pas plus de... bIx hommes pour 
déplacer sans efforts excessifs 
les B tonnes de pierre I 

Cest ainsi qu'à chaque pas, 
les couvres Immortelles noua 
renvoient rimsge de ceux qui 
les ont façonnées. Et run des 
charmes du musée tel qu’il est, 
c'est de nous rappeler aussi. A 
chaque pas, ceux qui les ont, 
les premiers, eimées et proté- 
gées. Certaines salle s du pre- 
mier étage, avec leurs hautes 
vitrines pleine s â craquer de 
merveilles, font penser aux cabi- 
nets de curiosités chers eux 
vieux collectionneurs, qui vous 
sortent un par un. pour vous les 
faire admirer, leurs trésors 
entassés, après avoir ouvert fe 
cadenas de la porte avec une 
clè qui ne les quitte jamais. Ici. 
on Imagine bien rencontrer 
Auguste Mariette ou Gaston 
Maspéro, ou run ou rautre des 
vénérables directeurs du musée 
dont lea bustes rappellent le 
souvenir en haut de r escalier^ 


fil J.-P. Cortagglani. l’Egypte 
dea Pharaons au musée du Caire. 
Editions Alxnery Somogy. 


cinq croisières sur le nu 


ujâiljfJüdü^Qlga 

t rans world morocco 


Paris. 


• Les hôtels au Caire 
Schématiquement, fl y a trois 
localisations passibles : au centre 
du Caire (c’est l'idéal), près des 
pyramides de Guizeh, ou près 
de l'aéroport. Exigez ce rensei- 
gnement, d'autant plus que de 
nombreux catalogues ne donnent 
même pas te nom de l'hôtel re- 


Londres 

et retour 

260 ’ 

Centré ville à centre ville 


Le service tram/bateaa ou tram/ aéroglisseur relie Paris à Londres 
jusqu’à 12 fois par jour dans chaque sens. 

260 F aller-retour, c’est le tarif Excursion permettant de séjourner 
jusqu’à 3 jours en Angleterre. Un supplément de30FaHer-rctmrest 


Ces tarifs sont valables jusqu’au 26 juin et à partir du T 
U existe d’autres formules. Renseignez-vous dans les 


tenu, mais seulement (et encore, 
pas toujours), la catégorie. Le 
can didat au voyage aJe droit de 
savoir dans quel établissement 
sa réservation est prévue, TnAn» 
si (cela arrive en Egypte), elle 
n'est pas respectée. Cosmovel 
se flatte dans sa brochure de 
faire des réservattona un an a 
l’avance : il n Indique pourtant 
aucun nom d'hôtel I Dernière 
précaution, si vous devez loger an. 
Sheraton, demandez SU s'agit du 
Cairo-Sheraton (an cœur de la 


vine, sur le Nil) ou du Shera- 
ton HeUopolis (près de l’aéro- 
port). 

• La felouque 
De nombreuses marques pro- 
posent des croisières en felou- 
que, peu les réalisent.» n faut 
dire que les informations qu’elles 
donnait sur ces embarcations 
typiques sont insuffisantes pour 
tenter le voyageur. La felouque 
est une grosse barque à voile, 
autorisée à embarquer des tou- 
ristes. Il n'y a pas de sanitaires 
à bord, ni de cabines. Nouvelles 
Frontières (14 jours : 3 870 F) 
fait coucher an fond du bateau, 
tandis que, Explorator, toujours 
raffiné, utilise une felouque 
pontée et protégée par une bâche 
(12 jours : 6 300 F). Dans 1e 
premier cas, le felouqider fait la 
cuisine entre deux manœuvres ; 
dans le second, il est assisté d’un 
akie et d’un cuisinier. 


GUILDE EUROPÉENNE DU RAID 


AVANCES SUR AVENTURES 


A tons ceux qui cherchent le 
coup de pouce financier indis- 
pensable pour se lancer dans 


En effet, la Dotation nationale 
de l’aventure mettre, en 1881. A 
la disposition des apprentis 


monde » du ministère de la jeu- 
nesse, dea sports et des loisirs, 
des bourses «vertes* du Crédit 
agricole, des bourses, « Yamaha », 


Xerox», des bourses «3M». des 


d’aventures utiles pour les pays 


te service des haras et de l'équi- 
tation du ministère de l'agri- 
culture r ■ .. . 

— La bourse de l'aventure 
« Flammarion », de 10 000 F. pour 
le récit d’aventure vécue le 
mieux écrit ; 

— Le prix Histoire Magasine, 
de 10 000 F, pour le récit d’aven- 
ture vécue traduisant un 
sens certain de la recherche 
historique ; 

— Les bourses e Jeune décou- 
verte » (deux cents bourses de 
1 000 F) offertes par la Fonda- 


en 1981 cinq nouvelles dotations : 


destinées à soutenir des projets 



(plan .de <îo3Eier louml par la Dota- 
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de T malmène ou aux portes de ville* fabuleuses (Florence, sienne, San Qunlgnaao. QuObto. 
AmJm») sur tes 200 km de plages do littoral ou dosa Les pins belles lies de l’archinel : 
Blba. Capr&la. 

• Et dans sm 120 pages : photos et descriptions das demeures, mille Informations *ur tes 
trésors hteconquos ai artistiques de ta région. Itinéraires touristiques, calendrier ses race- 
roUtionquee. restaurants et vins recommandés vieilles termes en vente, concours pnotogn- 


• CS SERONT LK3 VACANCES LES PLUS ORIGINALES BT LES PLUS ECONOMIQOffl. 
Pour recevoir y, catalogue envoyer o» talon A CUENOET SpA - 1-53030 strove (2) sienne • 
TéL : 0577/30-10-13 avec 4 coupons- réponse* internationaux pour frais do catalogne n de port. 
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ET DO TOURISME 




LES BEAUX VOYAGES 

Java eümns /e «r Transsib 


L E Transsibérien, le pins tournante de l'Ouzbékistan, vue petites gares permettent de c 

long trajet ferroviaire du prenante sur la mer d'Aral dont bler cette lacune 1 


inonde, redevient A la mode le bleu tranche 


Septembre révèle la fabuleuse pour fixer le peut obélisque gris ^ 

après une longue période d'oubli environnant. .Trop bref séjour à palette de tous les ors des bou- qui sépare l’Europe de l’Asie un 

dans les neiges glacées de la Sa m ar k and (tombeau de Ta- leaux sibériens. Trois jours de peu avant Sverdiocvsk, dans «r 

Sibérie. Chaque année, de plus merlan) avant de prendre un fine neige dévoilent le paysage l’Oural. Dn dernier regard sur les 


Sibérie. Chaque année, de plus merlan) avant de prendre 


en plus d’agences proposent le Hyouchlne-62 pour les confins que chacun porte en sol à ï'évo- coupoles d’or du monastère de 

légendaire train immortalisé par de la Sibérie. cation même du mot tatar sibir, Zagarsk, et c’est l’arrivée à la 

Biaise Cendrars. Reportages et Khabarovsk, capitale du Blro- 3°* « terre endormie ». gare de Moscou- Varos la. v. où un Si 


exotisme, et regrettent ce moyen j e fleuve Amour, que l’on parcourt tions n*> manquent pas : confé- trouvent normal de ne pas 

de transport à l’échelle humaine en bateaux-mouches, en regar- renoes sur la construction avoir une minute de retard sur <5 

que l’on redécouvre à l’ère des dant le soleil se coucher, là-bas, mouvementée, entre 1878 et 1916, l’horaire après 9 000 kilomètres! 

supersoniques. à 25 kilomètres, sur la Chine. Le de la ligne, sur les réglons tra- Les adjectifs de satisfaction <£ 

Conçue par une agence suisse Transsibérien spécial commence versées et cours de russe ou de fusent de tous côtés : on se pro- 


et réalisée pour la troisième fols. vraiment là, & 10 h. 30 du mnt.tn. danses folkloriques. Prendre 


met de refaire le « Transsib i 


1981. par les Soviétiques, la sur le quai d’une gare pré- douche chaude en regardant Ie vrai peut-être I Fatigués, Iis 


formule train-croisière mérite de tenttan. Rompu 


rissonner les sapins et 


le sont tous, pas du voyage, mais 


retenir l’attention pour un par- soviétiques, le groupe sable le trembles, dehors. Se mêler, sur de * “hits blanches autour de 

cours de près de 9 000 kilomètres, champagne de Crimée et prend le« quais, à cette foule en per- solides cocktails russes ! En 

Exclusivité mondiale, le Trans- des photos souvenirs devant « le pétuelie transhumance et ache- partant, ils admirent, une der- 

sibérien spécial ne circule qu'en train du bout du monde ». ter des beignets de viande et des nlère fols - k grosse loco. En une 

septembre, suivant rigoureuse- concombres aux grand-mères à semaine ils sont devenus de fer- 
ment l’Itinéraire de son célèbre i . f «i - fichu Observer ces caravaniers venta adeptes du chemin de fer ! 

grand frère. La différence ? La i rguu d * ro ™® , n«5 modernes que sont les passagers RICHARD DEUTSCH. 

comparaison est difficile à sou- Coup de sifflet, et la Iocomo- des wagons rouges du vrai . __„ h _ 

tenir. Face à tous les amoureux tire Diesel ébranle doucement la « Transsib ». Jongler avec les Bourg. îooa LwsaW' rm . n*tî 


trouve autant de per- lits luxueux, fabriqués en Aile- vraiment à l'heure de Moscou? 


sonnes dont la santé ou l’âge ne magne de l'Est et conçus pour Spontanément, un soir, les voya- 

leur permettent plus de vivre a à le grand écartement des voies geurs se déguisent avec les 

la dure ». Leur goût de parcourir russes. Après avoir changé d’hA- moyens du bord, dévalisant les 

la planète est tout aussi grand tel pendant huit Jours, on se trousses de maquillage-, et 

que celui de leurs enfants. Exem- découvre une ftmp de sédentaire créant' une pénurie momentanée 

pie : cet Ingénieur de soixante- en prenant possession de la 9a- de papier hygiénique 1 Le train 

douze ans, cardiaque mais bon cieuse et confortable cabine : étant relié par radio aux gares, 

vivant, qui a enfin réalisé son deux grands lits superposés, pe- H est facile de récupérer ce qui 

rêve. La présence d’un médecin tites armoires, penderie, glace manque. 

à bord l’a rassuré. Parmi les surmontant un lavabo (eau Le paysage, à peine peuplé, 

quatre-vingts participants de l’an chaude, eau froide) astucieuse- absorbe la plus longue partie de 

dernier, on comptait aussi deux ment caché par tablette. la Journée : on regarde défiler 

enfants de moins de cinq utir Petits napperons et rideaux l’immense plaine; les fleuves, les 

parfaitement à l’aise sur ce train blancs an-r fenêtres seront chan- villages d’isbas et les marécages, 

électrique grandeur nature. gés régulièrement par un ser- an verre de tchal (thé) brûlant 

Le circuit comprend deux jours vice efficace et discret. Le ther- à la main, 

à Moscou. Certaines personnes momètre mural restera à 20 de- Arrêts à Irkoutsk pour vingt- 
y sont montées à bord dn train grés pendant tout le voyage. quatre heures au bord du lac 

spécial et ont repris l’avion à ^ périple extraordinaire com- Eaîka i' P 11 ^ Novossibirsk (visite 

Khabarovsk. Quinze touristes ont menœ. entrecoupé des trois re- d’Akademgorodok. la cl té des 

participé à une des variantes pas quotidiens dans les deux savants), et la locomotive élec- 

propœées via l’Asie centrale, wagons-restaurants où l’on dé- “ çue repari rapidement vers 

Envol nom Tachkent, plaque couvre, au ffl dee joins, la cuisine des couchera de soleil jnaeees- 

variée de toutes les rêoublluues alblsa. Maintenant. Ira passagers 

1 d R e -y . y, , admettent que le» heures ont 


Vacances sans Français 
en Collèges anglais 


M’EN REVEZ PLUS...RARTEZ! 



variée de toutes tertÿubllques stM s a g ênant. I » P U »|M 

d-UJhas Vodka. et * dnlet ? n Li“^. le “ “ 

ta passé trop vite, et les gros 


Prix comprenant : vol AH (sauf USA-Canada). séjour ou circuit, visites 
et, logement et petit déjeuner, demi-pension ou pension complété. 

yy ou eftaz votre agent de voyages 

adresse.. 


vacances 
en France 


vins sont en supplément, mais le 
stock est grand dans le fourgon 
de queue, énorme réfrigérateur 
d'où sortiront, en plein milieu de 
la taïga, des raisins, des tomates 
et_. des nappes impeccables ! 

Toutes les personnes Interro- 
gées ont la même réponse : elles 
réalisent leur rêve. Certaines 
n'ont même pas lu avec attention 
la brochure et découvrent, déçues 
pendant un instant, qu'elles sont 
dans un train spécial réservé aux 
seuls étrangers 1 Elles ne voyage- 
ront donc pas avec des Russes, 
des Tatars, des Casaques ou des 
Sibériens ! Heureusement, les fré- 
quents arrêts dans les grandes et 


si on ajoute 
2 000 heures de 
soleü à 
2 000 tonnes 
de fleurs, 
on obtient quoi ? 


^ya 
unairde 
vacances chez 



Le guide des vacances Jet Tours 
est maintenant en vente 
chez votre marchand de journaux! 


Un guide exclusif de vacances et 
de voyages réunissant en un seul 
volume toutes les destinations 
Jet Tours - Description détaillée I 
des hôtels et des circuits aux J 
4 coins du monde, cartes, j 

renseignements actualisés sur fl 
chaque pays, informations ■ 

pratiques, etc. fl 


a Æ'k 


Nos gentils bambins sont très malins et, bien sûr, incollables 
sur Jersey, “ce merveilleux jardin posé sur la mer”, comme 
l’a dit Victor Hugo. 

Elle a bien de la chance, cette petite Hé — 20 km de long 
sur 10 km de large — baignée par le Gulf Sir cam . 

Chaque année. 2 000 heures de soleil et 2 000 tonnes de 
fleurs exportées. . 

Comme on les comprend ces visiteurs qui viennent goûter la joie 
de vivre dans ce petit Etat indépendant, rattaché à la Couronne 
d 'Angleterre— et si proche de la France. 

Aux immenses plages de sable fin et doré succèdent d’adorables 
petits ports de pêche, de minuscules criques, de hautes falaises 
couvertes de bruyère. 

A l’intérieur de lUe. la campagne est ravissante et, dans 


1 pelage café c r è me et aux yeux de biche, promènent leur 


Un week-end, une semaine à Jersey, c’est le dépaysement, 
la vraie détente et une qualité de vie particulière. 

Jersey, oasis de paix et de beauté, vous attend dès demain. 



b de me de Joncy - DEpariemcntFl 


Icrocy pur avion : Paris OriySud, Roissy, 
Deanville. Cherboom, Granville. Dïnard. 
SainL-Brieuc, Lnnnkm. Morlaix. Brest, LSI 
Jersey par mer : Saint-Malo. Granville. - 


Consultez votre Agence de Voyages. 


r 11 p. est nouvelle la “Maison de lUe de Jersey" 19 bd Malesherbes 75008 Paris. Tel. 742.95.68 
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Année scolaire 1981-1982 


VO ICI IES VACANCES 


i . 
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VRAIS DOUARS 


L ES agents de voyagea vont 
avoir te droit de - se cou- 
vrir sur le marché à 
terme -, expression barbare qui 
concerne plus le consommateur 
de voyages qu'il n'y parait au 
premier abord. 

En ettgt. après, le kérosène, 
la variation du cours des devi- 
ses représenta le deuxième 
poste de fluctuations du prix 
du voyage organisé. Jusqu'à 
présent, les agents de voyages 
n avaient pas le droit, comme 
d'autres enireprïsas axporiafr/ces. 
de se voir garantir un certain 
raux de change pendant un laps 
de temps déterminé. Consé- 
quence lee fabricants de 
voyages se retournent systéma- 
tiquement vers leurs clients pour 
absorber /es hausses des taux 
de change ef donc des prix 
de leurs prestations. Us leur 
réclament des suppléments tou- 
jours désagréables. 

Ainsi de ' r agence Kuonl qui, 
depuis le 14 lévrier, a rectifié 
ses tards pour taire face à une 
perte prévisible de 650 000 F; 
ainsi, de la Sotalr f Jet tours, 
Jefam, Jumbo), qui a revu ses 
prix pour ne pas subir un man- 
que à gagner de 1 million de 
francs sous reflet du passage 
du cours du dollar à environ 5 F. 

Aucun mécanisme n'a encore 
été arrêté, et M Edouard La- 
croix, directeur du tourisme, 
ouvrira prochainement, à ce 
su/et, des négociations avec les 
spécialistes du ministère des 
finances et le Syndicat national 
des agents de voyages fS NAVL 
En tout état de cause, la garan- 
tie de changea ne pourra pas 
louer avant rhtver 1981-1902. 

• Noue demandons de garantir 
les prix des devises pendant une 
saison, environ six mois, expli- 
que Jean-Claude Rouach, pré- 
sident du SNAV. Cela ne va 
pas être commode à mettre au 
point, car notre profession ne 
produit pas des biens, mais des 
services. Pourtant, l'accès au 
marché à terme nous permettra 
enfin d'approcher cette garantie 
des prix que le client nous 
réclame. » 

AL f . 


AFFAIRES 


Méridien serf du déserf 


A quelques dizaines de kilo- 
mètres des tirs d'artiUerte 
iraniens répondant aux 
raids aériens Irakiens, dans le 
faste le pins somptueux et en 
présence du Tout - Paris de la 
mode, des parfums, l'hôtel Méri- 
dien de Koweït, ouvert en Juin 
de l'année passée, vient d'être 


Symbole que cette Inauguration. 


turelles de 1 "hôtellerie de luxe 
internationale. Symbole de la 
réussite d’une société dynamique 
d 'abord qui a su, malgré les réti- 
cences et les obstacles, décrocher 
des contrats de gestion dans des 

zones géographiques particulié- 
rement Intéressantes tant par le 
prestige (comme à New-York ou 
à Singapour) que par l'Intérêt des 
marchés qu’elles représentent (en 
Extrême-Orient par exemple). 

Symbole de la réussite d’un 
homme également, celle de 
Georges Marescot, président de 
la chaîne des hôtels Méridien, 
un homme de cinquante-neuf 
ans venu d’Air -France en 1975 
et qui n'est pas peu fier de pou- 


surôf son développement avec 
L’ouverture de quatre nouveaux 
hôtels : U crus ton et Koweït en 
juin, respectivement 36S et 416 
chambres, Brazzaville en octobre. 
173 chambres, et Athènes en 
norvmbrc qui dispose de 130 
chambres, ainsi que la signature 
de cinq contrats très importants : 
deux pour Hongkong, au total 

plus de mille chambres, deux 
pour Singapour. ?S 0 chambres, et 


Belle année donc que celle qui 
s’achève pour la société nationale, 
filiale d’Air France l Les chif- 
fres parlent d'eux- mêmes. Méri- 
dien, qui poursuivra son dévelop- 
pement er. 1981 en ouvrant huit 
nouveaux hôtels (New-York. Pal- 
myre. Lattoquié, AJ-Khobar. Bos- 
ton. Glsenyl, Douala et Hong- 
kong). comptera ainsi quarante et 
un hôtels dans vingt-six pays et 
emploiera plus de dix mille per- 
sonnes pour une capacité de 
treize mille chambres. 

Maigre une baisse de fréquen- 
tation de l’ordre de 7 (le 
coefficient d’occupation est passé 
de 70 % en 1979 à ^ % en 1980), 
la chaîne a renregistré des résul- 
tats très honorables. Le bénéfice 


net de la Société des hôtels 
Méridien iSJLM.) s’élève à 
8 millions de francs, soit 16 Si 
du chiffre d’affaires, qui dépasse 
4S millions Le chiffre d'affaires 

global de la chaîne e’ de ses filia- 
les dépasse, lui, le milliard-. 

c Toutes nos filiales sont béné- 
ficiaires. insiste le président. 
sauf t'une d'entre elles qui ne fait 
que parvenir ô T équilibre. La 
so>riéte d'exploitation du Méri- 
dien-Pans, Vune de nos filiales 
les plus importantes, réalise un 
bénéfice net de 52 millions de 
francs. ■> Ce n'est pas le moindre 
des j boas points » de Méridien 
dont i’ftdcej de la porte Maillot 
a longtemps été un boulet à 

On peut, à juste titre, se 
demander quels sont les petits 
secrets qui ont permis à la chaîne 
de connaître un tel développe- 
ment pour se hisser aujourd’hui 
au vingt-cJnqulëme rang mon- 
dial. Certainement et en premier 
lieu, le fait d’ètrt une filiale 
d’Air France et de bénéficier de 
son réseau de correspondants est 
un énorme avantage. Ensuite, le 
choix d une stratégie qui vise à 
s’implanter dans deux régions 
du globe reconnues comme plus 
« porteuses » est une garantie 


et où les taxes douanières, même 
si elles risquent de freiner 1‘ im- 
plantât! an de- nouveaux hôtels, 
permettront sûrement aux 
hôtels existante d’en tirer un 
certain bénéfice. En Extrême- 
Orient ensuite, où la demande 
est importante et l’avenir qua- 
siment assuré. Et puis, l'attrait 
d'une hôtellerie, d’un accueil, 
d’une restauration b à la fran- 
çaise » — l'engouement du nou- 
veau restaurant de Houston en 
est une preuve — reste toujours 

très fort. 

Le succès de Méridien démon- 
tre que la rigueur. le dynamisme 
et le courage demeurent les 
meilleures chances du dévelop- 
pement économique français à 
l 'exportation . 

OLIVIER SCHMITT. 




COURS - RENCONTRE 
de DESSIN et PEINTURE 
« à la Chpeuneunm » 


19310 AYEJf - (55) 2 5-J5-69. 


vacances 
I en France 

AlstüfiLi/nie9 

^errances^m 

a.bd du Soubeyran - 4SGOO MENDE 
Tèt, (6€) ftS.00.02 


..sno'.mo' 

15 jours Pàris/Paris le 
Mexique à la carte 
avion + hôtels (choix de 
20 villes étapes) 





PARIS- 

DUBLIN 

À. PL 



61 % «f économie. 

Jusque 0% d’économie sur Montréal c’est la 
■Meilleure Aubaine* que vous offre Air Canada 

dul" avril au 25 juin. _ r , ,,, 

En choisissant Air Canada, vous profiterez du 
confort et de la commodité de ses vols régulière, 
tout en bénéficiant de très gros avantages sur le 
prix de vos billets. 


Et Si vous désirez vous rendre à Toronto ou *Safeon ïntem&Saire:26/6 m23/7AW8 a 

visiter Iü^ranadien, Air C^ada vous r&^ve 

d autres agréables surprises : ses tarife nornie ^ rémission du billet et le paisr 

Aubaine” et APEX, en vigueur actuellement doivent être effectués ai une seule opération. 

Renseignez-vous auprès devotre agent de 
voyages, il saura vous conseiller. w 


. j - m peut, à tout moment, apporter des motE^ 

Frequentezitfi grand de œnxHxle. de transport 

apodiKs, 75009 PARIS. TëL: 320J4J5. 55 pbœ de la République, 69(ffl2 LVON. TéL: (7) 842.4 3J 7. 


AIR CANADA 
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LE MONDE DES LOISIRS 



SKI 

DE FOND I 
EN 

FINLANDE 


PASSE-TEMPS 


PARIS 

LONDRES 


Un prix super économique. Paris -Celais en car, Calais-Ramsgate sur 
coussin d'air, Ramsgate-Londres en car. 2 départs par jour. 

jBmtEMEÆÆAÈYZ* 27S.7S.OS 

24 rue de Saint-Quentin - 75010 Paris. 


COMPAGNIE I 
BRITANNIQUE 


8, rue Lacépède 
75005 Paris 

Location vacances 
PÉRIGORD 

Pavillon F 2/3 Conf. Janlln 


Atelier de poterie 


EN THAÏLANDE 

un Français vous accueille 

RESTAURANT 

" The BARREL " 

68 Patpong Aoad 1 - Tel. 234.62.1 1 
et pour-, vous détendra le . soir : 

DISCOTHEQUE ROXY BAR 

3 Patpong Road 2 : Bangkok 
LYON 16: (7) 890.55.34 


VACANCES LINGUISTIQUES 
EN FAMUlf 
EN IRLANDE 

• Séjours « immersions * 
pour jeunes' et adùlffes 
toute l'année. 

• Séjours avec cours de 
langues, tennis, voile, 

équitation, départs à 

dates fixes l'été. 


hfuJtà IpÂ. ™ 

^choisi dans la brochure 

“Notre 
Tunisie " 

de Paris : hatel-club, 

8 jours en pension 
complète, 1 725 F. 
de Lyon : circuit-séjour 
« plage et désert » en 
Land-Rover, 8 jours en 
pensioncomplète 1820F. 
de Nice : Hammamet, 
hôtel Miramar, 8 jours 
demi-pension, 1 605 F. 
Ces trois voyages,- comme 
tous ceux proposés, se font 
au départ de Paris, Lyon, 
Marseille, Nice, Bordeaux. 
Toulouse et Strasbourg. „ 


» 


Norvège : 

Quelques mots clefs 

Fjord ï prononcer » fîour ». Une spécialité du pays. 
S'accorde avec majestueux et profond. Une 
. impression d'éternité.- 

Mfdnattsol : soleil de minuit L'astre du jour fait les 
3x8 pour rattraper sa longue nuit d’hiver. 
Spectacle permanent et gratuit de mai à juillet 
Nordkapp : Cap Nord. Le point le plus septentrional 
■du continent européen. Un « must » pour 
globe-trotter averti. A 3500 fcm de Paris et 250 km 
de la frontière russe. 

Norge : Norvège. Un des plus beaux pays du 
monde. Véritable musée naturel en plein air. 
Velkommen : bienvenue. Un mot qui prend tout son 
sens dans ce pays où l'hospitalité est une tradition. 

' “S Pour recevoir une documentation 

complète sur la Norvège, les moyens 
d'accès, les différentes formules de 

1 voyages et de séjours, renvoyez ce 

coupon accompagné de 3 F en 
linDUQ _ timbres. 


10. n» Auber - 73009 Paris - m 7 


Si tous les loueurs du monde ... 


M ichel bongrand est 
an joueur. Certes, «a 
profession l’a amené à 
lance* des produits politiques 
nommés Jean Lecanuet, UJN.R. 
ou Michel d'Ornano à coups 
d'opérations publicitaires quasi 
scientifiques. Mais sa passion, 
c’est le Jeu. Le bridge pour être 
plus précis. H préside aujour- 
d’hui te- Confédération des toi- 
sas de l'esprit (C.L.K.) qu’il a 
fondée, le 24 octobre 1974, et qui 
rassemble les fédérations fran- 
çaises de bridge, du Jeu de 
dames, des échecs, de scrabble 
et de taroL Cette confédération 
a pour vocation de multiplier 
les joueurs.- et les aides en 
faveur de ses cinq adhérents. 

Lorsque Michel Bongrand suc- 
cède. en 1971. au comte Raoul 
de Vifery, à la présidence de la 
Fédération du bridge CF-F-B.), 
a se dit qull faut « aller car- 
rément vers la démocratisation 
pour servir la compétition, car 
plus large est la base, plus haut 
est le sommets. 

Le comte de Chambure avait 
recruté les adhérents de la 
F F .B. Hans le Bottln mondain. 
Le baron de Nexon. son succes- 
seur, avait formé, en captivité, 
les « officiers » de la fédération. 
Le comte de VTtry, lui. avait dif- 
fusé le virus du bridge dans les 
comités d’entreprise au point 
que l'on vit TO-S. Métro battre 
l'Automobile club en champion- 
nat. 

Le nombre des adhérents s’éle- 
vait à 1 800 à la libération. Le 
comte de Vitry légua A. M_ Ton- 
grand — «premier président de 
la F J? JJ. sans particule 9 — 
9 000 membres. Celui-ci trans- 
mit, en 1977, à M. François Bon- 
houre 23 000 ouailles. M. José 
. Damiani règne sur 27000 sujets. 
Mission accomplie « Nous 
avons gagné le championnat du 
monde en 2980. b 
P ourquoi ne pas reproduire cet 
épanouissement sur une plus 
large échelle ? « J'ai eu ridée de 
créer une association nationale 
d'éducation populaire, explique 
Michel Bongrand, afin de trou- 
ver les moyens de développement 
pour an certain nombre de jeux. 
Une association forte de trois 
millions de pratiquants occasion- 
nels et de trois cent miUe prati- 
quants réguliers. Une association 
qu’un fonctionnaire ou une per- 
sonnalité ne puisse pas ignorer en 
disant : * J’ai autre chose à 
faire qu’à recevoir des loueurs 
de dames ou de bridge. » Une 
association politiquement incon- 
testable, c’est-à-dire dans la- 
quelle le bridge serait contre- 
balancé par les drunes et les 
échecs « classés plus à gauche ». 


vacances 
enFrance I 

| (àj/udùAt. 

«UjTGaMwltvu 



ATrwri naquit la C- .T. ~R qui se 
donna trois raisons d’étre. 
D'abord, « contribuer à la for- 
mation de la jeunesse en vue de 
développer par F analyse de situa- 
tions vécues, la connaissance des 
lois de Tesprit ». Application : 
c Nous organisons pour les jeunes F 


de la gendarmerie et de l’EDJF^ 


de l’esprit avec obligation de 
disputer des parties de bridge, 
d’échecs et de dames. C’est un 
peu un gag de relations publiques, 
mais ça va dans le bon sens tout 
comme la semaine de Rueü- 
Malmaison où six cents élèves 
des écoles publiques s’initient 

sous notre direction. » 


Philatélie 


MONACO. Emissions 1981 
(suitel. 

{Voir le Monde du 31 février.) 
Emission groupée, timbres com- 
mémorants (19,50 F) : 

— 35® anniversaire de la première 
fi nain de la coupe d'Europe des 
clubs champions. Parla. 13 Juin IBM 
— 2JW F. ïonnat 36x38 mm, Desalné 
et grava par Georges fiétemps. 

— Année internationale des per- 
sonnes handicapées, timbre dédié 


Le président Reagan 
serait-il philatéliste 7 

Un communiqué des PJ.T. fran- 
çaises, du 16 février, nous fait part 

qi «f Le' peintre Agam a été reçu par 
le président Keagan après le triomphe 


j. présenté le timbre émis par L 

France à partir d’une de ses œuvres 
originales : le président Reagan, qui 
a admir é ce timbre, a demandé que 


Deuxième axiome : « Permettre 
la distraction de Fâge adulte et 
le refus d’une fatalité qui 
contraindrait l’homme à F ennui 
ou au désespoir, notamment dan» 
les . grandes métropoles. » Illus- 
tration : « Ça veut dire que, si 
vous en avez assez du métro- 
boulot-dodo, si vous ne voulez 
pas vous contenter de mâcher de 
la télévision, si vous ne pouvez 
pas vous mettre au tennis, ü vous 
reste la solution de vous passion- 
ner pour un Zoisir de l'esprit La 
durée du travail se réduisant, ou 
bien U faudra donner de Forgent 
aux gens pour qu’ils s’amusent 
ou bien il faudra leur donner de 
l’intelligence. Dans les sociétés 
modernes de plus en plus contrai- 
gnantes, les dérivatifs deviennent 
une nécessité. En matière de lec- 
ture, on a multiplié les livres de 
poche. Dans le domaine du jeu. 
place aux jeux de poche 1 » 

Troisième pilier : « Répondre 
à la responsabilité de la société 
qui souhaite perm e t t re aux per- 
sonnes âgées d'échapper à la 
solitude. » Applications : « Tous 
nos clubs voient arriver des 
petites dames en noir et des mes- 
sieurs tristes. Imaginons que nos 
représentants des Alpes-Mari- 
times décident de promouvoir nos 
jeux dans les maisons de retraite. 
La sera là pour encoura- 

ger les vüles et les départements 
à combattre la tristesse et à 
offrir les tables, les cartes, les 
échiquiers, les damiers et les 
professeurs. » 

La CJJ2. sc repose donc sur 
les représentations locales de aes 
cinq fédérations membres qui 
organisent les manifestations de 
démonstration -promotion ad hoc. 

Le budget « espéré » de 1981 
s'élève à 200 000 F. Juste assez 
pour donner aux clubs le coup 
de pouce de départ. « Ces suù- ; 
vantions ne sont pas des cadeaux. , 
mais un encouragement & faire 



même ou seulement ses enfants ! 
Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 


O 06499 Cannes (Palais des Festt- 


clatlon des paralysée de France), — 


pavillon national monégasque « Mi- 
parti rouge et blanc par bandes 
horizontales ». couleurs des (3 ri- 
mai di- — 2,90 F, format 48x21 mm. 
Dessiné et gravé par Larrlvlôre. 


hydrographique international 
Monaco. — 2^a P, format 48 x27 a 


Déminé et gravé par Jacques Combet. 

— Exposition canine internationale 
de Monte-Carlo. M« F, format 


nouvelle série de olx valeurs. 2 l/2p, 
11 1/2 p, 14 p, 15 1/2 p, 18 p. et 
25 pence, vient d'être émise en rai- 
son de l'augmentation dea tarifs 


Heurs de sang bénévoles de la Mo- 
selle. 

0 67169 Wlsswn bourg (Bêlais 
culturel régional, 3. place de la 
Polie), le 15 mais. — inauguration. 
O 57100 Thion ville (beffroi), les 


la Fédération sociale du personnel 
dn P.T.T. du Rhône. 

0 137im Marignane (salle des fêtes 
9t-Exup£ry. 53. av. Jean-Mermosl . 
les 4 et 5 avril. — Exposition < Mar- 
cophllex VDEI ». 

Catalogue 

B « La Cote des Coins Datés ei 
des Millésimes *, 4S® édition, 1980- 
1981, a été éditée, dans une nouvelle 
présentation, par la BOCOCODAML 
Format 145 X 210. 100 pages sous 
couverture souple, sans Illustra dons. 
Prix : 40 P franco. S’adresser à 
M. Morlquand, 5, rue dn Commao- 
dant-Oullbaud. 75016 Paris ; régle- 
ment par C.CJ. 1878-57 R Lyon ou 
chèque, pour le compte de La SOCO- 
CODAML 

Exposition 

0 La Section de l’Enseignement 
français en Allemagne de l'O.C.C-E. 
organise, les 25 et 26 avril. Leur 
XII* Exposition franco-allemande de 


ADALBERT YJTALYOS. 


5 


m 




Sécgfficie 

SSÿSt 


,Un Monde en 
un Seul Pays 

Authentiquement EXOTIQUE 
Etonnamment VARIEE 
Remarquablement AVANTAGEUSE 
Profondément HOSPITALIERE 
et si ENRICHISSANTE 

Parcourez la République 
Sud-Africain en tous sens. 

Choississez votre formule: 

AVION -F séjour ou motor 
home ou voiture ss 
chaufleur/hôtels ou 
circuits accompagnés. 

De F5500 à FI5670 

L’Office du Tourisme Sud-Africain 

M Boulevard de la Madeleine 

75001 Paris Tel: 261-3230 Télex: 230090 
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Bain de jouvence 
pour le thermalisme 


Un biton de la tihwtîon thermale française aujourd'hui, le défi- 
nition d'orientations pour imo politique globale et c o hér en t e du 
développement thermal ainsi qu'un catalogue de près de soixante-dix 
propositions, suggestions ou requêtes, tel e*k ' •ésultot des travaux 
de la mission de réflexion et de propositions sur * alisme français 

constituée sous l'égide des ministères de la santé et de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, et confiée le 7 mai 1980 au docteur Guy 
Ebrard, président de la Fédération thermale et cfimatlqiie française. 

Une réflexion poussée, sans concession, une définition sérieuse 
et séduisante d'un thermalisme nouveau et de nombreuses propositions 
de réformes, quelquefois timides mais toujours très précises et rapi- 
dement applicables. Un rapport officiel qui — une fois n'est pas 
coanime — donne plaisir à lira et laisse espérer an réel sursaut des 
vieilles villes d'eau. D'autant plus que le gouvernement a adopté lors 
du dernier conseil des ministres la quasi-totalité de ces propositions 
l« le Monde » do 27 février}. 





La machine de guerre du docteur Éhrard 


C URISTES, médecins, ges- 
tionnaires d'établissements 
thermaux, élus locaux ou 
fonctionnaires, attention 1 Ça va 
bouger dans le petit inonde ther- 
mal français-. 

Voilà une mission qui. après 
avoir visité cinquante et une 
stations thermales, entendu plus 
* de cinquante personnalités, remet 
au président de la République 
un rapport qui s’annonce comme 
un bon coup de balai. Que l’on 
en juge : près de soixante-dix 
propositions qui vont de la sup- 
pression du plafond des res- 
sources à la mise en place de 
crédita pour la recherche, du 
soutien aux investissements dans 
le secteur thermal à la promotion 
d’une ca m pagne pttMJcttaire de 
2 J5 millions de francs auprès du 
grand publie et à l’étranger. 

Bref, toute une série de me- 
sures qui sont destinées à en- 
rayer une évolution préoccupante 
du thermalisme français, diffi- 
cultés de nombreuses stations, 
désaffection quasi totale des 
curistes étrangers, rythme trop 
lent de modernisation des éta- 
blissements, etc. 

Le rapport du docteur Ebrard 
S’attache dans une première 
partie à dresser le bilan actuel 
du thermalisme. Celui-ci com- 
prend des éléments positifs 
co mm e la progression du nombre 
des curistes, qui est passé de 
420400 en 1970 à 540000 l’an 
dernier, la participation crois- 
. santé de 3a Sécurité sociale, 85 % 
dès curistes étant pria en charge 
en 1980 contre 37 % en 1970, ainsi 
que la baisse de 12,8 % à 5 % 
du taux de refus de ces prises 
en charge due. explique le rap- 
port. « à des études réalisées sur 
les relations pouvant exister 
entre les cures thermales et la 
diminution de l'absentéisme et la 
réduction de la consommation 
médico - pharmaceutique _ ». Le 
rapport souligne aussi un certain 
effort de modernisation des équi- 
pements puisque, depuis 1975. 
trente opérations de création, mo- 
dernisation, extension ou aména- 
gement d'établissements ther- 
maux ont été réalisées pour près 
de 154 mühone de francs. D’au- 
tres éléments, comme l’ amého - 
ratkm relative de la situation 
financière des communes ther- 
males et un soutien non négli- 
geable de l’Etat — 57 millions de 
francs de subventions directes en 
cinq ans et plus de 78 mil- 
lions de francs de prêts accordés 
par le Fonds de développement 
économique et social (FDES), — 
ont joué dans le sens du progrès, 
bien que persistent des évolutions 
préoccupantes. 

Ainsi, les curistes se ruent 
toujours dans les mêmes stations, 
à tel point que les. trente-quatre 
dernières stations françaises 
n’accueillent que 2 % des curistes. 
Ce sont en général des femmes 


ou des personnes âgées, les en- 
fants étant rarement envoyés on 
cure en raison d’une mauvaise 
information que le oorps médi- 
cal confesse volontiers et les 
hommes n’étant pas indem- 
nisés pour absence de cure, h la 
différence des absences pour 
maladie. 

D’autre part, « force est de 
constater un rythme de moder- 
nisation qui est resté insuffisant 
par rapport aux potentialités». 
souligne Je rapport, rythme qui 
s'explique par des difficultés à 
obtenir des prêts et par le coût 
du crédit- Enfin « l'intérêt pour le 
thermalisme est inégalement res- 
senti selon les stations » et l'on 
note ici ou là des . carences 
d’animation, de promotion et de 


création d’équipements de loisirs 
qui sont une des conditions ma- 
jeures d’un renouveau thermal 
Dans une deuxième partie, le 
texte du docteur Ebrard précise 
les orientations A définir pour 
suite politique globale et cohé- 
rente en faveur du thermalisme 
français ». On peut, y lire notam- 
ment que s la complexité et 
l'hétérogénéité du secteur ther- 
mal rendent malaisé un effort 
de clarification ». En effet, U y 
a autant de statuts, de types de 
gestion, de techniques thermales 
que d’établissements. Leur envi- 
ronnement, leurs orientations 
thérapeutiques sont tous diffé- 
rents et pnfin le secteur thermal 
souffre de la s multiplicité des 
administrations ayant à traiter 


du thermalismes : oeuf minis- 
tères, la DATAR, les collectivités 
locales. On ne sait plus quelles 
décisions doivent être prises et à 
que] niveau. 

Mais la clarification s’impose 
et passe par « une analyse rigou- 
reuse et préalable de la valeur 
thérapeutique du thermalisme v. 
Le rapport souligne en effet que, 
« pour un certain nombre de mé- 
decins. le thermalisme ne serait 
d’aucune efficacité thérapeutique 
ou du moins d'une efficacité très 
limitée. Cette thérapeutique se- 
rait désuète et appartiendrait 
au passé, prenant place aux côtés 
de riaiHe camphrée ou des ven- 
touses ». Une meilleure connais- 
sance des travaux existants 
en ce qui concerne les observa- 


tions cliniques, les études statis- 
tiques . la recherche n donc une 
priorité. 

Une autre se' - de changer 
l’Image de ma des stations. 
a ghetto thermal» remarque le 
rapport, qui a contribue & dé- 
tourner des stations une clientèle 
de touristes jeunes, en bonne 
santé, qui ne veulent pas toujours 
vivre aux côtés des curistes ». Ce 
bilan étant dressé, le rapport 
préconise un certain nombre de 
remèdes dont l’efficacité est su- 
bordonnée à quatre conditions : 
un souci de développement en 
pleine clarté du côté des stations 
comme de l'Etat, l’acceptation 
par la Sécurité sociale et les pou- 
voirs publics des assouplisse- 
ments nécessaires, la coordina- 


tion des actions menées psi les 
différents partenaires, et enfin 
la responsabilité de chacun face 
à ses engagements et ses Initia- 
tives. 

Les remèdes proposés par la 
mission sont au nombre de sept 
Tout d’abord. U faut a affirmer 
la crédibilité scientifique du 
thermalisme » par la mise en 
place d’une enveloppe des 
crédits de recherche de 
500 000 francs par an pendant 
trois ans et le rétablissement de 
l’enseignement obligatoire du 
thermalisme dans le cadre de 
l’enseignement thérapeutique. 

OLIVIER SCHMITT. 

(Lire la suite page 25.) 


THALASSOTHÉRAPIE AU TOUQUET 

Contre les outrages des ten§ps modernes 


J E suis bulle. Bulle d'un 
océan où roule le parfum 
entêtant du varech. Bulle 
d'une mer chaude . qui apaise 
le corps. Bulle parmi les bulles 
dans cette baignoire de l'ins- 
titut de thalassothérapie du 
Touquet où l'opératrice a mis 
an route un bain. « bouiHon- 

On se glisse dans une eau 
à 37 degrés où a été versé un 
concentré d’algues bretonnes. 
Les turbulences créées par l’air 
comprimé agacent d'abord le 
corps qui se raidit et cherche 
une posture pour éviter l'agres- 
sion. Puis, au fil des minutes, 
sous l'effet émollient de la 
chaleur et des chocs répétés 
de Tair sur la peau. Il s'aban- 
donne. On éprouve alors ia 
curieuse impression que les 
bulles traversent la peau, que 
les organes cœur, foie, reins. 
Jouent dans la carcasse. Et 
lorsque l'opératrice dissipe l’en- 
chantemant en fermant le robi- 
net, on en redemanderait si on 
n’avait la certitude de retrouver 
son corps pendant les deux 
autres cycles de soins de la 
demi-journée. 

Le médecin s’étart livré, lors 
de la visite médicale initiale, à 
ce qu'id a appelé un check-up 
Msentleflement clinique : 
« Vous êtes fatigué Pas 
<f opérations chirurgicales Im- 
portantes ?... Votre grand-père 
a eu des ennuis cardlo-ras- 
cu lai res ?... La 'ïambe gauche 
est plus courte.- Evidemment, 
vous ne fades pas assez de 
sport... Je crois qu’il vous 
faut.- » 


Çà commence par le bain 
fonctionnel. L'opératrice plonge 
le curl9te dans une baignoire 
d'eau de mer chaude. Elle le 
masse, sous l'eau, des pieds 
Jusqu'à la nuque, à. l'aide d'un 
jet On dit que ce massage cir- 
culaire tonifie les muscles et 
lavorJse l'élimination des 
toxines. N a pour résultat évi- 
dent de décontracter las muscles 
des membres et de la colonne 
vertébral a 

Certains clients sont orientés 
vers les aérosols qui ■ désin- 
fectent-, grâce à l’Ionisation de 
l’eau 'de mer, l'arbre respi- 
ratoire. Ces soins font notam- 
ment partie de la cure de désin- 
toxication des fumeurs. D'autres 
se voient appliquer des bouæ 
marines sous forme de cata- 
plasmes appliqués sur une arti- 
culation douloureuse. 

Au premier abord. la piscine 
de rééducation est de tout 
repos. Toujours, dans cette mer 
utérine, où l'on pèse dix fois 
moins, le paralysé, le fracturé 
ou l’épuisé éprouve le plaisir 
de mouvoir au ralenti un doigt, 
un poignet, une épaule, une 
hanche, le cou. Rien que de 
très simple dans ces gestes 
aquatiques qui soulignent les 
ligaments ou la rouille des arti- 
culations. Ces mouvements se 
révèlent, après coup, éprou- 
vante et la salle de repos n’est 
pas de trop pour relécher ces 
muscles si peu habitués à tra- 
vailler. 

Pour finir, la violence de la 
grande douche I Au fond d’un 
couloir, de S à 6 mètres do 
long, le curiste est massé de 


dos. puis de face. A distance, 
à l'aide d'un Jet de mer tiède 
très puissant L'eau se fait 
pointue, griffue et gifle l’épl- 
derme. Une eau de crin qui 
ravigote et qui donne envie 


Le P-D.fi. eriénné 

Le docteur Jean Fourment, de 
l'Instftut de thalassothérapie, 
vous dira que la mer est la mère 
de la vie, riche en produits 
vivants, bourrée d'oligo-élémsnts 
eL en définitive, assez proche 
du plasma sanguin. Mais à qui 
recommander ces richesses ? 
• La première indication de la 
thalassothérapie est rarthroso. 
cette destruction du cartilage 
suivie de la dégénérescence du 
tissu osseux et accompagnée de 
réactions anarchiques de dé- 
fense, explique-t-il. Il y a aussi 
tous ceux qui connaissent des 
problèmes d'orthopédie, les acc I- 


attelnta de, troubles neurologi- 
ques (hémiplégie, maladie de 
Parkinson, sciatique paralysante, 
myélite). Dans tous cas cas. qui 
représentent 50% de notre clien- 
tèle, Il s’agit de conforter las 
muscles et de demander à r al- 
chimie marine d'apporter ses 
effets analgésiques et tonifiants. 

m L’autre moitié de nos curis- 
tes se recrute parmi des per- 
sonnes affligées d’une patholo- 
gie moins douloureuse, même el 


* psycho-somatiques -, les gens 
soutirant d'un excès de poids 
ou de trouNes neuro-végétatifs. ■ 
Handicap lourd ou léger, peu 
importe. Il s'agit pour le doc- 
teur Fourment de soulager quel- 
qu'un qui souffre & l'aide d'une 
" technique méconnue, mais effi- 
cace.' > On Te déjà dit : Il s’egh 
pour nous, déclara-t-il, tTalou- 
ter, non des années à le vie, 
mais de la vie aux armées. • 
Deux portraits de curistes 
Illustrent las bienfaits de la 
thalassothérapie : d’abord, cette 
dame de soixante ans qui souf- 
fre* d'une arthrose du genou ; 
elle se déplace de plus en plus 
difficilement et éprouve des dou- 
leurs croissantes ; au terme de 
soins appropriés, elle 


Voici un homme d'affaires 
épuisé ; dans la semaine, U a 
sauté de Djeddah à Dublin et 
de Madrid à Abidjan ; les cliente 
à convaincre, le brain-trust & 
animer, le cash flow à assurer; 
une semaine au Touquet pen- 
dant laquelle il fait une totale 
retraite dans l’eau ; Il repart 
gonflé à bloc pour six mois 
d'intoxication par le travaiL 
Mais la cure de thalassothé- 
rapie n’occupe Jamais que 
deux heures et demie par Jour. 
« Nous avons pris conscience de 
la nécessité de prendre on 
charge nos curistes, reconnaît 
M. Yves Langlois, directeur de 
l'Institut de thalassothérapie. 9 
faut qu’ils soient débarrassés du 
souci de leurs loisirs et de leur 
détente. Noua leur facilitons 


r accès A un sport : tennis, golf, 
cheval ou vélo. » Une ani- 
mation dans le genre Club Médi- 
terranée ? « Surtout pas. Il faut 
être en pleine forme pour la 
supporter et nos clients veulent 
être pris en charge Individuel- 
lement. Pour surveiller la suivi 
des cures, comme pour épauler 
les tempe libres, nous venons 
de recruter Une personne. Nous 
recevons des gens an pleine 
dépression ; si nous les lais- 
sions à eux-mémes en dehors 
des périodes de soins, le résul- 
tat pourrait être catastrophique /» 

Avec la découverte ou de la 
redécouverte de son corps, c’est 
-bien cette passivité engendrée 
par la cure qui étonne et qui 
séduit. Les adeptes de la psy- 
chologie des profondeurs diront 
combien la. mer symbolise la 
mère. Au fil des jours, on se 
sent vraiment dériver vers un 
mol où seulB manquent le talc 
et les langes. PBirt-être n'BSt-ce 
pas l'Ingrédient le plus Ineffi- 
cace d'une thérapeutique où les 
embruns et les eaux de la Man- 
che occupent une place de 
choix. Platon ne disait-il pas : 
« La mer lave les maux de tous 
les hommes » ? La mer mère. 

ALAIN FAUJAS. 

★ Six jour» de soins : 990 F ; 
douze louis de solda : 1 830 P, 
comprenant trois aotoa par Jour 
et an aéroeoL la fourniture de 
serviettes et du peignoir, l’accès 
gratuit A la piscine chauffée, au 
golf, au tennis et au centre 
équestre. Logement possible A 
l’hôtel Thalazner qui Jouxte 
l’établissement. Pour tous ren- 
seignements : Institut de tha- 
lassothérapie TheJamer, front de 
mer. 82530 Le Touques. TSL : (31} 
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INSTITUT 

DE THALASSOTHÉRAPIE 
DE QUIBERON 

le seul situé en pleine mer 

• 

CURES D'AMAIGRISSEMENT 
TRAITEMENTS PAR EAU DE MER ET BOUES MARINES 

• 

Contre fatigue., surmenage, 
séquelles de traumatismes, rhumatismes 
et arthroses diverses 
Reliés directement à P Institut : 
deux hôtels SOFITEL et DIETETIQUE 
Tarifs spédans hors saison 
• 

Renseignements et réservations s 

B.P. 170 - 56170 QUIBERON. 

Tél. (97) 50.20.00 - Télex 730712. 
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Ouvre* le dossier 


e PRISÉ ËN CHARGE 

PAR LA SECURITE SOCIALE 

Une partie des frais engagés- 
à l'occasion d'une cure peuvent 
être remboursés par les orga- 
niâmes d'assurance-maladie. 
L'accord de cure thermale que 
vous dovez avoir reçu avant de 
partir précisera l'année de vali- 
dité de cet accord, fa station 
retenue et rétendue de la prise 
en charge. 

Dans le cas général, quelles 
que soient les ressources du 
foyer, la prise en charge com- 
porta toujours la remboursement 
& 75 */» des honoraires médicaux 
de surveillance de te cure, le 
remboursement à 70% des frais 
de traitement à rétablissement 
thermal. Lorsque las ressources 
du foyer sont Inférieures à un 

certain plafond, la prise en- 
charge comporte encore le rem- 
boursement à 70% des frais de 
voyage aHer-retour du domicHa 
à la station dans la limite du 
prix du billet &N.C.F. 2- classa, 
remboursement qui peut être 
étendu à un accompagnant lors- 
que celui-ci est reconnu Indis- 
pensable (état de santé, âge) et 
r attribution de 70% d'un forfait 


hébergement destiné â compen- 
ser le surcroît de dépenses 
entraîné par un séjour foin de 
son domicile. 

Un plafond s’applique aux res- 
sources de toute nature per- 
çues du 1 er janvier au 31 décem- 
bre de l'année précédant- l'année 

de la aire thermale par l'assuré, - 
son conjoint et les entants, 
ascendants ou autres ayants- 
droit ô charge. Ce plafond 
s'élève en 1981 à 67 440 F. 

• FORMALITES A ACCOMPLIR 

L'àsaurô doit se renseigner 
auprès de sa caisse afin d'obte- 
nir l'Imprimé spécial de 
«demande de prise en charge 
de cure thermale ». Cette 
demande doit être adressée à ta 
caisse eu moins trais mois 
avant la date envisagée pour le 
départ. SI la prise en charge 
est refusée pour des raisons 
médicales, Q est passible de 
demander dans les trente Jours 
une expertise médicale, par let- 
tre recommandée avec accusé 
de réception. L'absence de 
réponse de la caisse dans le 
délai d'un mois doit être consi- 
dérée comme un rejet de 1a 
demande pour motif médical 


ÇA OU MOURIR 


Néris-les-Bains reprend les eaux 


C ’ETAIT ça ou mourir.» 
M. Henri Yermla, maire 
de Néris-fes-Bâhis (Ailler), 
résume par cette alternative toutes 
les raisons d'un choix. Celui d'une 
commune de trois mille habitante 

— Hot.de verdure entra les deux 
agglomérations Industrielles de l'Ai- 
lier, Mcntluçon et Commentry — en 
faveur d'une relance de l'activité 
thermale. 

« Ceaf la sauf gros capital de 
fa commune -, dü encore le maire 
de ce gros bourg résidentiel enfoui 
dans la somnolence figée de ses 
grands paras déserte en attente de 
curistes. La saison commence ici 
le 2 mal et s’achève le 23 octobre. 
Paysage classique d'une station an 
rupture saisonnière : l'inévitable 
hôtel Léopold-et-Aibert-rt' offre ses 
voleta ch» ; le Café de Paris pro- 
jette sur ses vitres l'image du 
casino d'en face. 

« La fréquentation annuaire des 
cûrfstaa dépasse légèrement le 
chiffre de cinq mute, Indique 
M. René Comubet, directeur de la 
régie thermale municipale.- A la 
grande époque entre /es deux 
guerres, Néris en accueillait entre 
sept mille et huit mille. » 

Las Parisiens affluaient en si 


grand nombre que la ligne de che- 
min de fer fut prolongée de Mont- 
luçon à Néris. Il ne reste plus de 
cette branche ferroviaire qu'une 
gare aujourd'hui fermée, mate 
superbement intacte. Précieux témoi- 
gnage architectural des années 30, 
remarquable par ses toitures, une 
gare mante cependant, puisque,, 
acquise par (a commune, elle se 
trouve au centre d’un Important plan 
d'aménagement en cours de réali- 
sation, comprenant un camping trois 
■étoHes et huit gRes Installés dans 
('ancien bâtiment des marchandises. 

Une opération parmi d'autres : 
Néris fart peau neuve depuis qu'elle 
a été choisie, en 1975, comme sta- 
tion pHoto en môme temps que 
Royat, prés de Clermont-Ferrand, 
dans le cadre du plan thermal Mas- 
sif Central. « Un coup de fouet, une 
aorte d’aubaine, dit le maire, male 
fe nfkai pas Jusqu'à parier de 
manne. Les subventions représentent 
30% du coût des travaux. La com- 
mune a tait un gros effort ef s' est 
endettée. Nous espérons bien en 
être r é comp e n sés. » 

L-ee responsables munioipaux 
opèrent actuellement une véritable 
restructuration de te station â trois 
niveaux ; l’aménagement de l'éta- 


bttesement theimai et d’un hôpital 
thermal qui, lui, fonctionne toute 
l’année; l’amélioration de l'héber- 
gement, un polrrt tout à fait crucial, 
st, enfin, [(aménagement du cadre 

cours efle aussi, d'une maison du 
curiste, aux lignes originales, qui 
sera vouée à l’accueil et â l'ani- 
mation. 

Bref, Néris bouge, en dépit de 
l'apparente léthargie hivernale. « On 
y croit, parce que tous ces efforts 
doivent payer, dit le maire. On y 
croit aussi, parce que nous sommes 
très peu concurrencés en France. » 
Les bains de Néris conviennent aux 
affections psychosomatiques, neuro- 
logiques et rtiLHTietfsmates. Néris 
rime avec psy. Les déprimés sont 
les premiers ©Honte de la station. 


M Les Stations thermales 
françaises (radioscopie de toutes 
les stations thermales fran- 
çaises, situation, renseignements 
médicaux, indications et résul- 
tats thérapeutiques ainsi qu'une 
fiche de renseignements utiles). 
Publications Jean-Pierre Tail- 
landier, 27, rue de Marignan, 
75008 Parts, prix moyen 250 P. 
parution 


« Nous avons une place Importants 
à prendre, commente carrément 
M. Yermla, grâce aux agressions de 
la vie actuelle. » 

Néris assure sa promotion auprès 
du grand public aveo un budget 
publiettaira de 200000 F. Auprès des 
médecine également- Le maire, qui 
est de le corporation, regrette quHs 


de la station. Néris abat sas cartes. 
C’est une des rares offensives que 
V on ait à enregistrer, dans un 
département secoué par sa position 
de leader du chômage e 


LU B E RT TARRAGO. 

• Guide du thermalisme. — ■ 
Sources de santé, théraixrjtiqne 
de demain (toutes les stations 
thermales de France, comment 
les choisir, les loisirs et le tou- 
risme dans les villes de cure 
et comment constituer «m dos- 
sier Sécurité sociale). Argus 
social, n“ 61 
1981, 60 F. 


LE GUIDE 
DU THERMALISME 

Cet Imjœrtant ouvrage de cent 
soixante-quatre pages, publié sous 
le haut patronage de la FÉDÉRATION 
THERMAlf et CLIMATIQUE FRAN- 
ÇAISE. s'est fixé comme objectif 
principal d’aider à choisir la Station 
qui cooviendra le mieux à chacun ; 
9 s'emploie, également avec clarté, 
à expliquer l'ensemble des formali- 
tés admjnislratlves â remplir. 

Il est possible de se le pracurer 
directement au prix de 60 francs 
(FRANCO! en écrivant à la SOCIETE 
FRANÇAISE DE PRESSE SOCIALE, 
52, rue de la Tour-tf Auvergne 
75009 Paris (C-CP. Paris 10 483 37 O 



UNE NOUVELLE 
ROUTE SUR 
LA MER 
parle port 
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Etablissements 

thermaux 


3 CONSEILS PRATIQUES 

Une cure se décide... 

avec votre «*■»»» Cansultez-le. 

Une euro su demande... 

. TROIS MOIS à l'avance. 

Imprimé â envoyer à votre Caisse 
d’Assuranee Maladie. 

Une cure se prépare... 

Tous, renseignements et documentation (joindre timbres) 
10. rue Clément Marat 75008 PARIS TéL : 720.4525 
16, rue de VEstrapade 75005 PAR IS TéL: 325.1125 

DIVONNE-LES-BAINS 

Station de Santé 
Ouverte toute l’année 

“Insomnie -Fatigue nerveuse -Dépressions' 


[LA B0URB0ULE| CAUTERETS 

HAUTES-PYRÉNÉES 

O.R.L. 

Voies respiratoires 
Rh um at i s me s 
Ouvert toute l'année 

St | CHÂTR-GUYON 

Reins - Calculs 
Maladies de la nutrition : 
goutte «t obésité 
2 mai - 15 octobre 


Yaks digestives 
Gynécologie 
25 avril - 15 octobre 


e Saut-Augustin 75002 Paris. Tâéphoce : 296^1.31 

-çgéi. 

nez, gorge, oreilles, bronches, 

{ rhumatismes. 

’jj, saison thermale t~ avril 17 octobre 

Renseignements :^B.P^20.31.t10 Luchon ^ VjS-a.» 



à partir du 1' 
au sulfurée injectable 

PSORIASIS et (es DERMATOSES 
RHUMATISMES et ARTHROSES 
VOIES RESPIRATOIRES 

Rens. E.T.U. U nage - 38410 


Ouvert toute Tannée 
Maladies 
I hépato*fa&aires et digestives. 
RéhabnUattoft articulaire. 




ax-lcs-thermcs 

09 Ariège-Pyrénées 

RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES 

Renseignements Compagnie des Thermes :(61) 64.24.83 





CHAUDES AIGUES 82* AUVERGNE 

RHUMATISMES - ARTHROSES - SCIATIQUES 

1” Mai -15 Octobre TéL (71) 23.51.06/23.52.75 


CRANSAC 

Aveyron -15 evrii/15 octobre 
Gaz thermaux naturels 
TOUS LES RHUMATISMES 


EAUX-BONNES 


LE MONT-DORE AUVERGNE 

VOIES RESPIRATOIRES - RHUMATISMES 

HONORE LES BAINS NIEVRE 

VOIES RESPIRATOIRES 

BOURBON L ARCHAMBAULT 

RHUMATISMES AUjgR 

PRECHACQ LES BAINS LANDES 

RHUMATISMES - VOIES RESPIRATOIRES 

CHATEAUNEUF LES BAINS 

RHUMATISMES AUVERGNE 

Centre d'informations : PROMOTHERMES 
63-67. bd Malesherbes 75008 Paris -Tél. 522-64.14 


EVIAN 


ARFECTIONS URINAIRES ■— naun njnuo 
MALADIES MÉTABOLIQUES kl InBl OMI» 

Ouvert toute l’année 


la roche posay 

l'eau pour la peau 


Tél. (49) 86.20.37 


THERNIAFRANCE : VOTRE CURE THERMALE 

Trois stations vertes en bordure des Vosges 
avec de nombreuses distractions sportives, écologiques et culturelles. 

Stations agréées par la Sécurité Sociale. 


\t 

„ . LUXEÜR ,, 

r, fHâute-3aône) . 1 
- ;’ipa«fiau3l ocl . 


PLOMBIERES 

(Vosges; 

2 mai au 30 sept 



Pour reœvcr gratuitement votre documentation Thermale sur BOURBONNE □ LUXEUIL □ 
PLOMBIERES □ Adressez œ bon à : THERMAFRANCE, 3 rue du Fg-St-Honoré 75008 Paris. 
■ Nom. 
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Un médecin se fâche 


CASTERA-VERDtiZAN CURE THERMALE 1981 


Des bienfaits trop méconnus 


Plus de recherche, plus de 
m médicalisa Uon », plus de tor- 
mallon, bref, plus de sérieux, telle 
est la plaidoirie souvent vigou- 
reuse pour un thermalisme plus 
scientifique qu'élabore Je profes- 
seur Duchéne-MarcHaz, profes- 
seur de le faculté de médecine 
de Clermont-Ferrand, directeur 
de l'unité de recherche de phar- 


es Le thermalisme ne peut être 
crédible qu'à condition de ré- 
pandre aux mêmes critères que 
les médicaments. 

a Or ü n'est pas de médica- 
ment qui n'ait fait l’objet 
d'expérimentation sur ranimai „ 
Il n'est pas de vrai médicament 
qui n’ait pu faire la preuve de 
son efficacité.^ s 

Le professeur Duchêne- 
Marnllaz ce mâche pas ses 
mots : la recherche en matière 
de thermalisme est Insuffisante. 
L'explication est double. D'une 
part, le thermalisme n'a pas les 
mêmes ressources budgétaires 
que l'industrie pharmaceutique. 
D’autre part, le corps médical 
n’a pas toujours perçu l’intérêt 
de mettre en œuvre de telles 
recherches. 

Pourtant, les efforts de quel- 
ques médecins et de certaines 
régions ont permis d'aboutir à 
des résultats incontestables. 

Le professeur Dochène - 
MaruEaa ee plaît à rappeler 
qu’ c «ne équipe de Flnstitut 
Pasteur s’est intéressée de très 
près aux cures de la station du 
Mont-Dore, dont les eaux sont 
riches en süicea. 

Le docteur Chevance (direc- 
teur du département de micro- 
scopie électronique de l'Institut 
Pasteur! a fait état d'une expé- 
rience des plus probantes. Des 
douches nasales effectuées sur 
des lapins ont montré qu'une 
telle pratique contribuait à une 
augmentation importante, au ni- 
veau des muqueuses nasales, de 
ceUules libérant de l’ immuno - 
globuline. 

le professeur Hannotin, dans 
m» communication faite aux 
Entretiens de Bichat, a . montré 
qu'une telle thérapeutique avait 
des répercussions identiques sur 
l’homme. â tel point d'ailleurs 
que, à la suite de la publication 
et de la communication, un 
centre de recherche britannique 
a prélevé de l’eau thermale au 
Mont-Dore pour créer un médi- 
cament possédant les mêmes 
vertus thérapeutiques. 


Avec l'aide de la Sécurité sociale, 
un professeur de gaatro-entérolo- 
gie a prouvé qu' après une cure 
suivie à Chàteiguyon (station 
pour l'intestin) Il y avait chez un 
malade souffrant de constipa- 
tion chronique une indiscutable 


L’Institut de recherche cardio- 
vasculaire de la station de 
Royat-Chamalières (artérite) a 
prouvé que l’injection sous- 
cutanée de gaz pratiquée sur le 
chien comme sur le lapin en- 
traîne une dilatation artérielle 
durant une demi-heure. Le 
même phénomène a été constaté 
sur les hommes qui s'étaient 


prêtés volontairement à F expé- 
rience. 

Dans la même station ther- 
male. des tapis roulants ont été 
installés pour permettre d'enre- 
gistrer le périmètre de marche 
des malades souffrant d’artérite 
oblitérante avant et après la 
cure. 83 % des curistes ont vu 
leurs performances s'améliorer, 
52 % d’entre eux doublant leur 
périmètre de marche. 

s Les bienfaits thérapeutiques 
des cures thermales (et sur ce 
point le professeur Du chêne - 


» Le fait que les stations ther- 
males n’aient pas les moyens 
matériels de toucher le corps 
médical (bien que certaines ont 
décidé depuis peu d’investir dans 
une telle information) n'est pas 
le seul élément de cette -mécon- 


L e professeur Duchêne - Ms- 
zullaz souligne que € révolution 
des études médicales f enseigne- 
ment de la médeeme par appa- 
reils) a fait disparaître le ther- 
malisme des enseignements o. 

H regrette aussi le retard de 
l'enseignement français en ma- 
tière de pharmacologie (douze 
facultés de médecine ne pos- 
sèdent pas de département ap- 
proprié). H fait remarquer enfin 
que l'enseignement de la théra- 
peutique n'est obligatoire que 
depuis peu. 

la conclusion de son analyse 
touche â la compréhension du 
phénomène thermal Les stations 
doivent être à même d’accueillir 
les malades, mais aussi leur en- 
vironnement familial pour qui 
le potentiel touristique dota être 
développé. Elles doivent être 
pourvues de médecins de qualité 
et posséder un établissement 
thermal parfaitement approprié. 


(Suite de la page 23J 

H faut également s supprimer 
certains aspects de la discrimi- 
nation dont souffre le therma- 
lisme en tant que thérapeutique 
à part entière ». Cest ainsi que 
le rapport demande « la suppres- 
sion du plafond de ressources 
auquel est subordonné Voctroi 
des indemnités journalières» et 
sla publication avant le 28 fé- 
vrier du plafond de ressources 
ouvrant droit ou bénéfice des 
prestations supplémentaires ». 
Toujours au chapitre de la 
sécurité sociale, il propose «un 
aménagement de la procédure 
d’entente préalable en raccour- 
cissant le délai devant courir 
entre la date de réception de la 
demande de prise en charge et la 
date de début de la cure de trois 
mois à vingt et un jours, V ab- 
sence de réponse à l'expiration de 
ce délai valant acceptation ». 
(A l'inverse de la situation ac- 
tuelle où l’Absence de . réponse 
avant un mois correspond à un 
refus.) Enfin, le rapport préco- 
nise la suppression de Tentente 
préalable pour la prise en charge 
des prestations légales (forfait 
de surveillance médicale et frais 
d'établissements thermaux). 

En troisième lieu, fl faut 
« encourager le développement 
de la médecine thermale par ta 


Bains-ies-Bains 

(VOSGES) 

ARTÉRITE 


reconnaissance officielle de ta 
compétence de la médecine 
thermale par voie réglementaire 
par une politique de rémunéra- 
tion mieux adaptée aux réalités 
en fixant des honoraires médi- 
caux tenant compte de ta compé- 
tence thermale et par une asso- 
ciation plus étroite des médecins 
thermaux au système de santé » 
(tant en. ce qui concerne la 
recherche ou le rattachement â 
des services hospitaliers). 

Une quatrième série de pro- 
positions vise à soutenir les 
Investissements dans le secteur 
thermal A cette fin, il faudrait 
assouplir les conditions mises à 
l’emprunt et celles mises â la 
fixation des tarifs des établisse- 
ments thermaux, ce qui les en- 
couragerait à investir et â se 
moderniser. 

Afin de revaloriser limage de 
marque des stations, le rapport 
conseille de faciliter les prêts 
du PDJEJS. aux hôteliers quelle 
que soit la catégorie de leur 
hôtel d’appliquer les régimes les 
plus favorables, en vigueur 
quant aux terrains de camping, 
de mettre à la disposition des 
stations une trentaine d'anima- 
teurs — pourquoi trente pour 
cent dix stations ? — et d'entre- 
prendre une campagne publici- 
taire soutenue et coordonnée 


lions de francs seraient investis 
sur trois ans et la télévision 
diffuserait des émissions sur le 
thermalisme Cela pour mettre 
fin, note le rapport, à quinze ans 


Le rapport de la mission 
thermalisme envisage enfin 
d'élaborer des programmes ré- 
gionaux de développement du 
thermalisme et de mettre en 
place une structure thermale 
spécifique pour trois ans Qui 
prendrait le relais de la mission 
d'étude actuelle, on, au choix, 
une mission interministérielle, 
un délégué national' au therma- 
lisme ou, si vraiment l’on man- 
que d’argent, et peut-être (Tune 
vraie volonté, le prolongement 
de l’actuelle mission. 

En anreme, une analyse en 
profondeur d’un secteur essen- 
tiel de la prévention, de la santé 
que représente le thcmallsme, 
un constat sans complaisance 
mené par une mission dont on 
souhaite que le travail soit re- 
pris par les pouvoirs publics 
dans l’intérêt de la santé pu- 
blique et d’un tourisme qui reste 
à promouvoir. 


THERMALISME AU SOLEIL 
DU ROUSSILLON 


LE BOULOU 

(Pyrénées-Orientales) 


VERNET -LES-BAINS 

(Pyrénées-Orientales) 


Village Thermal 
au cœur de la Gascogne 

BOUCHE ET GENCIVES - 0.R.L 
APPAREIL D1BEST1F El URINAIRE 

Et Thermal municipal agréé. 


Elle sera plu s efficace et plus agréa- 


La machine de guerre du docteur Ébrard 


PROMOTHERMES 


Premier centre 
d'information thermale 
dynamique à Paris 

PROMOTHERMES parce que la 
cure thermale est une théra- 
peutique douce, efficace, sans 
effets secondaires, sérieuse et 
adaptée aux exigences de soins 
les plus modernes. 

Cinq stations thermales sont 


I Alt. 400 m. Le meilf. climat d'Europe 
méditer., lempêrè (sec et doux). Ther- 
mes troglodytes celtes, gallo-romains 


thermale pilote. Voies respiratoires. 
Corps médical et paramédic. spécial. 


sillon). AIL 1 130 m. Climat médllerr. 


(sec et doux). PEAU, voies respiratoires, 
rhumatismes, détente, esthétique, obé- 
sité. Thermes neuls. Parc, lac. plage, 
sports. Corps mêdlc. et paraméd. spê- 


La station de la jambe malade. Circu- 
lation veineuse et rbumat. Traumatol. 

pilote. Corps médical et paramédic. 
spécial. THERMES et HOTEL THERMAL 
rénoves. Détente gastr. 200 ch. et stu- 


( Auvergne) 

Saison : 15 moi - 7 octobre. 
Asthme - Voies respiratoires 
Rhumatismes. 

Cure voies respiratoires avec 
2“ handicap rhumatismes. 

SAINT-HONORÉ les-BAINS 

(Nièvre) 

Saison : 2 moi - 30 septembre. 
Asthme - Voies respiratoires 
O.R.L. pour enfants, adultes 
3 a âge (atl. faible 300 m). 

PREGHACQ-LES-BAIHS 

(Landes - Complexe de Dax) 
Saison : 29 mars -31 octobre. 
Rhumatismes par les boues 
Voies respiratoires. 

Seule station des Landes trai- 
tant les rhumatismes et les voies 
respiratoires par la cure avec 
second handicap. 


64 SAINT CHRIST AU (Haut-Béarn) 
Souche, muqueuse, dermafo/.. ulcères 
variqu. Eaux ferrocuivr. unlq. en Europe. 
Thermes neufs. Hébergement ttes cal. 
ExpèdlL directe de la source pour trai- 
tement pré et post-cure. 

64 CAMBO LES BAINS (Pyr. Allant.) 
Cœur du pays basque, aux portes de 
l’Espagne. AIL 65 m. Tout proche de 
l’océan. Climat atlantique doux et régu- 
lier. Rhumatismes, voies respiratoires. 
Thermes rénovés. Piscine thermale pi- 
lote. Corps médical et paramédical spé- 
cialisé. Formules d'hébergement va- 

ASSURES SOCIAUX.- prise en charge à 
demander 3 mois avant la cure. 
Documentation greluite (hébergement 
et cures) : SOCIETE THERMALE è cha- 
que station précitée et à Paris (2») 
MAISON DU THERMALISME Chaîne 
Thermale du Soleil, 32, av. de l’Opéra, 


CARNAC 

Centre de thalassothérapie 


66160 - T6I. : (68) 83-01-17 - S.L Rens. : EL Thermal Vemet, 66500. 


L’ARCHAMBAULT 

(Allier) 

Toute l’année. 

Saison 9 avril - 31 octobre. 
Rhumatismes Rééducation fonc- 
tionnelle - Gynécologie. 

CHATEAUNEUF- 

LES-BAMS 

(Auvergne) 

Saison : 2 mai - 30 septembre. 
Rhumatismes - Névralgies. 

PROMOTHERMES 

67, bd Malesfaerbes, 
75008 PARIS - 522-64-74 
9 h à 1 8 h - Courrier sous 48 h 






Vichy, une doc premières station, t t ierai ot » . d'Europe. 

Un iqeipenKteHKmsJ de premier onjmori^ym les oRéetians 

<tgS 1res et métaboliques, h mrgmme. cédâmes séque les 
htmOsoahs. h diabète, h goutte, h Hhose mepje. Ip^ecènee 
de renfonce et les séqucBes d'hépatite ™te 

de rendre leur tonus aux surmenés de la vie modern e. ~m 


sur les forfaits : -Santé', Tfeine forme". 

Office de Tourisme -19, rue du ftxc -fLP- 113 - 03204 VICHY ŒD£X 


rn& ‘M 

\ærn/ 



” * * - iîÿ; -, 

- ' ' . • Ç.*. ; ' r ' 

' • - . v . I r ' - ' 

V . ■ ’ • •*->,* ~ -, 



Hilton International 
Paris 

18, av. do Suffire 75Î-40 Paris «wtet IB 
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dans tes se a tlaxs connus de 
I’ « attaque Panov » : 9. CÇ3. 66 : 
6. CI3, F»; T. Ç5. 
b) 6—, FM, retenant & la « défense 


LE TRAVAIL 
DU CHAMPION 
DU MONDE 


Ftt 36. TXtt 
S (fl 37. F*8 

CXdS (d) 38. FéZ 
(6) CçG 30. Tdl 


17. Dé2 FéO 48. KG Ff8 

îa. Fbi fl) cas «. res rg7 

U. Dd3I (m) K< M. DM! fw) fch7 

20. Fg3 Fd6 52. 13 US 

31. CXdSI «Xd5 32. RgS D07 

22. Cé5I (a) Bç7 53. FXg7 RXC7 

33. D«3 (0) 34. Df6+ Rr8 

Db6 (p) 53. M! (x) W8 

24. DXhC 56. bS rç4 


temps est Interdit le développement 
du F-D noir an b7 par I3_, bS & 
cause de 1» continuation 14. OM I, 


i) Le premier objectif, visant A 
Interdira le nanchetto — D ennemi. 


**«+ ; 4. Bi7. t»l«D ; fi. TÉS+, 


iSia’Æ^q^BaïSST Snn5« T m 1 TW+ - “«I «■ 

Squel^^arrtva^pîm ™ entrevoir ÉTUDE 

les idées de gain les pins simples. 

Déjà ud 37. Fa2 est moins efflcaoe ■ 

que 37. FM suivi de b4-hS. 

Æ.WCÎ 3 L.h MTZNBSON 


7. PM et 7. Fg5. Le coup du texte 
noua ramène sa gambit do la D. 

dj 7.., éXdS ; 8. Fb5-K Fd7 (ou 
8— Cçfi ; 9. Cé5. Fd7 ; 10- (ML 0-0 ; 
11. Tôl. TçS ; 13. Fe 5. P66; 13. 
FXÇ0. bXçfl: 14. Ca4, Üfl: 15. 
Px 10, FxfB; 16. Cç5 avec avantage 
aux Blancs. fVellniirovlc - Benko. 
1873): fl. Pxd7+. Cbxd7; 10. 0-0, 
0-0; 11. Db3. Cb8 : 12. Pp5. T63; 
13. Tf-él est favorable aux Blancs. 

£) 8 Fb5+, Cç8 ; 9. Céü. Fd7 : 
10. FxçS. bxçfi ne donne que l'ëga- 


18. Fh7+, Bas ; 19. TxdS avec gain 


nj Les Blnnoe sont sortis de 
l’ouverture aveo un net avantage; 
non seulement les Noirs ne peuvent 
échanger sur «5 (si 22_„ Cx45 ; 23. 


Dxd2 : 49. FXd2, FXd2, FXfl avec 

ml Karpov refait surface. 81 50._ 
Px«; SL ftxfd. FIS ; 52.. Db8+. 
Rh7 ; 53. Pç4 I U. Dxç4 ; Si DfB 

x) Enfin. Bl 55 , FÇ4 ; 56. D06 1 !, 

Dxdfl : 57. éxdS. B«: 58. FXÇ4, 
bXÇ4; 59. RO, RéS ; 00. fê, Bd7 ; 


oj 23. Gg4 semble fort t al 23_ 
Bc? ; 34. Dd3 I, gS; 29- Dd3 I ; Si 


Défense Caxo-Kann. Attaque Panov. jqJ Df4 


Jeu difficile après 5. çxd5, CXd3 ; 


la cible des Noirs qui cèdent à la 


la structure des pions le L'alte — R 
ennemie par Ta-dl et Pg5. après 


25. CxçS. FXM: 28. CXdE 
q) 81 M_ Cxd4 ; 39. CXgflI. 
fxgfl; » TXÉ8+ etç. et iri 24— 


<a_ h3 1 et te» Blanca gagnant. 

7) Bl 53.., fxg0; 59. hj+ arec 
pa de la D. 

a) a 00-. Kg7 ; a. fxoL wc c*; 
or Dd7+ et 63. D*d4- .• 
aa) BL VL-, BgJ : BT DgS sut 

Solution du n* 905 
fi. GURGUENIDZE (1980) 



dans laquelle le champion du monde 


Tgs+s fc Réel, Cçfi+l; 3. Txcfi, 


BLANCS (7) : Rb5, Tél, Fh2, 
m Ç4. Î 6 , hSu 

NOIRS ( 8 ) : RaS. Th3, Fa2, 
Cb7, Pa7, b6.h7.hfi. 

Les blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge te «os 


Placé par un barrage à tm Ouest ayant entamé ras de 
palier très élevé, le champion pique, comment B esse, en Sud, 
suisse Jean Besse ne résista pas a-t-ti. gagné CINQ TREFLES 


les atouts adverses. Après ce Jeu 
d’élimination la situation était : 


carreau du mort, nuds Ouest Arm. : 8. don. Fers. vuln. 

fournit le valet de carreau pour Sud Ouest Nord E 


à la tentation d'intervenir dans 


LA PRESSION 
D'UN BARRAGE 


dames' tr mo: 


*76 I ËJ * V 10 5 

$ a v 4 

♦ 10 8 3 2 

* A B D 9 4 8 

Ann ; o. dnn_ Fera. vnln. 
Ouest Nord £$t Sud 
3 4 passe 4 * 6 * 


JL32-28 ;1M8|14. 


contre toute défense? 

Réponse : 

La situation semblait déses- 
pérée car l'as de carreau était 


n’aurait pas contré 5 trèfles sans 
avoir au moins l’as de carreau. 

Après avoir (à, la fin) défaussé 

un carreau sur on cœur du mort. — ... — — 

il fallait donc arriver à faire les Français et les Italiens, 

une levée à carreau en prévoyant Cette rencontre, qui aura lieu en 
que cet as était au moins troi- nxU prochain, au brldgerama de 

slème et mni placé, et en excluant l’hôtel Majestic, va connaître un 

l’hypothèse où Ouest aurait eu grand retentissement car les non- *D9754 
dame et valet de carreau secs. Le «*« ch a mpio n s olympiques y 4 
coup semblait Insoluble, or Besse seron £ °PP°Bés au fameux 4 a D 9 

îi g impossible s. Blue Team Italien qui doit se x ARDV 

. . ... _ reconstituer jxmr la dreonstance ^ * 

L la solution : Besse a avec Avarem; Belladona, Far- 

l’entame, puis, se servant queti Qaros» et Fftbis TiccL 
ceuxs du. mort comme 

s, ü a coupé deux attires Depuis le retrait du Bine Team, 
après avoir fait tomber en 1972, la lutte a été très éqtü- 


. n _ le roi et l’as «l'Est qui dut concé- 

t 4 V 4 * Z. 4 a D 9 le 10 de carreau au déclar- 

^ 1088 SI Est avait eu as, dame et 

joua le 3 de carreau dans valet de carreau, le coup aurait 
:Uon de fournir un petit été encore plus simple. 


U DÉFAUSSE KTKOUVAHE 


1 y contre 4 y passe- 

Ouest ayant entamé le rof de 
trèfle et rejoué la dame de trèfle. 
Roadinesco, en Sud, a coupé, 
puis U a joué le roi de cœur et 
le 5 de cœur. Quelle défausse 


Chaque année, an cours du lihrée. Voici une donne (Ton. de 
Festival de bridge de Cannes, ces-matehea 
un grand match est organisé * 3 


* 3 

V A D 9 7» 

* 8 4 2 

* 9 8 6 3 

H sn * Bvw 

I O E * J® 2 


H n’est pas Illogique qu’Ouest 
contre c 4 y » pour montrer que 
le premier contre d’appel est très 
beau et que l’on supporte éven- 


* A 8 6 2 
■¥ R V 8 8V 
4R75 

*T 


préféré passer, tandis qu’à l’autre 
table (où le premier tour d’en- 
chères a été le même), le Fran- 


çais Perom a contré «4 y ». 

PHILIPPE BRUGNON. 


le Monde Ou ® Wntta bra 14W. 19. 32X14 (flXtt) ; 2ft «J-44 (49X40), 2L 33X94 (19X30) ; 22. 35X24 (»- l) Dh nouvel exemple « te dim 


in-UartàL çdnunmonnat dtu* 


*■ 43 - 43 17 -“ 18 - 34-29 5-10! ' ( lî 

rwlvV-lINVJ 6. 37-31 ax37 19 . 29 x 20 uxM 

7. 42X81 20. 39-34 (J) 

SUR UNE ATTAQUE 


..i pour exploiter lznmèoiatement ea 
« «ji 28X37 lis 29X20 Uxtt refus de l’ôchançe. A noter 3. 43-38 
WX37|1B. Z9XX0 laxw (12-lBj ; 4. 31-27 |20-25| : 5. 49-43 


9.42X31 8-U 33. 43X34 16-21 

10.41-37 11-17 1 23. 27X16 

IL 34-29 (e) 29-3011 (1) 


(15-20) ou (14-20) seraient interdite 
en raison d’une application simple 
du thème du ricochet. 8. 27-22 
(18X27) ; 7. 34-30 (25X34) ; & 40X18- 


etc., dame prise et B+S~ 

f) Revezumt très op portu n amant 4 
la charge sur cette ans gauche, l’at- 
taqua 13. 31-28 perdent le pion 
comme suit 13. (12-181) : 14. 28X17 
(18-23) ï 15. 29 X 18 (13 X 42) : 10. 
48 X 37m (7-13) ; 17. 30-81 (12x211 ï 
18. 31-28 (1-7): 19. 20X17 (7-12); 
20. 37-31 [ou— ?] (12X21; 2L 31-20 
(2-7) ; 22. 28X17 (7-12). eh», W+L 

g) Le pion h la bande n’est pas 
faible : Ü ooneUtoe l*un dm jnalU oaa 
de te stratégie d’enveloppement 


gauche adverse, l’enchaîner, puis. H) Et surgit le spectre de te perte 
peut-être 1a neutraliser ou rendre du Plon (24-28) 33x24 (19X30) 35 x 24 
son développement déeéqulUbrA donc ( 16 - 21 ) 27X10 (7-11) UXU (13X35) 


21) s a*, 27X18 (7-11) : 24. I8>rtg d» SUbranaa Volcd pourquoi : al les 
(13X42) ; 25. 31-87 fou— 7J (42x22), Noir» po ur s ui vaient par 23— (7-11) ; 
E+L 24. 18X18 (12X42). te partie ne se- 

TTne analyse plus approCOmSa 

montrerait que (5-101 1) au dlxrhul- S a ^i a B n4x«r- w TaSi ÎmxSÎ - 
tlfime tempe est en teit un forcing. »■ "Ti 9 114x23 J (28X34) ; 

Uh fo rcing sur nne attaque. Apria cette eulta d’explosions. 

Je) L’ouverture de te brèche pour les Hoirs pourront damer en tonte 
parvenir A 42. quiétude. 

Problème J.-P. BABAIH,' lyon ( 1 979 ) 


• SOLÜTION OOMPLKTE : 38-31!! 


la structure des Blancs est déeé- 


Champkmnat d f Enrope pat équipa, te refus de l’échange, Jugé 


Diana : LAFORTA (Italie) 


les grilles; 
du 

week-end 


dans plusieurs décennies après avoir 
en les faveurs de Weiss Jusqu'en 
1910, a tait l’objet de nombreuses 
études théoriques dont tes plus ré- 
centes ont réintroduit 1 “usage de 


nAve, 1978. le Monde du 3 mars 1979. 
F. Kaderebek - Novotny, champion- 
nat Interclubs de Tcb éooclovuq ule . 


(1-6 I el) ; 13. 3d-35 llveralt un coup ■ 
de dame gagnant en sept temps 13-, 
(18-31) ; 14. 27 x 18 (17-82) \ 15. 
28X17 (12X21) ; 10. 18X27 (24-29) ; 
17. 33X24 (19X30) ; 18. 35X24 (14- 
20); 19. 25X34.(9 X491), N+. 

el) Et non 12.— (16-21) ; 13. 

■27X16 (17-22); 14. 28X17 (12X21)3 
15. 16X27 (24-29) ; 16. 33X24 (18-80) ; 
17. 24X15 (14-20) ; 18. 19 X24 (23-28) ; 


sa capacité d’anticipation bon du 
commun, avait déjà vu. sahs doute 
à partir de (15-20), et parmi de mul- 
tiples continuations, variantes et 
sous-varlantee, que oe coup, très 


i) Seul 20. 40-41 n’étatt pas Immé- 


diatement perdant. Alors les Notre 
auraient pu temporiser par 20— (1-0) . 
contraignant la Blancs 4 perdre te 
pion. A noter, toujours au vingtième 
temps, que sur sa 40-34 (2Ï-29I) ; 



menacent du coup du marquis, 
thème anx innombrables applications 
(33-88a) 37-421! déroutant élément 


MOTS CROISES Péninsules d'Indonésie ; Pronom. ANA - CROISES 

— IX. Pour mêuhler les histoires » * 


— IX. Pour meubler les histoires 
des anciens de la colonie ; Sérieu- 
sement mordu. — X. Menacent 
Dupont et Durand si la boulange 
lait grève. 

Verticalement 

2. On aurait pu se satisfaire 
de moins. — 2. Compagnon de 
Jeanne; Providentielle selon la 


légende. — 3. Mises en pli* ; 
Impayé. — 4. On les observe ; 


V essentiel. — II. Un. des 


— 17. Complètement pété; Sen- 
tent bon à la campagne et l'es- 
sence A Berlin. — V. Elle • est 
toujours attendue ; Dans la fri- 
ture. — VI. Parfois charitable ; 
Sérieusement accroché ; Peu 
populaire si elle est noire. — 
vil. Au Kenya ; Au tapis. — 


— 5. Pour le toréador ; Un pape 
bouleversé. — .0. Désertiques. — 
7. Gagne; Donnent des couleurs. 

— 8. Dans la grappe ; Peut révé- 
ler un doute systématique. — 9. 
Pleine de mots ; A perdu le 
oonUict. — 10. A l'œil ; Malin 
dans la réserve. II. ' Abon- 
dantes chez Flaubert : Voyelles. 

— 12. Plus pour le P-P.CJf. que 

S t le P.GCD. — 13. Pour eues, 
t est volupté. 


L EGGTNNS. — JL AKCT.MNB 
(+ 2). — 3. AKKTT.NB (+ 1). — 
4. EnSTPRSU (+ 2). — 5. KKK- 
LRTT. — B. AEERRST (+ 6). 

— 7. AEEEPSS <+ 2). — 8. 
CEEORSU (+4). — 9. AEKT- 
MNS (+ 5). — 10. DEENRST 
(+ S). — IL BBNOORU. — 12. 
ADDINNOR — 13. AEPGRTU. 

— 14. CEHORTUÏT. — 15. ARM- 
RSSU (+ 9). — 16. CEBGIRS 
(+ lî. — 17. ABEEPBT7. — 18. 


12. FEVLERS (VTH gH.t!8 ) _ 23. 
NILGAUX (LANGUIT, LI- 
GUANT). — 14. TRAMPINGS 
(GRIMPANTS). - 

Vit ic ol e ment 

lh. AUDOÎTIÏÇN (de Satot- 
Ouda). — 16. TOMETTE. — 17. 
SLA VISA (SAUVAS, VALSAIS). 
— 18. AQUAVTT (VAQUAIT). — 
19. EPAR VIN. — 20. ERISTALE 
(ETAIÆE RS, A TELIER S^ ÀLT Jg- 
RES, LESERAIT, LESTERAIT, 
REALISTE, RTCAT.TTBS, Hüïr.tA - 
TES). — 2L RUBIElTE. ' — 22. 


t hè me , mineur • dans oe problème, 
du ooup ren versé par collage. 

S) (40-45) 32-88 (33X221- 37-46 
l’une dm canu rtftrlattque a du 

(20X37) 40X0L etc,+. 

JEAN CHAZE. 


ARMENIEN. — 23. ABREAGI 
(libéré d’un événement trauma- 
tisant oublié). — 24. LEMMTNG. 
— 25. ETKUU B. 26. AGRA- 
RIENB (ARGANIERS, GRAINE- 
RAS, RANGERAIS). — 27. ENU- 
QUKR (helvétisme ; v.p. se bri- 
aer hl nnqoe). — 28. EBURNEEN. 


RECTIFICATIF. — Les doux der- 





I. Temporisateur. — n. Inaè- 


che. — VIII. Nfttn ; Chanteau. 
— IX. Diode ; Tic ; Rus. — 
X. Encourageante. 


1. Tiers-monde. — 2, Envie ; 
Gain. — 3. Mge; Manioc. — 4. 
Pend ; Rondo. — 5. Ortolan ; Eu. 

— 6. Réunis. — 7. ire; Mechta. 

— 8. Lia ; Haig. — 9. Abstinence. 

— 10. Te : Flirt. — 11. Ercul ; 


FRANÇOIS DORLET. 


19. AADGUL. — 20. AAPG- 
GOR. — 21. AEILNRU {.+ I). 

— 22. EINORST (+ 3). — 23. 
ADEERS3 (+ 2). — 24-, AEHN- 
ORRY. 25. ACEKLTU. — 20. 
EEGRRSU (+ 1). — 27. EEN- 
ORST <+ 2). - 28. ARSSTUU 
t+' 1). — 29. ARKTP3S (+ 2). 

— 30. EEEGJNÜU. — 3L BFGI- 
ORRU. — 32. AKRESUX. — 33. 
EEILNSS (+ 4). — 34. AESF- ’ 
NST. 


Horizontalcineiit 

L AUSSZERE (ESSUIERA). 

— 2. AVANIE. — 3. RUTABAGA. 

— L DIATRIBE. — A DEGAZER 
(DBRAGEZ). — 6. NAÏVETE 
(EVE NTAT) . — 7. AGUICHE 
(GAUCHIE). — A ALTERITE 
(LATERITE). — 9. CKT.B8TR 


Tl^a 24 2S^D 


■■■■■■■ ■■■■■■■ 


■■■■■■■■ 
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UNE FOLLE RANDONNEE 

t CELLES QU’ON N’A PAS EUES» 

de Pascal Thomas 

Dans un compartiment de chemin ô sfcetches reliés par un thônw-pré- 
de fer, six hommes mûrs se racon- texte. (Test une suite de narrations 
lent des échecs amoureux qui leur â la Sacha Guitry qui ramène cas 
ont laissé nostalgie et regrets, môme hommes assis sur des banquettes, 
s 'il 3 ont pu en rire. Pascal Thomas bercés par les roulements du train, 
a repris avec Jacques Lourcelles un à l'âge des illusions et des aven- 
arSjet de film â sketches conçu n tores. Par deux fols l'insolite s'en 
/ a une dizaine d'années avec môle (la mystérieuse planiste noo- 
Roland Duval et dont 11 n'avait pu tume d’un hôtel de vacances, la 
tirer, alors, qu'un court métrage, sa morte ressuscitée par un thanato- 
premlére œuvre : le Poème de practeur, cette histoire ôtant tournée 
t'élève Ulkovskl. en noir et blanc, comme un lan- 

□eputs que Jacques Lourcelles tasme), mais il n'y a pas de brisure 
aartlclpe à l'écriture de ses scôna- dans le style du film. Môme le 
•los, (le Chaud Lapin, Un ourson comique débridé (récits de Menez 
ians la poche. Confidences pour et de GaJabru) obéit à une logique 
'onfidonces ), Pascal Thomas a viré, de l’adolescence prolongée, de Tex- 
te réalisme provincial de ses débuts, périence amoureuse par laquelle le 
rers la comédie de mesure et de mâle cherche â se situer, à se 
:aractérea où l'humour prend sou- définir. 

rent le tournant de la mélancolie. Saut la voyageuse, las femmes du 
Ses personnages (Michel Au mont. Hlm n'existent, figures de tentations, 
«fiche! GaJabru. Daniel Ceccaldi, de rêves et d'échecs, que par le 
3emard Menez, Jean-Claude Martin, parole, la : confidence masculines, 
lacques François) qui parient de répercutées par des Images subjec- 
' amour, des femmes, des séductions b'ves. A remonter le temps, on arrive 
nanquées, découvrent, peut-être, leur ô _ l'enfance. Le rédt Anal — pre- 
rôritê en racontant — à [Intention mîôre passion sans espoir et ven- 
jvidente d'une voyageuse partageant goance d'un petit garçon |aloux — ! 
eur compartiment — des histoires boucle avec subtilité, amertume dlf- 
iù entrent en Jeu une certaine fu9e - cette folie randonnée au pays 
nythomanïe. un besoin de se faire des séducteurs maladroits transfor- 
ilaindre, de se rendre intéressant 10801 80 fantaisies leurs paradis 
a seul à rencontrer le septiclsme perdus. Pascal Thomas a trouvé en 
léfiôral est celui qui se vante d'un 5 05 interprètes de parfaits complices, 
uccôs enlevé à la hussarde au h faut prendre ce train en leur 
»ura d'une partie de chasse. compagnie. 

En dépit de sa construction, Celles JACQUES S1CLIER. 

fi /on n’a pas eues n'est pas un film <•) Voir les fllma nouveaux. 


commandes a l’opéra JUSQU'AU 14 juillet m.. Mesures en faveur de la chanson française 


Dans une conférence de presse 
tenue jeudi, MM. Jean-Philippe 
Lecat, ministre de la culture, et 
Bernard Lefort ont présenté la 
politique de création de l’Opéra 
de Paris. Accomplissement d'abord 
de commandes passées par 
M . Liebermann : la création en 
concert (février 1982) d’une suite, 
orchestrée par Michel Philippot, 
de l’opéra Bogom-lle, laissé 
inachevé à sa mort par André Jo- 
livet, et surtout en novembre 1983 
du Saint François d’Asslse, de 


six autres étant déjà attribués et 
programmés pour 1982 et 1982 
f musiques de Miereanu. Pasquet, 

Levions, Bousah, Muraü et 
Prabst ) ; on notera en particulier 
un livret de Eugène Ionesco sur 
Maximilien Kolbe pour l’œuvre de 
Dominique ProbsL . 

Dans le domaine du ballet. 


Création d’un centre de formation supérieure 


qui se transportera ensuite à Za 
Scala de Milan. 

par ailleurs, l’Opéra créera 
aussi . au Théâtre des Champs- 
Elysées, le 21 mai 1982. FOndfne, 
de Daniel Lesur diaprés Girau- 
doux (mise en scène J. -CL FaU, 


MM. Lecat et Lefort. celui de la 


Au anus d'une conférence de presse 
réunie ce vendredi 27 février, M. Jean- 
Philippe Lecat, ministre de la culture 
et de la communication, a annoncé 
diverses mesures en faveur de la chan- 
son française. « Ces mesures, a souligné 
le ministre, correspondent d'abord J la 
rocoanatsumte do râle ioaé pat la 
chanson dans le pasnmotne é* /expres- 
sion d’aujourd'hm de la culture fron- 
çasse d an moment oà la chanson 
fronçasse est arpentent concurrencée par 
les produits étrangers. » 

Le première de ces mesures est la 


mata, le il mai 1982. VOndhi Conte, e ntouré ta p^onvaltth 
de Daniel Le eur d'après Giron- VnSab 

doux (miee en eeine J.^SL FaU. 
décor, d'A. Acguartl. en eopro- 

duction avec le Centre ivrioue de f? 1, tJecaux. Edem Hauter, Déon, 


pelons qu’une commande a é 
faite & Pierre Boutez pour 1 
grand opéra en 1986. 

Le deuxième centenaire 
de la Révolution 


déterminer les événements qui 
méritent d’étre portés à la scène 


événement mondial et de rôconçl- 


chœurs bouillonnants de rie et 

. _ de violence, le roi solitaire & Ver- 

par l'Opéra en collaboration avec Bailles, la reine dans ea bergerie 
l’IRC AM, auront une réaltsation de Trlanon Un opéra qui mêlera 1 
plus proche, puisque dès novembre la véhémence et le songe, l'enga 
1981 seront présentés, à Beau- gemenL l'oubli et la distraction. 
bourg, Nô d’Olivier Gretf (livret a On peut rêver, a conclu M. Le 


la véhémence et le songe, renga- 
gement l'oubli et la distraction, b J 
« On peut rêver, a conclu M. Le- 


Choloâenko) , les Contes de cat, que ce 14 Juillet soit créé le 


Üvret et musique de Yoshida, les 


S.D.R.M. et qui proposera à partir de 
1982 divers types d'enseignement sons 
la forme, d’une part, de « périodes tri- 
mestrielles » réservées aux mus ici eus, 
aureurs-compasirnus et interprètes, 
d'antre pan, de courtes sessions pour 
tour ce qui concerne les « techniques 
annexes > du speetnde ainsi qu'à 
■ toute personne soudeuse de sa per- 
fectionner dans /édition, les contrats, 
la fiscalité et U gestion ». 

L'exploitation de ce centre de forma- 
tion sera assurée par b participation 
financière des usagers a d'organismes 
de profession (SNEPA, A-P.D.S-, 
AFDAS), par l'apport des entreprises 
dont l’objet soda] est lié au domaine 
musical « pat celui, sous différentes 
formes, de l’INA a des satiétés de 
radio et de télévision, par des apports 
de U SAGEM (les anciens locaux de la 
S-D-R.M. nus à b disposition du cen- 
tre), et par l'organisation de spectacles 
destinés à b profession. 


son française est créé et aura pour 
objet de proposer des mesures de 
soutien an ministère de la culture et 
de b communication. Placé sons l'au- 
torité dn directeur de b musique, ce 
comité comprend des représentants de 
b SACEM. un compositeur (Michel 
Legrand), un parolier (Jean-Loup Da- 
badie), des interprètes (Yves DuteÜ, 
Claude Nongsro, Guy Béart), des re- 
présentants des radios (M.-P. Wiebn, 
directeur de France- Inter, et M. Cfier- 
muin , directeur d'Europe 1). des repré- 
sentants de l’industrie discographique 
(M. Bole Socquet, producteur à 8-CJl_, 
et M. Claude Pascal, éditeur) et des 
représentants de l'administration. 

ministère de b cnimre et de b com- 
m on ioti on viseront à « parrainer ou 
J aider des tcstivals de chanson ». Le 


* deuxième festival mondial de b 
chanson française », qui sera pro- 
grammé fin août 1981 à Bordeaux. 

Le ministère interviendra aussi « sous 
forme d'aide tndsvtdtudnée » & des 
marnés de dxan rems. par l'Office na- 
tional d’action artistique, ou par l'octroi 
de bourses individuelles. Enfin , le mi- 
nistre a souligné que b dernière- née 
des nouvelles radios lancées par Radio- 


la banlieue à l’écran 


ginaire, est-elle, dans les films, un 
décor pittoresque ou un lieu social 
prédestiné 7 

Le Centre d'action culturelle de 
Montreuil, la Maison populaire pour 
la culture et les loisirs et la revue 
Positif présentent. Jusqu'au l" mare, 
le premier Festival de la banlieue 
au cinéma. Du Jour se lésa â Max 
et les ferrailleurs, Buffet froid. Série 
noire et Loulou, l'architecture sub- 
urbaine et les situations romanes- 
ques ont changé. Les hommes aussi. 

Montreuil re- 
garde également du côté des Etats- 
Unis (Liaisons secrètes), de l'Iran 
(/e Cyole), de la Hongrie ( Une four- 
née bénie) et du Japon ( Gosses de 
Tokyo). Marcel Camé, Claude Sau- 
tet Maurice Plalat, Alain Comeau. 
l'Anglais Bamey Platts-Mills, le Hon- 
grois Peter Gothar et Maria-Anto- 
nietta Macchlochl sont les Invités 
dee rencontres - débats qu'animera 
l'équipe de Positif au cours de cette 
semaine. Les projections auront lieu 
au studio Berthelat, 6. rue Marcelin- 
BertheloL â Montreuil (métro Croix- 


Les Cinq Jours de Grenoble 


Doue, la neuvièmes Cinq Jours de 
jazz A Grenoble sont fiais. Bien finit 
es pour lonjaura peut-être : c’est en 
mat aa ce qui K raconte. Ds amont 
duré, sous cette fosse dn moins, de 
1973 i 1981 : le temps des rSves ? 

Eh bien, pour ante édition. 


COUKTKHB D'IMAGES 


c'est bien ainsi. On cherche 
mieux 6 connaître comment un 
photographe organise, en chro- 
niqueur des gestes et historien 
des Images, son plaisir au Jazz. 

A Grenoble, pas de demi- 
mesures. Cinq photographes pré- 
sentaient leurs univers et leurs 
collections d'images. En portrai- 
tiste, comme Mirko FL Boscolo, 
qui cadra comme on cadra â 
Milan des visages tendus, dont 
la série organise un blason 
continu. En historien comme 
Gérard Rouy, Juxtaposant les 

Européens intrépides aux figures ' 
de légende. En poète, enfin, ! 
comme Alex Outllh. qui ne 

regarde que ce quU aime et 
dont II dédie limage par mysté- 
rieuse correspondance à d'autres 

Les photographes de Jazz 
racontent des histoires. Ils 
racontent une histoire : celle du 

Jazz, et c'est encore ce que 

retrace, dans une présentation 
parfaite, l’exposition « Villes du 
jazz. Jazz des villes ». Grands 
panneaux de photos et de textes, 
d'oû se dégage tout de suite 
runrtô éclatée des origines du 
Jazz et de ses Itinéraires. On 
doit cette exposition (que l'on 
peut voir aussi, A Paris, au 
centre Beaugrenelle. biblio- 
thèque. <0. rue Emeriau. dans 
le quinziéme arrondissement) & 
un tandem déjà célèbre : Horace 


Nicolle RsuJin, b maîtresse d’oeuvre, 
o’a pas raté son coup. Concerts midi 
i et soir, comme d’habitude, nés hé- 
[ quenrél, films, ateli e t a, expositions, 
récitation, animation, boa équilibre 
entre Europe et Amérique, panorama 

momeuB originaux aussi (duo Fonal- 
Scbvîs. solo James Newton ou le groupe 
de Joho Carrer), rien ne manquait i 
b ffae. Ni l'abondance, ni b constance 
dans b qualité. 

Vendredi 20, Didier Levallet a ainsi 
pu trouver b possibilité de reconstituer 
son Swing strings System, ce qui a 'arrive 
pas mus les matins : sept instruments 
à cordes, violons, violo n c el l e s et guitare 
pour une ryt hm ique animée par Leval- 
bt (contrebasse) et Bernard Lobât, ce 
n'est pas, on l'avouera, une formule 
passe-panom. 

Pierre Blanchard, Dominique Pifarély 
(violons) et Jean -Charles Capon (vio- 
loncelle) savent k cha que fois briser I 
les risques du système. Et B n’esr que 
d'entendre le phrasé et les attaques de | 
Capon pour saisir en on din d'oreille 
b projet de cet ensemble â corde*. Une 
écriture méticuleuse, mais assez lisible 
pour plaire sans détours, prétend, autour 
des sections ou des individualités comme 
Siegfried Kessler, lancer et bobncei 
touta les musiques du jazz. 

II y a du MÏngus lù -dessous, sons ce 
système de « swing », il y a de tout 
et de rien, il y a Levallet surtout qui 
va chercher on ne sait où l’énergie 
d inventer ces formules impossibles. 

Bt cela ne peut se produite qu'en des 
lieux comme Angonléme ou Grenoble. 
Geb ne peut, on ne pouvait ? Ici se 
seront succédé cette année une tribu 
de saxophonistes (b Quatuor de saxo- 
phones, Steve Locy, Steve Pom, Janine, 
Dauaik Lazro, Doudou Gouireud), des 
groupes célébrés (Barre Phillips, Enrico 
Rêva, Couturier -Celra-Humair et MBce 
Wesrfîrook), des nouveautés (Nous 
Trou ; renforcés ! ou le duo Léandre- 
Nœati) et des légendes assurées (Evio 
Joues sextet). Ici, depuis neuf ans. 
Cinq fonts par an, on a passé quarante- 
cinq joua à laite l'inventaire patient 
des folies douces d'aujourd’hui. En 
résumé, on dirait d’un programme 
lourd de promesses et d'avenir. U puait 
pourtant que c’est un bilan. On n'y croit 

FRANCIS MARMANDE. 



A LA FNAC 


Promotion... tisceaS® 


Politique, culturelle et fiscale : 
telle se veut la campagne de 
promotion but le disque que 
lance la FNAC pendent les deux 
mois qui nous séparent du pre- 
mier tour de l'élection pré- 
sidentielle. Durant ces huit 
semaines, les disques nouveaux, 
olasslquss et variétés, seront 
vendus par la FNAC aux prix 
qui seraient las leurs si la 
T.VA qui les frappe était de 


clients de la FNAC des modalités 
de cette baisse de 10,74% des 

Comme toute action publici- 
taire. cette opération promotion- 
nelle coûtera sans aucun doute 
cher à la FNAC. puisque la 
masse de T.VA. non répercutée 
sur le client Anal sera cepen- 
dant bel et bien versée au 
Trésor. Mais cette Initiative 
prend une résonance politique, 


de 33,33 '/s, est le plus élevé 
de ceux de la C.E E : 30 % en 
Irlande, 25% enBelglque, 18% 
aux Pays-Bas, 15% au Dane- 
mark et en Grande-Bretagne, 
14 % en Italie, 13 % en RFA Bt 
10% au Luxembourg. Le disque, 
traité comme article de luxe par 
le fisc, n'est-n pas pourtant un 
outil de connaissance aussi 
indispensable que le livre qui, 
lui, bénéficie du taux réduit de 
7 % ? 

Les éditeurs de disques, qui 
connaissent de graves difficultés, 
ne peuvent qu'être séduits par 
l’action entreprise par la FNAC. 
Cependant, même Ibs respon- 
sables ne se font guère d'illu- 
sions : l'exemple n'a que des 
chances limitées d'ôtre imité par 
les disquaires, et la « pression ■ 
exercée sur les pouvoirs publics 



JEANNE MOREAU 1 JACQUES DUFILHO 




ALAIN CAVALIER 

^UN ETRANGE 
VOYAGE 
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théâtres 


■ 

^ Pour tous renseignements concernant ^ 

l'ensemble des programmes ou des salles 



* Lt MÜNUb IkKÜHMA 1 IONS SPLUACitS* 
704.7QJ20 (lignes groupées) et 727.4Z.34 

(de 1 1 heures à 21 heures, 

. sauf les dimanches et jours fériés) ^ 

" 


SPECTACLES I 


Jazz, rnck. p où’, folk , 


SALLE PLEYEL 

MARDI 3 MARS, =0 h. 30 
lécita! de piano an profit des 

sstltut» Pasteur et Welgmann. 

JEREMY 

MENUHIN 

BACS - BRAHMS 


REQUIEM DE DURUFLE 


Les autres salles 

Aire libre (822-70-78). 30 h. Ifi : La Théâtre Sagor (797-0 3-39). 20 h. 45 : 

bande dessinée ; 21 h. 45 : Falll- le Ma 

can's Violons. Théâtre 

Antoine (208-77-71), 20 h. 30 : Potache. 

Atelier (606-19-24), 21 h. : les Trois 
Jeanne. Théâtre 

Athénée (142-67-27). 21 h. : Char Belle I 
menteur. Tristan -Bernard (822-08-40). 21 h. : 

Bouffes- Parisiens (296-60-34). 21 h. : Plis de personne. 

Disbis d’homme. Variétés (233 

Carto ne herle, Epée de Bols (806- lin taxe. 

39-74), 20 h. 30 : Hernanl. — 

d -° ( 328-36 ' 38)i Les cafés-théâtres 

Chez Georges (326-79-15), 20 h. : la Au Bec fin (296-29-35). 20 h. 30 : 
Voiture. Jamais deux sans mol. 21 h. 30 : 

Cité internationale universitaire Dos phantasmes «tu™ la caviar; 

(589-38-69). Galerie. 20 h. 30 : les 22 h. 45 : la Revanche de Nana. 

Tables tournantes. — Grand Théft- Au Lapin agile (606-85-87). ZI h. : 


l ‘Eternel Masculin. Blancs- 

Comédie Canmartln (743-43-41), 20 L t 

31 h. ; Reviens dormir A l’Elysée. 21 h. 3 

Comédie des Champs - Blysées ao h. 15 

(723-37-21), 20 h. 45 : Madame est AChlcag 
sortie. 22 h. 30 

Comédie italienne (321-22-22), 21 h, : Café d'Ed| 

les Malheurs de Pantalon. Sœurs a 

D aud ou (261-69-14), 21 h. : Et ta siamois ; 

«bot ( vate et 

Edouard - VH (742-87-49), 21 h. I 23 h. : I 
Deburau. Café de la 

Espace Marais (371-10-19), 20 h. 30 : Craehem 

Woody Polies. Grand \ 

Essolon (278-46-42). 21 h. : la Vie Cou n établi 
en douce. — n, 20 h. 30 ! la Grand E 
Faille : 21 h. 30 : Est-ce que les Coupe-Cbc 
loue Jouent-Ils ? le Petit 

Fondation Deutsch ■ de la Menrtbe Cour des 


Y on villa ; H h. : Brandon, 


Forum des Balles (287-53-47), 
20 h. 30 : SOL 

Galté - Montparnasse (322-16-18), 
20 h. ï Dlmltrl clown ; 22 h. : 
Bile volt des nains partout 
Grand n»n Montorguell (233-80-78), 

20 h. : Diaboliquement vôtre ; 

21 h. 30 : tes Clowns du Prato. 
HUchette (326-38-99). 20 h. 15 ; la 

Cantatrice chauve ; 21 h. 30 : la 

Le^Ltenre (589-69-84), 20 h. 30 $ 
CBdlpe roL 

Lncematre (844-57-34), Théâtre Noir, 
18 h. 30 : Compartiment non 
fumeurs ; 20 h. 30 ■ ITnconclllfr- 
bule : 22 h. 15 : Leçon de schizo- 
phrénie. — Théâtre Bouge, 
IB h. 30 : Jacques a dit : 22 h- 15 : 
Pardon M’aleur Prévert. — Petite 
salle. 18 h. 15 : Parlons français. 
Madeleine (265-07-09), 20 h. 45 : 
Siegfried. 

Marigny (225-20-74). 21 h. ! le Gar- 
çon d’appartement. 

Mathnrlai (265-90-90), XI h. : Huis 
Clos ; Pétition. 

Michel (365-35-02). 21 h. 15 : On 
dîne» au Ut. 

Moderne (874-10-75). 20 h. 30 : le 


En raison du- succès : 5 SALLES SUPPLÉMENTAIRES 

GAUMONT COLISÉE, v.o. - IMPÉRIAL PATHÉ, v.f. 
GAÜMONT CONVENTION, v.f. - I* JUILLET BEAUGRENELLE, v 
LES HÂTIONS, v.f. - MONTPARNASSE 83, v.f. - LES PARNASSIENS, > 
HÀUTEFEUILLE, v.o. - QUARTIER LATIN, v.o. - ATHÉNA, v 
MAYFAÏR, v.o. - TRICYCLE, Asnières, v.f. - FRANÇAIS, Enghien, v 
GAUMONT OUEST, v.f. - AVIATIC, Le Bourget, v.f. 


UNRLMDElliaCOWBigM 




SEMAINE 
DU CINEMA 

BULGARE 

1 

UN FBM INEOIT PAR JOUR 


(203-02-55), 

20 h. 30 ; Bosmerholm. 

Théâtre Sagor (797-03-39). 20 h. 45 : 
le Malade imaginaire. 

Théâtre Saint - Georges (878-74-37), 
20 h. 30 : la Culotte d'une Jeune 
femme pauvre. 

Théâtre 13 (627-38-20), 20 h. 30 : la 
Belle BarraElne. 

Tristan-Bernard (523-08-40). 21 h. ! 

Fila de personne. 

Variétés (233 - 09 - 92), 20 h. 45 ! 


Flamenco (de M. De 
Fallu & F.-G. Lorca). 

Théâtre de Plaisance (320-00-06) , 
20 h. 30 : Compagnie J. Kraüsov- 
Com pagaie Danse Recherche 
des Champs - Elysée» 
20 h. 30 : la Sylphide, 
le Paris (280-09-30), 
ündiel Onde. 


Jamais deux sans mol. 21 h. 30 : 
Des phantasmes dans le caviar ; 
22 b. 45 ; la Revanche de Nana. 
n Lapin agile (606-85-87). 21 h. : 
La bohème qui chantai 
1 an os- Manteau z (887-17-84), 

20 h. 45 : Areub = MC 2 ; 

21 h. 80 : A. Valardy. — n. 
20 h. 15 : Tribulations sexuelles 
â Chicago; 21 h. 30 : Poulet frites: 

22 h. 30 : Refrains. 

afé d’Edgar (320-85-11). 20 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois ; 21 h. 30 : Sueur, cra- 
vate et tricot de peau. — ZZ. 

23 h. : Camisole Blues. 

afé de la Gare (378-52-51), 19 b. 15: 
Crac heurs de phrases ; 21 h. : le 
Grand Vide sanitaire, 
onnétable (277-41-40), 20 b. 30 : 1e 
Grand Ecart ; 22 h. : M. Fanon. 
oupe-Cbon (272-01-73), 20 h. 30 : 
le Petit Prince. 

our des Miracles (548-B5-ED), 
20 h. 18 : P. Lal ; 21 h. 15 : Ivrea 
pour vivre ; 22 h. 45 : la Grande 
Shlrley. 

Croq’ Diamants (272-20-06), : ‘ 


iébarcaàère (607-79-39), 21 h- 30 : 
A. C un lot. 

j’ Eeu me (542-71-16), 20 h. 30 : 


Petit Casino (278-38-50), I, B t. ; 
Phèdre à repasser ; 22 h. 15 : le 
Concerto déconcertant. — H, 

19 h. 45 : Des bigoudis & l’Inté- 

rieur de la tète : 31 h. : Poupettu 
Pompon ; 22 h. 15 : Suzanne 

ouvre-moL 

Operanlgbt (296-62-56). 20 h. 30 : 
Votez Franfeensteln. 

Le Point Virgule (278-67-03), 

20 h. 30 : Tranches de vie; 

21 h. 30 : J.-M. Camille; 22 h. 45: 
B. Garda. 

Sélénite (354-53-14), 20 h. 15 i 
Raconta - mot votre enfance; 
21 h. 30 : Génération Hollywood. 
SplentUd (887-33-83). 23 b. : 1e Troi- 
sième Jumeau. 

La Sodpap (278-27-64), 21 h. 30 : 
Amours noires, humours tendres. 
La Tanière (337-74-39). L 20 h. 45 : 
J. schmelxer rt N. Peylot. — n. 


Les comédies musicales 

Porte Saint-Martin (607 - 37 - 53). 

30 h. 30 : Rose Marie. 

Mogador (874-33-74), 20 h. 30 : Magic 
S tory. 

Renaissance (208-21-75), 20 h. 30 : la 
Boute fleurie. 

Le music-hall 

Aire libre (322 - 70 - 78), 23 h. : 
J.-L. Debattice. 

Boblno (322-74-84), 20 h. 45 : Guy 

Casino Salut -Martin (208-21-93). 

21 h. : Pierre Péchlri. 

Centre culturel du dix - septième 
(227-68-81), 20 h. 30 : Alma Nova. 
Espace Galté (327-95-94). 20 U- 15 : 
France Lêa ; 22 h. : RI ou. p. pou- 

Gymnase (247-79-79). 20 h. 30 : 
Colucba. 

Olympia (742-25-49), 21 h. : Claude 
Nougaro. 

Palais des Congrès (758-27-78), 21 h. : 
Palali des Glaces (607-49-93). . 

20 h. 30 : Anne Sylvestre. 

Palais des Sports (82B-40-48). 

20 h. 30 : Hollday on Ica. 

Petite Roquette (805-78-51). 20 h. 30: 
Francis Lalanne — Petite salle, 

20 h. 30 ■ Marianne Sergent. 

Studio Bertrand (783-64-66), 21 h. : 
Gotan. 

Théâtre La Bruyère (874-76-09), 

20 h. 45 : Popedc. 

Les concerts 

Lucemalre, 19 h. 30 : A. Manno ; 

21 h. : A. Ass* lin (Beethoven. 

Chopin. Brahms) ; 21 h. : E. Rf- 
chepln (Brahma. Ravel). 

Radio-France, Studio 105. 20 h. 30 : 
Concert du CJ3J3JO. (Strauss). 
Salle Cortot, 20 h. 30 : Récital 
G. Hennlng Braaten, piano (Nor- 
dhelm. Grlefj, Nordraafc. Vatan). 


pour tous 
VatettL 
962 - 62 - 81) , 

lier. 

Ernont, Théâtre Pierre - Fresnay 
(959-09-48). 21 h. : Orchestre de 
l’Ile-de-France (Massenet, Tomasi, 
Dvorak). 

G en ne vil liera. Théâtre (793-26-30). 
20 h. : Edouard H- 

Issy-les-Moulineaux, Théâtre (642- 
70-91), 21 h. : Orchestre d’accor- 
déon de Paris et d'Issy-les-Mou- 

Ixtt, Studio (672-26-06). 20 h. 30 : 
Armance. — Théâtre des Quartiers 
(672-37-43), 20 h. 30 : la Chose 
sacrée. 

LevaUato, CÆ. (270-83-B4). 21 h. : 

Nanterre, Théâtre des Amandiers 
(721-18-81). 21 h. : Les lumières 
sont trop fortes. 

Pontoise, Théâtre des Louvrals 
(030-46-01), 21 b. : Théâtre cho- 
régraphique de Rennes. 

Sceaux, les Gémeaux (660-05-64), 


Le véstnet. CAL (976-32-75). 21 h. ; 
Jacques Vlllereb. 

Villeneuve- Saint-Georges, C.C. (389- 
21-16), 21 h. : G. André, M. Sarry. 
M. Tpar. 

Vincennes. Théâtre Daniel -Sorano 
(374-73-74). 20 h. 30 : Du ronron 


21 h. : A. Asselin (Beethoven. 

Chopin. Brahma) ; 21 h. : E. Rl- 
chepln (Brahma. Ravel). 

Radio-France, Studio 105. 20 h. 30 : 
Concert du CJ3J3JO. (Strauss). 

Salle Cortot, 20 h. 30 : Récital 
G. Hennlng Braaten, piano (Nor- 
dhelm. Grlefj, Nordraafc. Valen). 

Conciergerie, 18 h. 30 et 21 h. : 
Ensemble Praetorlus. 

Salle Gaves u, 21 h. : Dong Suk 
Sang, P. Devoyon (Meurt, Schu- 
bert. Franck). 

Eglise Saint-Koch, 21 h. : Ensemble 
Contrepoint, Orchestra de I Union 
des conservateur» du Val-de-Marne 
(Mozart) - 

Eglise Saint-Médard, 21 b. : Orches- 
tre des Concerts Lunourenx, 
Chœur national de Pari» (Pergo- 
lèsa, Vivaldi). 


IBSEN 

ROSMERSHOLM 

Mi» en scène : J. Bollery 
Une des plus fortes 
œuvres d'Ibsen 




MAiSON DE LA CU I.TU R E 


LES FIANCÉS DE 
LA BANIŒOE OUEST 

Deuxième spectacle da^ ad 21 mata 

LAcmms 

DU VOYAGE 

deSnmoBATEN 





| AAf maison 
| /A\J des arts 
antiré 

malraux cuwtbiE j 
8993 4.59 ue caen 


ELLA 

de 

Herbert Achtemsbusch 

COMEDIE DE CAEN 


du mercredi 25 février place s. allende- creteil 

au mardi 3 mars 19B1 méifO Créteil Préfecture 


3 MARS RECITAL JEREMY 

MENUHIN 

prcüf de la Fondation PASTEL) S-AVEJZM A M( 

F S BARTOK - BACH ■ BRAHMS - SCHUMANN 



COMÉDIE DE ROBERT LAUOUREUX 

ClaudeNICOT 

4, ru» MongJgny - 75002 PARIS - Tél : 2966024 - Locafion : Théâtre ai Agence» 
Soirée» : 21 h - dimanche ; 15 h «f 18 h 30 - ReUcfte tend! 


DIMANCHE 1" MARS 1981, à 15 heures 
ÉGLISE SAINT-PIERRE DE NEUILLY 

MESSE POUR DEUX CHŒURS ET DEUX ORGUES 

de Charles - Marie WIDOR 

PREMIERS ADDITION EN FRANCE 
Petits chanteur» de Savante 


Proeforius, Delà lande, Bach, Haoodol, Saint-Saëns, César Franck 


lY^LYWIPIA x 

Vmm# BRUNO COQUATRIX présente 

EN accoho avec C.C. nraouenae 

FRANÇOIS 


:?iV: 


DU 3 AU 8 MARS 


vNOUVELALBUM: "ARTICLE SANS SUITE” 

X TU.X X 
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SPECTACLES 


3 MOMINATIOHS AUX O SCAKS 1981 

■ meffieur acteur / moiteur rteriteateur / medleur scénario 

PETER OTOOLE/ RICHARD RUSH /LAWRENCE B. MARCUS 


“SI DIEU 
POUVAIT 
REUSSIR 
TOUS MES 
TRUCS 
IL SERAIT 
LE PLUS 
HEUREUX 
DES 

HOMMES...’ 


,.|f| 



%%%f Vcnunau. 

LEOABŒENBOfTE 


(KHMOEflDMORUSf 


PEIHÎ 07D0LE-STH/E RAILSBACK-BARBARA HERSHEY 

LE DlABL^EI^B^TE^picsiiMriwç 


pumas champs elysbs • pubucis Matignon • paramount maillot 


PARAMOUNT MONTPARNASSE ■ PARAMOUNT MONTMARTRE 


PASSY • GAUMONT OUEST 


UN FILM DE FWSOï- THOMAS 


CELLES QU’ON 

N’APAS 


MiC>£L/UWNr 
DWL CECCALDI 
JACQUES FRANÇOIS 
MICHEL GALABRU 
BERNARD Ml 



JACQUES JOUANNEAU et avec ANOfJK FBtJAC, JEAN-PIERRE DAHROUSS1N, SOPHIE 
GR1MALDI, JC MARTIN et CLEMENT. Une coproduction LasFBms Fnmçakrfa* /Anterew2 


Nadine Fans SA. Distribué par Raraftance fitais. 
K Encore plus drôle, tendre et émow 


i que Confidence pour c on fi d e nce. » 
Alphonse BOUDARD. 


□nemas 


c moins de treize uu 


GEMME SHELTER IA, TA) : Vidéo- SHtNTNG (AJv.o. (*»). Opéra-Nlgüt, LES SWtpOVBS DE LA 1» COJJ 

- (296-62-56), Luoefnalre. 6" (544- PAGNIE (PT.), Bio-Opéra, 2* (742- 

34). 82-54); Ermitage. 8- (369-1S-T1) ; 

STARDL'ST MEMO RIES (A.), v.o. : M&sêvÜle,_9*(77ù-72-66) ; Mistral 


atone. 6* (325-60-34). 


8» (359-04-67) ; vJ. : Berlitz. 2* Panunount-Odéon, 6 e (325-59-83). 


HAKLKQUIN (Aust.). 7.o. : Studio (5Û8-11-69). 


S PP ER MAN O (AJ. V.T. : Caprl. 2* LA TERRASSE (It.). 7.0. : Qnln- 


La cinémathèque 


Cujas. 5* (354-89-22). 

D'ADRIEN (7 

(297-53-74). 


HISTOIRE D'ADRIEN (Fr.), Forum- 


tette, 5* (354-35-40) ; Elyséae-Lln- 
coln. 8- (358-36-14). 


HISTOIRE DE LA NUIT (Ail J. 7.0. : 
Action BépubUque. 11° (805-51-33) 


Chaülot (704-24-24). 1 


liâmes entre les deux guerres : 
l’Atalante, de J. Vtgo ; « L : 

l'Acadie, l'Acadie. de M. Brault 
et P. Perrault ; 21 h. : Le Québec 


HOUSTON TEXAS (A.). 


(297-53-74). SAlnt- 
o tuai O. 5" (634-13-26) ; 

Monte-Carlo, fl® (225-09-83) : Mont- 


est an monde, de H. Migneault vJ? : Français. 


. i sa présence). 

Beaubourg (278-55-57). 15 h. Filma 42-27). 

■ réalisés par les étudiants 


pamasse- Pathé, 14* (322-19-23). - 
VJ. : Français. 9" (T7&-33-«a> ; 

Gaumont - Coure ntl on. 15“ (828- 


l'IDHEC L980-1981 ; , 

mage a M. PoweLl et E. Press- 
tturger : H1 met by moonllght ; 
19 b.. Lu réalismes entre les deux 


HURLEMENTS (AJ, 


- (633-08-22). U.G.C. Marbeuf. 8* 

(225-18-45). - VJ. : Caméo, 9* 
(246-66-44) ; MaxévUla. 9* (770- 

_ 72-86). 

carrer our. INSPECTEUR LA BAVURE (Fr.). 

Berllta. 2- (743-60-33). 

E VOUS AIME (Fr.) : Colisée. 8* 


Les exclusivités 


AC/DC (FTJ : Espace-Gaîté. 14* 

(327-95-94). 

L’AMOUR HANDICAPE (Fr.) : Ma- 
rais. 4» (278-47-86) ; Salnt-Séve- 
rin. a» (354-50-91). 

BIENVENUE Kir CHANCE (A, va.) : 
Lucernalre. 6° (544-57 -34). 


tette. 3» (354-35-40) ; Olymplc - 
Balzac. 8» (510-10-60). - V F. : 
Haamm.inn, 9° (770-47-55). 

LE LAGON BLEU (AJ. 7.0. : U.G.C. 
Danton. 6* ,329-43-62) : Biarritz. 

8* (723-69-23). — VJ. : Ü.G.C. 

Opéra. -2* (261-50-32) ; Montpar- 


U.G.C.-MarbBuf, 8» (229-18-45). 

LA BOUM (Fr.) : Richelieu. 2* (233- 
56-70) ; Parla. 8* (369 53-99) ; 

U.G.C Opéra. 2* (261-50-321 ; 

Athéna, 13* (343-07-48) ; Mont- 
p amasse -Pathé. 14* (322-19-23) ; 
Cil chy- Pathé, 18» (522-46-01). 
BRUBAKER (A. *-Oj (*) : U.G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08) ; Biarritz. 8* 


(225-18-45) ( 14-JulUet-Beaugre- 
neUe. 19» (575-79-79) : v-f. : U.G C. 
Opéra. 2* (381-50-32) ; Mlramar. 


LE MIROIR SE BRISA (A., . 

Paramount-Odéon. 6» (325-59-83) ; 
Public la-Elysées. 8* (720-76-231. — 
~ ' : Paramoont-Opéra. 9» (742- 


56-31) ; Paramount-Bastl 
(343-79-17) : - 


.n.j-.j-vn. - Di|lIlll . 1 (580-18-03) ; Paramount-Mont- 

(723-69-23) ; U.G.C. ’ Marbeuf. 8* P amasse. 14» (329-90-10) : Pftra- 

VifrTJrT» * ° moum-Malllot, 17* (758-24-24), 

MON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) 

C moche *■» — 

10-82). 


LA CAGE AUX FOLLES N» 2 (Fr.) : 
U.G.C. Opéra. 2» (261-50-32) : Nor- 
mandie. 8» (359-41-18) ; Montpar- 
noa, 14* (327-52-37) 

C’EST LA VIE (Fr) •: Saint-Am- 
broise. Il* (700-89-16) H. Hp. 

CES MALADES QUI NOUS GOUVER- 
NENT (Fr.) : Studio Cujas. 5* (354- 
88-22). 

CHANGEMENT DE SAISONS (A, 


mount-Malllot, 17* (758-24-241, 

ON ONCLE D'AMERIQUE (Fr.) . 
Clnoche Solnt-Germaln. a* (633- 

NUMEROS ZERO (Fr.) : Olymplc. 

14» (542-67-42). B- Sp. 

L'OR DANS LA MONTAGNE (It, 




1 (35-)- 34-83). 


LA PROVINCIALE (Prj : Haute- 
feullle. 6» (633-79-38) ; Ambassade. 
8° (359-49-34) : Salnt-Lazare-Paa- 
quler, 8» (387-3S-43) ; Parnassiens. 


Quintette. 5- (364-35-40) ; 

le. 6* (683-08-22); Marignan. « , 

(359-92-82) ; VJ. : UOG -Opéra, 71-08) ; Bretagne. 6» (222-57-97) ; 


. Odéon. 6» (325- 


3° (261-50-32) ; Richelieu, 2* (233- Marignan. 8» (359-92-82) ; Nor- 

“ — - Nation, 12* (343-04-67) ; " — “ " *“ — 

t - Sud, 14» (327 - 84 — 

Cllchy-P&thâ. 18- (522-46-01). 

LE CHASSEUR (A, vJ.) {*) ; Para- 
mount-Opéra. 9» (742-66-31) ; Pa- 
ramoun t-MOn tp amasse. 14» (320- 
89-90) 

LE CHEF D’ORCHESTRE (PoL. 


. __ , . mandle, 8* (388-41-18); Fauvette, 

Gaumont -Sud, 14° (327 - 84 - 50); 13” (331-56-88); U.G.C. Gare de 

Lyon, 12* (343-01-59): Gaumont- 
Sud. 14* (327 - 84 - 50) ; Magic- 

Convention, 15» (828 - 20 - 64) ; 

CUchy-Pathé, 18» (522-46-01). 
REACTION EN CHAINE (Austr, 
vjf.) : Impéri al, 2° (742-72-52). 


’.o J : studio de la Harpe-H u- LE RISQUE DE VIVRE (Frj : Pan- 


chette. 5* (833-08-40). théon. 5» (354-15-04) 

LES CHIENS DE GUERRE (A-, LE ROI DES CONS f 
V.O.) (•) : Paramount-Clty. 8» Halles. 1® (297-4S 

(562-45-76). — VJ. : Paramount- 2* (233-56-70) : ™ 

Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount- 80-33) : HMlttfeoUle fl» 1633- 

Montpamasse, 14- (329-90-10). ~ —■ - 

LE CHINOIS (A, va.) : UGC Dan 


Halles. 1- (297-49-70). Richelieu. 
_ (233-56-70) ; Berlitz. 2» (742- 

.. 3) ; HautafeaUle. 

79-38) ; Marignan. 8° 


6- (329-42-02). 

\ v 

(236- . . 

(320-89-52) ; Mistral, 14- (539- 

52-43) ; UGC Gobellna. 13- (336- 
23-44) ; Magic-Cou ventlon, 15» 
(828-20-64) ; Murat. IB* (651- 
99-75) : Faramoont-Moutmartre. 

18* (606-34-25). 

LA CITE DES FEMMES (It.. v.o.) : 
Epée de. Bol 8. 5» (337-57-47). 
CLARA ET LES CHICS TYPES (F.) : 
Quintette. .5» (354-35-40) ; Mari- 
gnan. 8* (859-92-82) ; Montpar- 

nasse-Pashé, 14* (322-19-23) ; Ca- 


PJ , . M . Saint- Jacques. 14» 
68-42) ; Montpamasse-Pathi 
(322-19-23) ; Gaumont-Conn 


15» (828-42-27) ; Cliehy-Pathé. 18» 
(522-46-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20» (636-10-96). 




(380-30-11). 


COCCINELLE A MEXICO (A„ 

'~’V83-93). — VJ.- 

i Show. 8* (225- 


67-29) ; UGC Gobellna, 

23-44) ; Mlnunar, 14» (32089-53) ; 
Mistral. 14» (539-82-43) ; Napoléon. 
17* (380-41-48) ; UGC Gare de 

Lyon, 12» (343-01-89) ; Convention 
St-Charies, 15* (579-33-00) ; Tou- 
relles. 20* (364-5 1-98). 
COURTS-CIR CUITS (F.) : Parnas- 
slena. 14» (3 29-83 U ). 

, METRO (F.) : Movlen- 
(260-43-991 ; BerlltB. 2* 


LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : studio 
de l’Etoile, 17» (380-19-93). 

RUDE BOY (Ang.. v.o.) : Foram- 
ClaU* (297-53-74) ; Luxembourg’, 
8* (633-97-77) ; Elyâées Point Show. 
8» (225-87-29) ; Pamaealene. 14» 
(329-83-11) ; Olymplc. 14* (542- 
87-42) ; Paramount- Mari vaux, 2» 


v-O.) : 14 JoUlet-Paraa^e. 6» (325- 
58-00) ; Bain t-André-dee -Arts, 6» 
(328-48-18) ; Balzac-Olymplc, 8* 
I Ml -10-60) ; 14 JttUle t-Baatlile, 11» 


Suisse), 14-Ju lilet-Pamaase, 6» (328- 


LES FILMS NOUVEAUX 

ALICE DANS L'ESPAGNE DBS 
MERVEILLES, film 
Jordl FeMu. V.o. : 

(354-00-11), H. sp. 

CAFE express, mm italien do 

Nannl Loy. v.o. ; Saint-Michel, 
S» 1328-79-11). Elyséaa-Llncom. 
8* (359-36-14), Parnassiens. 14* 
(329-83-11) ; Marignan. 8» (359- 
92-82). Gaumont - Halles. 1»’ 
(297-49-70). VJ. : Montparnas- 
se 83. 6 e (544-14-27). Français. 
9» (770 - 33 - 88). Gaumont- 

Convention. 15» 1828-42- 27). 
Gaumont-Gambetta. 20» (636- 
10-96). 

CELLES QU’ON N’A PAS EUES. 
français de Pascal Tho- 


mas. Pu blicia -Champs-Elysées, 
ï» (720-78-23). PubUcis-Matl- 
çnon. 8» (359-31-97). Para- 


,jt. 17» (758-24-24), 

Paasy. 16» (288-62-34), Para 


mt-Opéra. 9» (742-56-31), 

ventlon Saint -Charles. 15* 

(579-33-00). Paramount - Mari- 


vaux. 2» (296-80-40), Para- 

mount- Bastille. 12» {343-79-17.. 
Paramount - Montmartre. 18» 
(606-34-25). Paramount-Odéon. 
6» (325-59-83). Studio Alpha. 
5« (354 - 39 - 47), Paramount- 
Moncparnaase, 14» (329-90-10). 
P aramo un t-Orléans. 14» (540- 

45-91). Paramount - Gobe Une, 
13® (707 - 13 - 28), paramonnt- 
Galarie. 13» (580-18-03). 

LE DIABLE EN BOITE. IUm 
américain de Richard Rush. 

V.o. . Mo ri es- Halles. 1" (280- 
43-99). Saint - Germain - Ho- 
chet w. 5» (634-13-26). Paru na- 
tions, 14» (323-83-11). Marignan. 
8» 1359-92-82); v.l. : Impérial. 
2» (742-72-52). 

LES LONGUES VACANCES DE 

mi no. Va : Denlert. 14» (354- 
00-11). H. BP. 

R AG ING BULL, IUm américain 
de Martin Score? se. v.o. : 
Gaumont- Halles, l» r (297-49- 
70). UGC Odéon. 6» (325-71- 
08). Rotonde. 6» (633-08-22). 
Blarrlts, 8* (723-69-23), UGC 
MarbeuT, 8» (225-18-45), M- 

JullJe t-Bas tUle, II* (357-90-81), 
14-JulUet - Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; vl. : Heldor. 9» 
(770-11-24). UGC GobeUna, 13» 
(338-23-44). Mistral. 14» (539- 
52-43), Bienvenue - Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). Magic - 
Convention, 15» (828-20-64). 

PAS LE POIDS, SHE- 


RUT, film américain de Hal 

City. 8» ’ (562 - 45 - TB). Para- 
ibount-Odâon. 6* (325-59-83) ; 
vJ. ; Convention St-Charles, 
15» (579-33-00) , Paramount- 


MaUlot. 17» (758-24-24). Para- 
mount-Opéra. 9» (742-58-31). 
Max-Llnder. 9* (770-40-04), Pa- 
ramoun t -Bastille. 12» (343-79 
17), Paramount - Montmartre, 


18» (606-34-25), Paramount- 

Montparnasee. 14» (329-90-10), 
Paramount -Orléans, 14» (540- 
45-91), Paramaunt-Galaxle. 13» 
(580-18-03). 

7NE SALE AFFAIRE, film fran- 
çais d'Alain Bonnot. Gaumont- 
Halles, I»r (297-49-70). Réx, 2* 
(236-83-93), Bretagne, 6» (222- 
57-97). UGC Danton, 6* (329- 
42-62), Normandie. 8» (359-41- 
18), CGC Gara de Lyon. 12* 
(343-01-59). UGC Gobellna, 13» 
(336-23-44). Mistral, 14» (539- 


52-43), M&glc -Convention, 
(828-20-64). Murat, 18» (651- 
75), Sec ré tan, 19» (206-71-33), 
Wepler. 18» (387-50-70). Caméo. 
9» (246-66-44). 


rama. 15* (306-50-50). 

LE TROUPEAU (Turc), v.o. ; 14- 
JuUlet-Parnaesa, 6» (326-58-00). 
UNE ROBE NOIRE POUR UN 
TUEUR (Fr.), BllriltE. 8» (723- 
69-23) ; Caméo, 0» (246-66-44) ; 

Montparnasse. 14» (327-52-37). 

UN ETRANGE VOYAGE (Fr.). Ofl.C. 
Odéon. 6» (325-71-08) ; Biarritz. 8» 
(723-69-231 ! Caméo. 9» (246-68-44) ; 
14-Jumet-BastaUe. 11» (357-90-81) ; 
Bienvenue- Montparnasse, 15» (544- 
25-02) ; 1 4-Juillet - Beau grenelle, 
15» (575-79-79). 

UN MAUVAIS FILS (Fr.), Para- 
mount- Mari vaux, 2» (296-80-40). 
VACANCES ROYALES (Fr.). Clné- 
Selne. 5» (325-95-99). 

VENDREDI ” ** 


(A., vjj.) (»^ 


Ermitage. 8» (350-15-71). — VJ. : 
Rex. 2» 1236-83-93) ; U.G.C. Opéra. 
2 » (281-50-32) ; U.G.C. Gare de 

Lyon. 12» (343-01-59) ; Mont- 

paraoa. 14» (327-52-37) ; Murat, 

16» (B51-99-7S) ; Cllchy-Pathé. 18» 
(532-46-01). 

LA VIE DE BRIAN (Ang., vxj.) : 
Cluny-Ecoles, 5»' (354-20-12). 

VIENS CHEZ MOI, J'HABITE CHEZ 
UNE COPINE (Fr.) : Gaumont- 

Halles. 1" {297-19-70) : RlcbeUeu. 
2* (233-56-70) : Berlitz. 2» (742- 

60-33) ; Haute feu 11 le. fl» (033- 

79- 3 B) ; Montparnasse 83. 6» (544- 
14-27) ; Saint-Lazare -Pasquler. 8* 
(387 - 35 - 43) : Colisée. 8» (359- 

29-46) ; Fauvette. 13» (331-60-74) ; 
Nation. 12» (343-04-67) : Oa.U- 

mont-Sud. 14» (327-84-80) ; Victor- 
Hugo, 16» (727-49-75) ; Wepler. 18» 
(387-50-70) ; Secrétait, 19» (206- 
71-33). 

Y A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION (A., v.o.) : U.GU. Mar- 
beuf. 8» (223-18-45). — VJ1 : 

Paramount -Opéra. 9» (742-58-31). 

Les grandes reprises 

AGENT SECRET (A., v.o.) : Salnt- 
n- Village, 5* (634-13-88) ; 

“ (359-38-14) ; 

-82-11). 

AMERICA. AMERICA (A., v.o.) : 
Noctambules. S» (354-89-221. 

L’AMI AMERICAIN (AIL, V 


Elysëes-Ll nCOln. 
Parnassiens. ' “ 


i Harpe, 5» (354-34-83). 

LES AVENTURES FANTASTIQUES 
DU BARON DE MUNCHAUSKN 
(Ail.; v.o.) : Action-Ecoles, 5» (325- 
72-07). 

BABY DO LL (A_ v.o.) : Noctnmhu- 
lee. 5» 1354-89-22). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., v.o.) : 
Salnt-MlcheL 5® (328-79-17) ; Pa- 
ramount-Odéon, 6’ (325-59-83) ; 

Paramount-Clty, 8» (562-45-76) ■ 
vjf. : Paramount-Marlvaux, 2» (296- 
80-40) ; Paramount-GaJaxle, 13» 

(580-18-03) ; Paramount- Montpar- 
nasse. 14* (329-90-10) ; Paramount- 
Montmartre. 18» (606-34-25) 

LES BAS-FONDS (Jap, 


LA BLONDE ET MOI (A, v.o.) : 


dlo Bertrand. 7» (783-64-66). 
■HinaPAfiTt BT LA REVOLUTION 
(Fr.) : Escortai, 13“ (707-28-94) H. 
Sp. 

LES 101 DALMATIENS (A- VJ.) ; 

Napoléon, lï» (380-41-46). 

LE CHAGRIN BT LA PITIE (Fr.) : 
Saint- Ambroise, 11» (700-89-16) 

H. Sp. 

LE CHRI&râ’EST ARRETE A EBOLI 
(It.. vx>.) : Studio de l’Etoile, 17“ 
(380-19-93), B. D. 19 ta. 15 et 

CRIS ET CHUCHOTEMENTS (Suéd.. 
VA) : Studio des Ursollues. 5“ 
(354-39-19). Jours Impaire. 
DELIVRANCE (A„ VJJ (••) î Opéxa- 
. Nlgbt, 2» (206-62-56). 

DERSOU OUZALA (Sov^ v.o.) 

J. -Cocteau 5» (354-47-62). 

LE D IBB O UK (POU va.) : Marais, 


LE DERNIER METRO (F.) : Moriau- 


(742-60-33) ; Quintette, 5“ (354- 
35-40) : Publiais st-Germaln. 6* 
1222-72-80) ; Montpamasse-Pathé. 
14» (322-19-23) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33 00} : Para- 

mouoVMolUoV 17» (758-24-ÏT 

DON GIOVANNI (Fr.-It). V. 
Bonaparte, 6* (326-12-12), Grand 
Théâtre de la Cité Internationale 
universitaire. 14“ (589-38-89) H. 8P- 

EUGENIO (lt„ v.oj : Qnartler-LaUn, 
5» (326-84-85) ; BautefeaJUe. 6» 

(633-79-38) ; Colisée, 8“ (359-29-46) ; 
Parnassiens, 14“ (339 - 83 - 11) ; 

Athéna, 12» (343-07-4B) : 14-JuLUet- 
BeaugreneUe. 15“ (575-79-79) ; May- 
Falr, 16» (525-37-06) ; vJ. : Impé- 
rial. 2» (742-72-52), Montparnasse B 1 * 
6“ (544-14-27). St-Lasare-Pssqulei. 
8“ (387-35-43). Nation, 12“ (343- 
04-67) , Goumont-Con ventlon, 15» 
(828-42-27). 

FAME IL. v.o.) : Elyséea-Pt-Shaw, 8“ 
(225-87-29). Clnoches, 9» (633-10-82). 
Broadway. 16“ (527-41-18). 

FLASH GORDON IA, v.o.) : 

Palace. 5“ (354-07-76), Ambassade, 
8“ (359-49-34) : r_f. : A3.C. 2» 
(238-55-54). Français, 9“ (770-33-88). 
Fauvette, 13“ (331-58-88). Montpar- 
nasse-Pathé. 14» (329-19-23), Gau- 
mont-Sud; 14» (327-84-50). Cllcb 
Pathé. 18* (522-46-02), Secrétan, 1 
(206-71-33). 'Gaumont -Gambetta, 
20* (838-10-98). 

LES FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.) . 
Epée de Bols. 5» (337-57-47). Fraace- 
Elysées. 8“ (723-71- li). Richelieu. 2» 
(233-56-70). Athéna, 12“ (343-07-48) 
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UN FILM DE FRANÇOIS REICHENBACH 

C’est le plus stupéfiant des films policiers. 


Robert CHAZAL FRANCE SOIR 


CRUSH-PROOF BOX 
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LETTRES 


EUH ER CAKTBV LE CHARLATAN 


Le «Péguy» d’Henri Guillemin 



PANTASlAjA., v.o.) : E]ya6M-Clnft- 
parnasse-KÏ. 8* <544'- 14^27); Lu- 


( Suite de la première page J 


Oû va-t-n sa BKuer ? Parmi les Hiu- 

«rlct ni des Jours, du berceau A le lions personnel Le combat que 

,ombe - C ’«« un * wocession de Péguy a mené contre Jaurès est. 

I™ pri80S 418 vues où Pé,guy “PP»™» lé-daaaua, significatif. Péguy, selon 

î B " Han f tf ‘ frt. ot ™* u * ,ols d ‘ un bout à pautre **• Qulllamln. a cm voir deux fols 

ï JLit* JL 1 -hftm^, u«i< 38 v,e dan3 103 multiple* et divers Jaurès lui iermer la porte au nez : 

r«*?n ÏÏT^.'ïtaï combats qu‘11 a menés. Une suite de au congrès socialiste de 1899. puis 

® J1 ^ ett ® îJÜÎ 6 *,?? synthèses où surglseent, tour è tour, â la création de r Humanité. Et 


d‘Henrl Qulllemin n’est pas une de s Ions, il verra moins une recherche 
ces biographies è l’américaine qui pure de la vérité qu'une réaction 
suivent leur homme pas & pas, bu vindicative et rageuse à des vexa- 


L GUERRE DES BOUTONS (Pr.) ; 


iN-OMlNAIIONS.- 

OSCARS 81 


a d^u pris0S 08 vue# où “PP»™k ié-desaua. significatif. Péguy, selon | 

. nt rnf^j 1 nr/irnd^.imn^ trt °ha«iu8 «ois d‘un bout à l’autre de Guillemin. a cru voir deux fols 

*??’ 30 d 0 dans |0S multiple* et divers Jaurès lui iermer la porte au nez : 


HAÏR (A.. V.O.) : paiala dÜ Arts, 3- j fl trouver cette vérité de Pôauv c 001 ®® 13 <**' '« a menés. Une suite de au congrès socialiste de 1899. puis 

(272-62-oti. “ .. C *Z nfon «1 a h « synthèses où surglseent, tour è tour, â la création de r Humanité. Et 

“aHSÆIFWfra'iïr- SdMMimrïï .af j—.- — - — -». | 

a .— îs sf^BE fiSïïîLjr * ». . ^ -m» 

47-55) ,,re dan ® «on déploiement Depuis Mitas-c! sont présentées n’est pas J*> 9 er ld sur le fond. Je regarde 

H cbî 5 S 2 moo <> H"usï. 5 i l ^ïi , °' 1 : !ïï, oup JL ln4 li B ml ,. 41é Indifférant si la natallle gu, récri- œulomert n formar rimaqe d'un j 

mont Y python. SACRjK obaai. pubHés. textes réservés P a ^ l3U ~ vain soutient avec les mots ouvre te écrivain à travers un gros livra qui i 

(Ane., v.o.) : CJuny-Ecoies. 6» t0ur hjknômfl ou latss6s Inachevés.» |!vrB bataille dont II ne se tire pas h» 1 Mt consacré. Elle n’est pas très 


- r ' : ■' ? ? . MEILLEUR FICM ‘ -, ' . • f : ' 

r - ‘ - h.-- .MElLli£UR'ACTEOR MEII.UUR BÊÀLISÀTRJR : - . 

AMEllLEUfl.SECûND’RÔLt MASCULIN MEILLEUR SECOND RÔLHÈMININ 
' ' '■ ./MaLlà'R^MüNTÆr-- PHOTOGRAPHIE • 

r 'r* •'^."MElLLEUR'SOFl': ", . ~ 


ROBERT DE NIRO 


mieux sous l'œil d’un critique belle. 


S&i&S"? T* il •»«•!« aussi iouTX» qu'ont écrit "I ses néologismes, ni sas citations ïïîll 

U SS iaffSSittui' : a vJr. sur hri S « proche.. m. paradis. “• ' ™‘"™ "* *““£ sul “ J "d»d'"» du all. 'r. P'ülft t Prier rie, 

dôme. 2* 1742-97-52) : Saint- André- ses amis ses ennemis 0 «a témotne après â ses affreux démélôs avec remous, des Indignation*, des mépris, 
des - a rts. 6° (326-16-18) ; Pagode, 7* innombrables I iî a toSTÏtis Jaurès que nous assistons. colères dans les rangs des 

(705-12-15): Balzan - oiympie, b* «J e ’ ' 8 , mfs péguystBs. Il me semble que c'est è 


SAMEDI SOIR. DIMANCHE MATIN 


(542- m fichas. El elles ressortent, cas 
fiches ; elles ômafllent le livre d’une 
(542? myriade de citations, Jusqu'à ren- 


Jaurès que nous assistons. daa colères dans les rangs des | 

péguystas. Il me semble que c'est à < 
La scène court alors de 1895 â eux d’abord que s'adresse l’étude 
1913, de l'allégeance prêtée au pen- d'Henri Guillemin dans son parcours I 
s sur soctettste, aux condamnations si touillé, son déchiffrement minu- 


(Ana„ : oiympic, je* (542- 7 , 7 , 7. ', 7“ , saur socteHste, aux condamnations si touillé, son déchiffrement minu- 

uSIrÈlT SAMOHRAIS ... . 77 “ \ prolSrSas COPW lui sans rArs«il el Pau>. son amplllpn dp remettre les 

cJntSSS^JS, 1 5 "' ixk u ^rtealn *^^t sas rArgent tultt : . Jl demtm» pvdon ctioæs en place. Ou 'y trouvampt 

78-37). ’ à , 1 écr1valn — 01 ses contempo- ^ /octsur de prononcer ld le nom les autres qui ns sont pas des spé- 

SONATE D’AUTOMNE (Saéd.. v.o.) : ralns m8, " s au,3 nt. Binon plus, ^ u Jaurès. CeM un nom qui est ciellstes î Une occasion, comme il 

Bn.rilo dm rrra.nin«i u (3S4- que lexégète lui -même. 


39 - 19 ). jours impairs. " — devenu si oassemem orounar que 

LA strada (it.. v.o.) : studio quand on récrit pour renvoyer aux 

i.p GI ^o “iv^RN AL («7 • pne «fiHïox imprimeurs, on a rtmpreadon que 

^PrZTiu. ^ ‘ CeS amrt,es ron a peur de tomber sous le coup 

LES VISITEURS DD SOm (Fr.) : toRTnnM on haënoc do Je ne sala quelles lots pénales- * 

Maral^ 4* (=78-47-86). Mer. V- IWUritBCS “*■ OvOmS Et ^ in]lJres 3' accumutert ; . Gras 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE Alors à quoi aboutit cetta vivante bourgeola ventru auxbna cto pOu»- 
S2Y C ?.^ « V £ ) : 1,01813 de “ résurractlon ? Il sa passe ici quelque V* 

Arta. 3- (272-62-98). chMe ^ qu8 l’atioco vision, qui resswn^ à un 

L es séances spéciales le veLime vraiment, on dirait même m rortemom da 


devenu si bassement ordurier que y en a peu, de plonger Jusqu’au 

quand on récrit pour l'envoyer aux cou dans l’histoire politique, InteP 

Imprimeurs, on a r Impression que lectuslle, des vingt années tumul- 

ron a peur de tomber sous te coup tueuses où a tourné le siècle. Et nos 

de ]e ne sais quelles lots pénales- - débats d’aujourd’hui font encore 

Et les injures s'accumulent : * On» écho à ces débats d'autrefois. 



coucou (A., v.o.) : des résurrection t^II sa Msse^c^ Quoique 8flh •P’***'- ' »• i®* 160 ™ *** aver V 8 P r end ront 

Arta. 3* (272-62-98). l ni rSiS! l’ atroce vision, qui ressemble A un aussi dans ce livre, qui est ci peu 

. . . . te^uUte^ïïmem^ q d!n.tt S au meurtre : . Jaurès dans hagiographie et bien plus un 

Les séances spéciales veuille vritiment, on dirait même JJJJ cAarrefte et un rodemeru de portrait dramatique qu’une étude lit- 

B&BY DOLL (a vd > ■ Tourelle* tambour pour couvrir cette grande téralre, l'envia de lire Péguy parce 

ar (365-51-98)7 mIiÎl 2 u ' J5S - ? - qu ' i,a <,ur0nl er » ,0ndu longuement sa 

L’EMPIRE DBS SENS (Jsp., Et . ni le P 001 ®- ni 1 h 'st°nen, "I le voix, môme morcelée, hachée. Gull- 

v-Q-) . (**) ■ Saint- André-des-Arta, philosophe, ni le polémiste, ni le cr is {•qu’on ne connaît pas lemln, pourtant, dans sa sévérité, ne 

finssF^DE^ TOKYO (JaD. rot • rnil,ta,lt - qui ont coeotisté en Péguy, encore assez, d# GuWemln, car c/au- sauve Intégralement que deux ou 

Saint - André - des-Arts. e* '(KS^ ni l'homme, n'en sortent grandis. On cuns s’ortorconf de les taire ou- trois œuvres en prose, dont Cllo. 

48-18), 12 h. volt 50 démener dans les difficultés uier») retentissent hautement cette encore moins de poèmes, mais il 

^SurelSS a£ L SM-SNM) <â J *U1l. fln d ' un ® rude existence, un fo | s Bt ^ mattent pas Péguy en porte au sommet l’ensemble des 

L’incompris (it., v.o.) oiympic! foroenô, pathétique, certes, mais bonne posture. D’autant plus que Quatrains. ■ Les Quatrains, selon la 

14' (542-67-42). 18 b. (sf s.. D.). avec tant de petits côtés, de vanités ces retournements violents de een- Juste expression de Romain Rolland, 

: bles8é8B ‘ da haines mesquines, de timents. ces admi nations, cas ami- ôcrtt-U, c’esf, dans r œuvre de 

pic. 14 (m>- 67-^). a. cm a., fureurs outrées, de contradictions, tlès changées en haines, ne concer- Péguy, - la livre des profondeurs ». 

MATA-HARI (Pr.) : Olympie. 14* de volte-face, de calculs et d'ingra- neront pas Jaurès seulement Les tes commentaires les plus cruels 

#x'n <sf «2”» c l u ' ori en oublie de s'apf- subiront aussi Lucien Herr et son qu’oserait se permettre la critique 

ST-ArT'é ^'(328-4B-ML tayer ^ d’admirer te courage avec groupe, qui ont pourtant en 1889 aidé sur les comportements de Péguy. 

12 b lequel ce - malheureux», ce «raté» Péguy è sortir de l’ornière et Larissa lui-même en dépasse la sévérité 

8 fai1 tacs - prts è part» avec les professeurs de dans une espèce de confession sau- 

Aadré-dM-Arta, b- (328-48-iB), la Sorbonne, te fameux parti Intel- vege. » Cette prédilection éclaire 

b “. 1 “TÜ7 ^„L!l ri »ctu«l. com-neu. ceux-là de mener lout : les Qomlm epportBnt 4 

GuiHemln peul raphcuEu l mpras- M com^ot comre te» contra Henri Goillemln, cnml crtüque de 

— „„„ s,on qu " ,,rad “ l, " ,eu ' le Uytlèr, de /e ùlurM ris Jeanne Péguy, een eteoludon. 

R THÉJTffi CHEZ GEORGES 1 tout simplement ramener à son hume- ^ tn . ^ ^ polndl» ld, oomme 

ree des Canettes-» - S 26 -W- 1 S | nlté quelqu'un qui s'esl dqnné. qu'on m MUKrali amglBia paranoïa- JACQUEUNE PIAT1ER. 


— THUTïE CHEZ GEORGES — 

1, rue des Canettes- P 1 - 326-79-15 
A 20 h. 

Comédie bulgare de : 

LA VOITURE 

Mario KOLEVA 
Mise en scène : 

Cartes Wftti'g MONTERO 
ReUUUte dim. -lundi ■ ■ 


qui a été l’objet d’un culte. Comment 
ne pee paraître réducteur dans une 
pareille démarche 1 La faute Inoombe 
aux zélateurs. Ce poseur d'âme qui 
veut Œuvrer pour la Justice en a 
autant aux péguysies qu’ à leur dieu. 


et un saint, ^ de persécution. Et ce n’eet pas 
0 J° mrn8nl tout- Récapitulant dans un des der- 
ir dans une chapitres les relation® de 

jte incombe Péguy avec les autres, Henri Qutlte- r 
r d âme qui ^ n0(JS mon (ne cette rie comme 
istice en a ^Egé® de brouille® et ds ruptures, 
àteur dieu, consommées ou frôlées, avec Romain 


★ Charles Péguy, par Henri Quille- 1 


‘RAGING BULL” 

comme un taureau sauvage 

■ " - 

ri ■ 


Ours d’Or Berlin 198 0 

PhUKwfk i 

Lc«Rla»d« U N«.gMilri - ^ 


SEUL AU 14-JUILLET PARNASSE 


las nppr.mnm». In Péguy J»**»». Mmltnln. ^Ernnst j 


kc HmuniE - in - oheo • msnoiE ■ kc uim» ■ W5TU1 - iuoc nmaiw 
BGC 60BQIIIS-3 W1AT.B6C GUE DE lTOd-3 SECKEHJI. MPtfS PsntE.ûUWOlITIB KlllfS 
P«m 3 - <31 Usa - «EUES Horii-I - Hlm» Itadta . «ta b,-l 


M A RL tï\l EL J 0 B ER T- V I CT 0 R LA NO Ù X 



| A quoi ri«w»ent s’ajouter les revf- 
rementB speoteoulairea dans te do- 
maine des idées : 1e Péguy de ta 
Jeunesse, socialiste athée, dreyfusard, 
antimilitariste se muant an nationa- 
liste. en chrétien, en défenseur de 
l’armée, presque en apôtre de la 
guerre, allant Jusqu’à renier son 
dreyfusisme et dans un eoumol* ren- 
versement d’ alliance cherchant ses 
, appuis auprès de Barrés et des 
conservateurs .acceptent Iss béné- 
diction® de l’Action française. Henri 
Gutitemin ne lui reconnaîtra qu’une 
constante (de taille. Il est vrai, dans 
1 l’ordre des mérites) : l’infaillible per- 
manence do aa lutte contre l'anti- 
sémitisme. 

L’abMtitfM 
fane eraefls entiqae 

Une telle métamorphosa, tant de 
contradictions, quand oh fc® mat si 
fort ai évidence — H y • a des 
péguystBs qui tes ont niées, qui ont 


ISABELLE HUPPERT 
JACQUES DUTRONC 
NATHALIE BAYE 


JEAN-LUC GODARD 



lût 




POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 

DU DIVERTISSEMENT A L'ETAT PUR ! 
UN REGAL ! LEFIGA — 

SHIRLEY MacLAINE EST MERVHLLEUSE 

SHIRLEY MacLAINE ANTHONY HOPKINS 

BO DEREK 


parlé d'un Péguy « Immuable • 

(Jacques Vlard), — If faut tqntar.de i ifai iiiiifllW 

les comprendre. C’est dans- l’explh 
cation qu’il en donne qu'Henri GuiE 
temin accomplit Jusqu’au .bout sa J 
réduction du héros, ’du saint dû.pro- 

phète è 1e faiblesse d’un homme. I M 

AUJOURDHUI, 

*"*' ‘ ' S rifior. Sous toutes les entreprises de I LÉCONOMIE EST UNE FORME D’ELEGANCE. 

Péguy, sous toutes ces grandes | 

batailles, sous toute» ces couva r- -Modèle 81. Prix tarif BU 1.1.81. Financement Leyfand Crédh/Leyland Leasing. ^ Rover pense 



SEUL A PARIS 

au 

PANTHEON 

13. rue Victor Courir) '(5*} 
★ 


LE RISQUE 
DE VIVRE 


CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE ROVER, 
a 75 - Paris S - - Gge Latin - 196 rue St-Jacques - 
32538.10 

7*' - Gge Optima - H bis bd Raspai! - 54&78.01 
12* - Gge d’Aligre - 23 me Beccaria- 343.55.00 
14*- Éte Boulard - 25 bis rue Bouiard - 32235^0 
15- -Éte Potache -56 me Fondaiy- 579^151 


W* - Frttfwo Britarmic Autos - 21 aar. Kléber- 
50085.19 

ir-GgeBoursauK-HtwBougsauft-293.65. 6 5 
17*- SAFïCA - 53 av. de 8t-Oucn - 2203070 
tr- Éts J. Savoye-237 bd Perelre- 574Æ2.80 
19* - Gge SOGA-42 quai de b Loire ^ - 607.15.03 
20* - Gge Pelleport - 20 rue des MonâxBUfs- 
3610422 

■ 92 - Asnières - Gge de la Comète - S3 aw, 


La Garenne -Éts Barai- 49 bd de la République - 
7815438 

Levaltofe-Perret - SA Bretagne -5 me de Bretagne 
-737.64.41 

Levaflol8-Perret - Franco Birtannlc Autos - 2S sv. 
P.-V.-Couturier - 757.9024 
LevaHof s-Perret - Gge Wilson - TI6 av. du 
Pdt-Wilson - 7393250 

UaJakoff - Autorama 82- 166 av. P.-Brossolette- 
65552.10 

Nantene - Houdayer Autos - 36 av. Lénîne- 
724.6431 

NeuHty-sur-S elne- Sté OTA -HO av. du Route - 
63739.80 

■ 94-LaVarenne-St-HBairB-htewcare-4av.du 
Château -883.15.68 

Le Peneux^ - SETA-82 bd AJsace-LortaZna- 
324.41.85 

Nogent-sur-Mame - Nogent Autos- 


44 Gd-Rue-Ch.-de-Gaulle - 873.6830 

a-88bddeteMiasion-Marchand- Vbicennes- Gge Pacaud-18av.de Paris- 
328.64.56 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les vrais artistes 


On peut dira ce qu'on veut, 
et, par exemple, qu'il n’y a rien 

à en dire, le s soirées de Jae- 
. ques Chance I ont de la tenue. 
Dutronc, au Grenu Echiquier qui 
lui était consacré, a’ast offert 
un peu de tout, depuis la tantare 
présidentielle du Zaïre jusqu'à 
Clark Terry, en passant par Ga- 
briel Yared et de la country 
muslc. Il avait l'air content, plus 
heureux peut-être d’ écouter et 
de montrer ceux qu'il aime que 
de chanter. 

h était sympathique, avec sa 
passion et sa science du spec- 
tacle, qui Tant amené à orga- 
niser, en direct, un match de 


vision Patrick Brlon. la voix té- 
nue. tremblante, qui présente le 
Cinéma de minuii sur FR 3, al 
Bernard Pivot, qu'U avait Invités, 
participent au grand show quo- 
tidien 

L’ennui, avec les stars du pe- 
tit écran, o est qu'elles n'aurom 
jamais qu'un seul numéro, leur 
vie durant, un seul rôle : le 
leur. Ils n'ont rien à taire aux 
côtés de prodiges comme Michel 
Serra Utt. Michel Serrault, au 
Grand Echiquier, en smoking et 
chaussettes launes, est passé 
du cornet à piston au cor, a 
dirigé un orchestre et dansé en 
tutu. Il a loué l'Intrus ; d à été 
drôle pendant près de trois 
heures, avec r élégance qui lu I 
est propre. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 


L’ITALIE AUTORISE 
PROVISOIREMENT 
RADIO-K ET 
RADIO-MONT-BLANC 
A ÉMETTRE 

Première victoire pour Radio-K 
et Radio -Mont-Blanc : les deux 
radios privées qui avalent tait 
appel auprès du tribunal admi- 
nistratif régional de Turin après 
l’interdiction d’émettre notifiée 
le ai janvier par le ministère 
italien des postes et télécommuni- 
cations ont obtenu la levée — 
à titre provisoire — de l'Inter- 
diction d’émettre. Radio-K. dont 


Samedi 28 février 


l'émetteur Installé à côté de San- 
Remo en Italie couvrira une partie 
de la Côte d 'Azur, doit entrer en 


action aux environs du 9 mars. 


quelques mois sur la région 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 55 La traque aux gaspi*. 

12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cultivons notre Jardin. 

12 h 45 Avenir : Après la classe terminale. 

13 h Journal. 

13 h 30 U monde de l'accord ôon. 

13 h 30 Au plaisir du samedi. 

18 h 10 Trente millions d’amis. 

18 h 40 Magazine auto-moto. 

19 h 10 Six minutes pour vous détendre. 

la vente par correspondance ; Lee tours à micro 
ondes ; L’amiante à l'école. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts do TF 1. 

20 b Journal. 

20 h 35 Variétés : Stars. 

Michel Drucker reçoit Enrico Maoias. Bric Char- 
don, Stone, Patrick Sébastien, Daniel BaUaroinc. 


FRANCE-CULTURE 


Sixième épisode. Désespérée de n’avoir pu donner 
un héritier à la famille. Sue EUen Swing décidé 
d'adapter — c'est-à-dire d'acheter an « marché 


Vendredi 27 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 i> 20 L’ile aux entants. 

18 h 45 Avis de recherche. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les parts de TF 1. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Au théâtre ce soir : ■ Comédie pour un meur- 
tre B. 

De J. -J. Brlcalre et B/L LaaoTEuaB ; mise en scène 
D. Noua In : avec J. Gauthier. B. Vottaar. EL Nobaln, 
K. Tcbenfca— 

On auteur dramatique fait répéter sa dernière 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jaunes. 

Vive le basket; Des livres pour nous. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Les aventures de Un tin : c le Trésor de Racfcham 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des mal) 

12 h 15 La vérité est au fond de la ma 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Des aitfmauz et des hommes. 


La centième édition de Chorus est consacrée i 
« Strag Cats », Iss nouveaux rockers de l'anr, 


comédie, une pièce policière, dans la villa d'un de 
ses amis ; mats dans le temps du meurtre fictif 
imaginé par l’acteur na véritable crime est commis 
dans cette vtUa- 

22 h 45 Magazine : Expressions. 

C'est autour du thème du corps que s'orientent 
ce mois-ot les quatre reportages de ce magasine 
culturel toujours très personnausA. Ainsi Guy 
Olivier et Elisabeth Couturier regardent le rapport 
de Modigliani aoea le corps de la femme : Pascal 
aubier et Béli ne Faulat parlent du corps e repré- 
senté p de la marionnette. Déni Berfconi et Jeanine 
Dugard, de» comédiens handicapés ; Dominique 
Page et Jean-Claude Vernier, du danseur François 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C’est la vfe. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 




Due émission d’A. Sabaa Beportage : D. Lecomte. 
A l’occasion du vogage de Jean-Paul U au Japon. 
une enquête sur te communauté catholique japo- 
naise qui comprend quelque quatre aent mille 
personnes, une rencontra avec la cardinal Joseph 
Satomafa et une visite à la cellule des pèlerins 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 fa 35 Les cinq dernières ml 


D'après P. Arène ; adapt. F. KneDer et J. Dasque ; 
avec B Leooq, etc. 

Adaptée du roman de Paul arène, écrit en 1889, 
Chistova d’un jeune écrivain, dans un petit village 1 


éclate. Richard Villedieu, trente-cinq 


23 h Document : Les carnets de Paventure. 


O LYMPIA 

FRANÇOIS 





TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h Trait d’union. 

Magmdne but l 'Islam. 

12 h 30 Les pieds sur terre. 

Magasine sécurité de la Mutualité soc 
cote : une exploitation forestière dans I 


Dimanche 1 er mars 


— M. André Giraud, ministre de rindustne. 
participe a l'émission « Dimanche actualités maga- 


FEN. est l'invité du « Club de la presse » 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 Talmudiques. 

9 h 30 La source de vie. 

10 h Prése nc e protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 


& Mamiue : prédicateur : Père Paul Noé. 


13 b JoumaL 

13 h 20 C'est pas sérieux. 

14 h 15 Variétés : Les nouveaux rendez-vous. 

15 h 30 Tiercé. 

15 h 35 Concours de la chanson française 1981. 

15 h 40 Série : Les Buddenbraok. 

16 fa 40 Sports première. 

Cross : championnat do France : H an dball : rtimn - 


19 h 25 Les animaux (te monde. 

2G h JoumaL 

20 h 35 Cinéma : « la Poursuite sauvage ». 

FÜm américain de D- Mann (1971), avec W. Holden, 


Dn fermier de l’Artama recrute six bagnards pour 
retrouver et tuer un bandit borgne, chef des 
Comanchaos qui ont massacré sa femme et ses 


varro, interprète ta Prière du torero, de Turlnn, t 
Petite Musique de nuit, de KosarC. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 55 Cours d’anglais. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

Emission de J- Martin ; 11 b 20. Entres les artistes. 


14 h *5» . CMédle-FiMflüse présente s « le Médecin 
maigre lui»; M. de Pourceaugnac », de Molière. 

16 “5. Le lyriscope : cle Vaisseau fantôme», par 
l'Opéra du Rhin. 

17 b 30, Escales de l'esprit. 














fonction/ commerciale/, (onction/ commerciale/ 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 


OFFRES D’EMPLOIS 


u de expérience dfe vente] 
/dans l'Appareillage de I 
îne formation technique I 


THOMSON - CSF 


1) INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

GRANDES ÉCOLES 

2 i 3 sus d'expérience. 

2) ANALYSTES^OSRAMMEURS 
ou PROGRAMMEURS 

Pour tous ces p ostes expérience en programmation 
assembleur MITRA nu LTR appréciée. 


COLLABORATEURS 
EN DROIT SOCIAL 
ET DU TRAVAIL 


S O R O 

GROUPE CGE 

OpthpH, OptrariqMt Laser 

recherche 


1 TtHMCO-COMMERCIAL 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


r responsabilité développement de systèmes opt 

Envoyer curriculum vhae et prétentions à 
2 fi. n» BerfboRet 
SORO 94II0 ARCUEDL 


Le Groupe Egor rappelle aux lecteurs du Monde les postes qu*ü^] 
leur a proposés ces 2 dernières semaines. | 

Porte, EN METROPOLE : 


• CHEF DE FABRICATION 
SUD DE LA FRANCE 

Réf. VM 15451 A 

■ CHEF DE ZONE EXPORT 
WATERMAN- ORIENT 

Réf. VM 423 CD 

• INGENIEURS COMMERCIAUX 

Réf. VM 3448A/B 

Posta. EXPATRIES : 


• DIRECTEUR DU MATERIEL - 
AFRIQUE 

Réf- VMEG562C 

• PERSONNEL MANAGER TF. - 
MOYEN ORIENT 

Réf. VM 5441 E 

• ADMINISTRATION DU PERSON- 
NEL TF. - MOYEN-ORIENT 

Réf. VM 5441 G 

• INGENIEUR PORTUAIRE 
INGENIERIE INTERNATIONALE 

Réf. VM EG 562 B 

• INGENIEUR HYDRAULIQUE 
URBAINE 

Réf. VM EG 562 A 

• COMPTABILITE ANALYTIQUE 
DE CHANTIER -MOYEN-ORIENT Réf. vm mi F 

• CHEF COMPTABLE DE FILIALE - 
AFRIQUE 

1 

Réf. VM 5441 H & 

SI vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous remmcaons 
de nous adresser un doaser de candidature. 

L 8 rue de B«ri 75008 Paris A 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
Leader dans sa brandis 

recherche 

INGENIEUR 
ARTS & METIERS 
ou équivalent 

Il aura la responsabilité d'un projet technique pour ui 
système dé fabrication automatique de support de circuits 
électroniques. 

tl sera chargé de l'animation d'une petite équipe de méca- 
niciens et d'électroniciens participant au développement 
et à l'amélioration de ce système, en fonction d'essais divers 
et systématiques. 

Cette fonction conviendrait à un candidat imaginatif ayant 
par ailleurs des qualités d'organisation et de rigueur. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions sous réf. G/EQ 8901 5 à 


emploi/ internokionouM 


emploi/ inkemotiônoux 


MACBETH 

SOCIETE D’INVESTISSEMENT DANS LES ARTS 
GRAPHIQUES LEADER EN EUROPE 
cherche spécialiste d'arts graphiques (imprimeur omet ou 
photographe) comme 

REGIONAL MANAGER 

TRAVAILLANT HORS DOMICILE 
Possédant: 

- L'n boa mrcau général ; 

- Expérience de la vente ; 

— L’habitude des contacts S haut niveau ; 

- Une excellente présentation ; . ... 

- Parlant français, anglais {espagnol souftaxtej ; 
— Agé de 30 ans minimum ; 

- „ et du DYNAMISME 

La candidats qualifiés d adirés par CMte “‘5S*.£2 
priés d'adresser leur curriculu m vitae commet» no tai ma ni 
les activités et les résultats obtenus, avec P»*® 
lions de salaire à la direction de KOU^ORGEN AG-, 
Baarenuaase 79. Case postale 2089. CH-6300 Zng 2, 


IMPORTANT GROUPEMENT D'ENTREPRISES 
DE BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche pour un chantier tris important au MOYEN-ORIENT 

OESSIHATEOR PROJETEUR 
METHODES 

Avant une expérience en méthodes d'exécution bâtiment, travaux publics. 

Départ immédiat, en célibataire [3 séjours par an), durée du chantier Z ans. 
Logement, nourriture et frais de vie assurés. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo récente et prétentions sous 
référence 2614 à P. LICHAU SA-BP220-75063PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales défaire 
publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France leurs 
r appels d'offres Remplois. 


capitaux 

propositions 

•commerciales. 






















Ljipe USgwT.C. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 60,57 

43,00 50.57 

43,00 50.57 

120.00 141.12 


Annonces cuuüa 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
AGENDA 


37.00 43.52 

10.00 11.76 

28.00 32.93 

28.00 32.93 

28.00 32 93 
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TRANSPORTS 

LE T.G.V. BAT LE RECORD DU MONDE DE VITESSE! ÜT fl - explique ses bénéfices de 1980 


■Trois œnt quatre-vingts kilo- 3 000 klowatts supplémentaires 


mètres à l’heure (exactement 
379450 kilomètres). Ii est 15 h. 57. 
ce Jeudi 26 février 1981. Dans la 
cabine de conduite du T.G.V.-01S, 
quatre hommes savourent 


raient depuis plusieurs mois, le 
nouveau record n'est pas pour 
autant une conquête Inutile. H 
témoigne d'abord de la qualité 
des techniques ferroviaires fran- 


Gabriel Jacquot, inspecteur trac- çatees. H offre une excellente 
tion charge de la formation du publicité aux constructeurs du 
personnel T.G.V.. et trois oonduc- ■ matériel, au premier rang des- 
teurs. Jacques Ruiz, Daniel quels Alsthom - Atlantique e t 
Iievert et Henri De jeux. F r ancora 11 -M. T .K . — et le oo rres- 

Au bord de la voie, quelque part pondant de l'agence Chine nou- 
du côté de Pasilly (Yonne», au velle présent sur les lieux du 
point kilométrique 161. patau- record n'était certainement pas le 
géant dans la neige fondante, dernier à le penser. Mais au-delà, 
d'antres hommes, aux tempes la performance illustre les capa- 
raçonnantes. ont le même sou- cités du chemin de fer face à 


UTA aura été en 1980 une des rares compagnies aériennes 
internationales à faire des bénéfices. ML Guy Séné, son directeur 
général, l’a rappelé, le 2B février, au cours d’une réunion de 
presse. Son trafic passagers a augmenté de 5 % et. bien que son 
trafic fret et poste ait diminué de 12 To (après, notamment, 
l’interruption soudaine du pont aérien assuré pour Peugeot entre 
Lyon et le Nigeria), cela a permis à la société de Taire un bénéfice 
net de 67 millions de francs, en augmentation de 70 Te par rapport 
à 1970. 

Mu.Séné nuance lui-même les trême -Orient sont-ils de ce fait 
conséquences que l'on pourrait trop élevés ? Réplique du dï réc- 


rire. Es viennent pourtant de l’avion eut les distances courtes 
perdre le record qu'ils détenaient et moyennes, « Le train peut riva- 
depuis près de vingt-six ans avec User avec l'avion sur des distances 

331 kilomètres & l'heure. de l'ordre de SCO à 600 kilo- 

mètres, explique M, Jean Dupuy. 
Diualifhr auor l'avinn directeur générai adjoint de la 

Avaliser avec I avion S.N.C.F. Quelles portions du ter- \ 

ritoire sont extérieures à un j 
Le progrès ne se mesure pas cercle de 600 kilomètres de rayon 
rendement par la vitesse, mais autour de Paris ? Et à l'intérieur 
par les conditions qui ont permis de ce cercle, c’est une véritable 
de l’atteindre. Aucune modifica- hérésie — sur les plans du confort. 


investisbement n’a été réalisé l'an de «4 Co par an alors que fin- 
dernier: DTA, qui paie 23 Ta de dree des prix IXSEE augmentait 
ses dépenses mais n'encaisse que durant la même période de 10.8 Te 
9 % de ses recettes en dollars, par an. » Sur î’Rxtréme-O rient 


détaillé le programme de moder- la distance, à ceux pratiqués sur 
n Isa t ion de la flotte dUTA dans les voLs vacances d'Alr France, 
les toutes prochaines années. M. Francis Fabre avait, en 
M. Séné a indiqué qu’il tablait Introduction à ces déclarations, 
sur un accroissement, en 193L confirmé les changements surve- 
de S à io To du trafic passagers nus dans la direction de la 
et du trafic fret et qu’il espérait compagnie après le rachat du 
pouvoir « continuer d contenir groupe Chargeurs par le groupe 


nés pentes atteignent 35 millimè- 
tres par mètre. Seule l’alimenta- 
tion électrique a été renforcée, la 
tension passant de 25 000 à 
2P080 volts pour fournir les 
9000 kilowatts nécessaires & 
l'accélérateur du convoi, tandis 
que les caténaires et les panto- 
graphes voyaient leur capacité 
d’adhérence renforcée. La rame 


le rapport d’engrenages ponts- 
moteurs était modifié et le .dia- 
mètre des roues motrices aug- 
menté de 10 centimètres. 

Le T.G.V. a donc fait la preuve 
qu'au prix de quelques change- 
ments mineurs, fl peut, dans des 
cflodltkMis parfaites de sécurité 
et de confort, atteindre des vites- 
ses de l’ordre de 400 kilomètres 
à l’heure. Bien entendu, la per- 
formance du 26 février n’influera 
en rien soi la vitesse commer- 
ciale des futurs trains Paris- 
Lyon. laquelle ne dépassera pas 
260 kflomèties/heure. Au-delà, et 


coûteuse : à 300 kilomètres/ 
heure, pour neuf minutes ga- 
gnées sur le temps du parcours. 


aérienne. Savez-vous qu'avec le 
montant de la seule dépense 
énergétique par passager de V Air- 
bus sur Paris-Lyon, le T.G.V, 
pourra oouurir toutes ses dépenses 
d'exploitation ? Et dès lors que 


des vitesses de l’ordre de 400 ki- pas en situation de monopole ; 
lométres/ heure deviennent accès- dans nos vingt-cinq escales 
sibles. le créneau du chemin de africaines, nous ne «tenons» que 
fer s’élargit encore jusqu'à 700 ou de 3% à 39% du marché ». Les 


président à Ja fin de l’année 


tion de monopole; teur gênéraJ, après avoir durant 
vingt-cinq escales quarante ans participé à la créa- 
us ne «tenons» que tion et au développement de ce 


bataille du rail est engagée pour 
les deux cent cinquante mille 
cheminots français. 


• Le président de la Répu- 
blique a adressé au président de 
la S.N.CJF ^ M. Jacques Pélissier, 
un télégramme dans lequel il 


CONSTRUCTION NAVALE 

LA PRODUCTION MONDIALE DE NAVIRES 
N*A JAMAIS ÉTÉ AUSSI FAIBLE DEPUIS QUATORZE ANS 


□ireau depuis quatorze ans, indiqua 


carnets de commandes (U millions 

2979). dont, le volume a été le plus 
substantiel depuis six ans. 


> Lloyds Begïster ot Shlppins dans Selon le Lloyds Begïster, les 


Le tonnage réalisé l’année dernière 
dans les chantiers mondiaux est 
tombé & 13 millions de tonnes de 
Jauge brute contre 14 m tuions en 
1379 et 34£ millions en 1975 (année 
record). Cette baisse est intervenue 
en dépit d’une nouvelle reprise des 


constructeurs d’Extrême-Orient domi- 
nent plus qne jamais cette Indus- 
trie : le Japon a encore accru sa 
suprématie en 1980. tandis qne la 
Corée dn Sud s'est bissée du sixième 
au deuxième rang et Taiwan de la 


A PROPOS DE... 

L'amélioration de la circulation dans la capitale ' 

l'auto des riches et l’auto des pauvres 

Les propositions formulées par les participants au 
colloque sur la circulation dans la capitale.^ réuni par 
IU J). F. -Paris et présidé par M. Georges Mesmin (UJD.FJ, 
député et conseiller de Paris (-le Monde» du 26 février), 
suscitent de vives réactions chek les édiles de la capitale. 
L'idée de créer une licence dont - l’achat donneralt_ le 
droit d'utiliser sa voiture particulière à Paris, en tout cas 


Pour M. Edouard Frédéric- cl pie Jacques Chirac, qui aou- 

Duponl (RJ 5 . RJ, adjoint au mairo haitaient adapter la ville à l'auto- 

zhargè de .'a Circulation, - cette mobila (cf. projet vole express 


imposée aux automobilistes, qui des transports collectifs, tarifs 
en supportent déjà trop. Cela démocratiques, amélioration du 
aboutirait aussi à créer deux conlort et de la sécurité, l 'auto- 
sortes de Parisiens : ceux qui mobile gardant son rOlo néess- 
pourraient franchir certains bar- salra et Irremplaçable. » 
rages (surveillés comment?) et 0n „. a ^ t[n , & débattTB 
ceux qui ne le. pourraient pas». qugs ti 0n de la circulation 

d. Z Tiré"» Z pro- Z J ‘ 

Sem " S, -L'ÏÏ □ F è S! Miï cira "” de O"» m O'" ma ' 

^ 3.™ 0 Ports, d’où . de ruIneuSBB 

M M^rinv™,B ,a «,'on P- <■» » " 

censitaire et redécouvre l'achat '»« donner u ne réelle pr iorité 
des privilèges. Place à ceux qui Z 

cymsce élitaire des giscardi ens Où /.s dlvec- 

5i t&md«ïubl£ dïS gen ces epç r rtsaen.. c 'ert ecr 

donner" les 

d ,°T ' . JZ . TtÜ ™ envleegeeblee et ect été eeel- 

*„■«£*■ ”f'Vcn'“ i'.v ZZ 

rr:r:r: svzs* ïsts 
ss rjErsjrï -► 

interconnexion), créer en can- ».° n " <r,elo mMlelee part- 

ÜS%?rM S^sl’erï'drS •'<*«* ^M'°™ar *»,. 

aux garra et miter la circula- ^ Par;s , „ 
^,on.,^U,S.pSna P .M: «*» “» 

socialiste ajoute : «Entre 

Georaea Pomoidou et son dis- JEAN PERRIN. 



Le téléphone. La machine à café. 

Les places de parking Tout est devenu trop petit 
Sauf notre photocopieur. 
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GRANDE MISE EN VENTE . 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 


POUVANT ETRE VENDUS A LA PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soient sole naturelle 
• IRAN GHOUM, ISPAHAN, NAIN, KASHAN/TAER12, 
PAKISTAN TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE, KASHr.il R, 
CHINE ET DE DIVERSES PROVENANCES 
'Sont ce 1 aines r ase: ( - .1 action 
Tous les Tapis do Pakistan, Afghanistan, Indes, Kasnnnr, 
Turouie, bénéficient actuellement de la 
SLSPEVSiOV DES DROITS DE DOUANE 
[journal officiel du 21.12.80!' 

PRIX A PARTIR DE 250 Fts - CREDIT GRATUIT 
fit immédiat sur 'demande 
. . . chaque tapis est accomoagne.de son . 

CERTIFICAT D’ORÏGÏ.VE 
; et cJs sa photo détaxe, à l'exportation . ’ , 

La vente aura. lieu tous. Iss jours DIMANCHE; INCLUS 
de 10 à 19 h et en nocturne du lundi- au, vendredi de 
21 h à 23 h caris i=S5n::=p3t?Cv : 

COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15. rue Dieu 75010 Paris, métro ; République 
derrière les entrepôts de transit de la Ç.C.I.P. 

Té J . r 239.32.00 Télex 680 669 
VENTE PAR LOTS AUX PROFESSIONNEL# j 
vj- j'js-ificatij:! de lî-.r cortmercfi’. 



Ing^lACEMEMT 

ODOULH 

16,ruedel’AtIas-75019 Paris 20810-301 


PRESSE 


POINT DE VUE 


La protection des journalistes 


Une réunion groupant ne quinzaine d’orga- 
nisations International os de Journalistes et 

d’éditeurs vient de se tenir à Paris, sous les 
auspices de ITJNESCO. Le thème en était la 
protection des journalistes, c’est-à-diré bt 


Eatton, l’expulsion, les persécutions visant le 
journaliste en mission dans un pays étranger. 
Ne pourrait-on, en régie générale, organiser 
une solidarité internationale de ta profession à 
l’égard des journalistes en dangei 

Denis Périer-Da villa qui a présidé ce col- 
loqua résume ici les débats. 

L U mort récente du photographe virulent, était essentiellement conati- déroulés il y a quelques an 

Olivier Rebot, journaliste Iran- tué par les journalistes des Etats- Nations unies, les Etats-Unis comme 
çals travaillant en Amérique. Unis d'Amérique et les deux organk l'U.R.S.S. ont refusé le 
qui vient de décéder aux Etats-Unis estions Internationales d’ éditeurs per-, abandon de souveraineté 
après" avoir été blessé n y a un mois tlcipantea. Pour ceux-ci. toute ton- madère et ont exigé qu’une telle 
au Salvador, repose la question des tative d'organisation oc de régie- carte soit délivrée par les Etats. Ce 
risques encourus par les journalistes, men talion ne peut que nuire à la à quoi se refusent diverses organisa- 
De longue date, ceux-ci ont cherché liberté de la presse. Doivent donc dons telles que la Fédération in terni 
à obtenir une certaine protection être rejetées la création d'une quel- tionale des journalistes (FU), dont 
pour ceux d’entre eux qui exercent le siège est à Bruxelles, et qui 

leur métier dans des zones exposées. ' considèrent qu'une telle carte ne 

La première initiative allant dans par peut être délivrés que par 

ce sens remonte à 1949, date des DENIS PÉRIER-DAVH-LE (*) commission de journalistes. La FU, 

conventions de Genève sur la Croix- — 1 — • ■*'— * — * 

Rouge. Une disposition de ces textes 
prévoit que les correspondants de 


conque commission permanente, dental, ne cache d'ailleurs nullement 
toute structura fédérative et, bien sa méfiance à l’égard de la concep- 

alons professionnelles dans une zone entendu, toute Intervention des Etats tlon de la liberté de la presse et de 

de conflit armé seront considérés en la matière. B l‘ - éthique professionnelle » pro- 

comme des personnes civiles et pro- A j'occaslon de ce colloque, on a fessées par les pays de l'Est Mai 
tégée en tant que telles, à la contfi- pu Hre> dan3 ta pmssa d’Amérique ,on “l u ' n s ' a 9 tt d’un problème aussi 
Mon de n’entreprendra aucune action du Noix j divers articles forts eriti- 9 rave d ue CE,ui d e ,a protection des 

qui porterait atteinte & leur statut de quea accusent l’UNESCO de favo- journalistes, cette opposition idêo- 

pereonnes civiles. La Convention pré- riBer les communistes et du toti'que ne doit pas empêcher de 

voit que cos reporters pourront obte- tiers-monde afin d'aboutir à un nou- rechercher tous ensemble une solu- 
nlr une carte d'identité spéciale ^ da te communication dont Bon technique. - Sp contenter, 

prouvant leur qualité. te ^ aecrel Aident ôt aK d'en- d ’ aut *» part ' da *»• comme les 

romanisme hahiUJft a cadrer rinformation libre. Dans le Anéffca '' w que tes journalistes ne 
déttwrer t coure de. débats. Iss participants *“***• »■» *»■ 

flÜT f américains déniant effécUvemeat «“ *» <"“»* '■homme seront 

tenter de s'opposer à ce que. par partout garanti,, déclara M. Paul 
^a^t cute mm pla crn. «. «aidé. 4^nuM » n Ptéaïdent de la FU. constel. 

toa Etats comme une parue de la .. . aotla i™ auaolces de ô renvoyer la solution du problème 

profession - pour des raisons «m- sous 105 au3pic8S 60 au four où le paradis terrestre 


existera. Or, c'est aujourd’hui que 


rUNESCO. 

grande méfiance à l'égard de cette Salon les tenants de cette thèse, 

Mtlathm. Haie, invnraranent. beau- je , so lidarité i réparti des Jean»- rtlteaea ’imaoMMM * 'rZtZToa 

coup de Journalistes voudraient que listes en difficulté ne peut donc ^ conftéraa on danger « pan*- 

ron affic beaucoup plus km en s exercer que par rsntramlss da .. 

matière da protection. Pocr eus. la cbacune des oraanlaatlons proies- |e , . * ” 

protection du correspondant de slonrelles agissant séparément «si- 0 ,~ï «Lt~L ü.„„ 


corresponda nt n e anrnneiira sphr separemenc acnce et cela aussi bien par suite 

guenu en mission périlleuse constitue ETalHcurs. conduenHIs, les Jour, de rhcstillté -des Américains è toute 
un aspect, canes spectaculaire, mais nalistes ns seront réellement pro- tentative d'organisation da la protec- 
proaque marginal d'un problème tégée que lorsque les droits de don que de leur méfiance à l'égard 
beaucoup plus vaste consistant à l'homme seront pleinement garantis, da rUNESCO. 
protéger le journaliste exerçant sa Les autres participants s' opposé- S'agIMI là aussi d’un « effet Rea- 
misslon dans un pays étranger, rent très fermement è la thèse emê- g an ., d’un raidissement du' peuple 
même en paix; et qui n’en est pas ricaJne. En manifestant une telle américain voulant clairement manl- 
moliis exposé d ans ce rtains cas à allergie à l'égard de toute tentative tester que, pour lui, i'àre des conces- 
l'arbitraire, & r arrestation injustifiée, d’organisation, en assimilant celle-d skms est révolue ? Cela n’esl pas 
é la détention, à la résidence sur- à une limitation de la liberté, les Impossible et même probable. Mais 
veillée, à r expulsion ou au relus Américains; fut-il souligné, restaient la réunion de consultation, tem 
d’un visa- fidèles — pour ne pas dire prison- rUNESCO, n’en a pas moins fait 

A la Quitte o’est-fl nan du devoir niefS “ * leur héritage historique, apparaître que les journalistes amô- 
de te profession de téESgiwr de sa riCaJn ? T** ^ faofé3 ' Le8 


A la limite, . o’est-fl pas du devoir 

5**!? ï , pou '' 

Injustement persécuté dans son ”” ~ " 


propre pays ? La disparition, par 
exemple, de soixante journalistes en 
Argentine n'est pas qu'uns hypo- 
thèse d'école.- Sur ce thème de la 
protection en général, les organisa- 
tions de journalistes (mais aussi 
d’éditeurs) les plus représentatives 


promulgué 
que • le Congrès 
aucpne lof ayant pour objet de limt- mois, en passant outre à Tobsbuc^ 


fer la liberté de parole et de 


Tenter d’organiser une ■ protection ? 


tlon d'outre-Atl antique. 

La presse américaine 
puissante, peut-elle se permettre de 
faire cavalier seul dans le monde 


ne doit effectivement 


du monde entier viennent de tenir manière aboutir à brider l'activité du 

durant trois jours à Paris une réu- journaliste mate, au contraire, è la 

nion da consultation placée sous les conforter. Il fut aussi rappelé, au 
auspices de 1 "UNESCO. colloque, ' te parole de Lacordalre : 

« Entre le tort et le faiNo, créai la 
A liberté quf opprime et c’est la loi 

. quf libère. » La carte de presse dont 

Cœ travaux donnèrent lieu à dea ^ le correspondant da 

débats très âpres faisant apparaîtra gwnra ne constitua ni un bouclier 
deux poclttona divergentes. Cortex, Elle ne le mettrait 

les uns et les autres ont constaté pas , rabrl des baltes, mais ce 
que la pratecb'on des iaumallstas Srait déjà un grand progrès si elle 
constituait un problème grave dont lul évitait d'ètra considéré comme 

la profession n'avait pas le droit de „„ combattant ou comme un as 

tshitérasser. Mata, dès que l'on Pour qu'une telle carte, soulignent 
abonde l'éluda des volas et moyens d s longue date les louirraliatea. ait 
pour parvenir à uns protection, tore» efficacité è l'égard de belllgé- 
fut de constater qnll existait dsux ^t, pnnann n tandratt qu’elle 
cemps franchement séparée. soit délivrée par un organisme ni 

La premier, minoritaire, mate très Or. lors des débats qui sa sont 


(•) Ancien président du Syndicat 
latlonal des lournallstes. 


DEJA VU 


1" MENS1ÆL 
Dt4FORMAT10N 
PAR L’IMAGE 
EN VmTE 
CHEZ TOUS 

UES MARCHANDS 
D€ JOURNAUX 


12 F. 


(Promeut) ’ 

CONSOMMA TEURS 
ET C0H7B/BDABLES 
«CF A U POUTIflUE AGRICOLE 

Une session de la Société 
Française d’ Economie Rurale, les 
1 1 et 12 mars i Paris. 

fm iriptiOM . 

S FER. 4. rue Hardy, 

788m Versailles. TéL (J) 950-12-09. 


NOUVELLE LUMIERE 
HALOGENE, C.- 
A PARTIS DE 800 F, 


U SJ.F.-C.F.D.T. PROTESTE 
APRÈS LA FOUILLE 
D'UN JOURNALISA A ORLY 

Un journaliste, M. Philippe 
Etcheverry, reporter photographe 
du journal nationaliste basque 
Enbata, a été retenu, le mardi 
24 février dans la matinée, dans 
les locaux de- la douane de l’aéro- 
port d'Orly. Ses bagages ont été 
fouillés tandis que ses notes de 
reportage sur des autonomistes 
guadeloupéens ec son carnet 
d’adresses ont été entièrement lus, 
Le journaliste soupçonne même 
les douaniers d’avoir photocopié 
ces documents. Le Syndicat des 
journalistes français (S.J.F- 
CJF-D.T.) proteste dans tm 
communiqué * contre ces nou- 
velles entraves à la liberté de 
Fmjormation ». 

s Les douaniers, rappelle- t^-ou à 
la direction des douanes, ont le 
droit , contrairement à la police 


tare des papiers de l’intéressé. 


d’armes et de drogue. » Cette 
volonté de la police de « recueüùr 
dans ces domaines le maximum 
d’informations » ne va pas. en 
théorie, jusqu’à la lecture des 


permettrai’: d’effectuer ce type 
de perquisition. D semble bien 
pourtant que, parfois, les douanes 
effectuent pour le compte de la 
police ce type de fouille. « n faut 
bien dans certains cas, affirme- . 


produit des manuels, par 
de fabrication d’erp) 

La nécessité pour les douanes 
d’aider la police dans sa lutte 
contre le terrorisme doit-elle aller 
jusqu’à lui permettre de ne pas 
respecter les règles de procédure 
pénale (commission rogatoire ou 
autorisation des Intéressés) ? 


d'information (12 P) dont le pre- 


pubUées. explique la direction. 
s Déjà vu » retraite Ta dualité 
produite par la presse internatio- 
nale du mois précédant la paru- 
tion. Les légendes sont celles des 
agences de presse ou celles du 
journal les ayant publiées ». 


La moquette 
anti-taches existe ! 

A des prix oui le méat, 
comparables à c" ~ 


i teUe offre. Grâce 
clients, qui permet des achats 


2500 m2 de t 


geur do 0.70 à 5 mètres). Visible 


fi étagères. Plus ds 
coloria différents 


choix, vous évitant dès lors bas 
aléas de coût de la moquette 

fié» (permettant aies? da vans 
déduire une certaine somme al 
voua achetez lo même produit 
sans la pooe). 

Quelques exemples de pris 
m., classée 


Moquette 




classée 

rofesalouueU 25*58 V 

2 m. .... 42 JM V 
louGiev iuv -fy laine eu 

BL 62j» F 

% de remise sar présentation 

ARTISANS RECUPERATEURS 
8, Impasse Sii-t-SébaaUen 
7501 1 PARIS 


AR SAINT-MA UR 
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AFFAIRES 


groupe Paribas prend le contrôle 
de l 9 empire Empain-Schneider 


Un communiqué diffusé Jeudi 26 février 1931 en fin de 
matinée a fait connaître que la Compagnie financière de Paris 
et des Pays-Bas a pris une participation de 35 % dans la société 
familiale contrôlant le groupe Empain-Schneider. « à la 
demande de la famille du baron Edouard-Jean F m p ain qui, 
par ailleurs, cesse d'assurer les fonctions de président de 
Schneider 5JL». confiées à M. Didier Pin eau -Val ancienne. 


directeur général depuis novembre 1930 («le Monde » daté 
du 27 février 1681). 

Cette opération annoncée inopinément, fait revenir dans 
des mains françaises le contrôle d'un groupe plus que cente- 
naire. passé sous contrôle d'une famille belge en 1963. et 
détenteur, entre autres, du monopole de la construction des 
réacteurs nucléaires français, ce qui ne peut, en principe, que 
satisfaire les pouvoirs publics. 


EN GRANDE-BRETAGNE, AVANT LA PRÉSENTATION DU BUDGET 

• Les fonctionnaires feront grève ie 9 mars 

• I.C.I. prévoit de nouveaux licenciements 

De notre correspondant 


La fin de l'intermède beige 


L'annonce de la prise de 
contrôle du groupe Empain- 
Schneider par la Compagnie 
financière de Paris et des Pays- 
Bas (car c'est bien ce dont 11 
s'agit) a retenti comme un vérl- 


par FRANÇOIS RENARD 


met immédiatement au travail et 
commence à installer de nouvelles 
structures de concertation et de 


, même politiques, pris par 6 


pouvoirs publics et de l’opinion 
puisque la principale filiale du 
groupe, Creusot-Lolre, représente 


En 1969. profitant du départ du commandement. 

■général de Gaulle, fi contraint Puis, c'est le coup d'éclat que 


7- le plus gros actif français dans 


AL Gaspard à la démission 


-- — — - T — : «i — •- — .. — -w-» ..« M » — U»,, « ipidou. fait ratifier cet autre - — . w*~ — — — — 

prise. C est qu'une telle operation, domaine de la mécanique lourde, coup de force par la justice est sûre : l'affaire s’est faite très 


l’on sait, et l’arrivée de Paribas. { 


consacrant le retrait et l’efface- 
ment du baron belge Edouard 
jean Empaln au profit d'une des 


et, surtout, construit toutes les française au nom de l’exercice 


chaudières nucléaires nationales.- 


depuis 1967 au géant américain 
Westinghouse, ce dernier aban- 
donnant sa part de 15 % dans la 
filiale commune Framatome. 

C'est avec soulagement, en 
effet, que ces mêmes pouvoirs 
publics, après avoir pris une 


mille perronnes dansplus de cent ^ ^ p d œ 

chiffre d affaires qui approche cvisaver la fm 


naturel du droit de propriété. 

Au début, on le soupçonne de 
•vouloir « vendre Schneider par 
appartements », d’autant que le 
groupe perd de l'argent. Ayant 
déjà cédé au géant américain 
Westinghouse la filiale belge, les 
Ateliers et constructions élec- 
trique de CharteroL il voudrait 
■poursuivre avec une autre filiale. 


Devant le veto du gouverne- 
ment français, ie baron plie mais 
ne cède pas complètement. Ayant 


les rangs, à savoir la C.GJ2. > 


le groupe Paribas à se lancer dans 
une telle aventure, te plus gros 
r coup » peut-être qu’une banque 
d'affaires ait réalisé depuis la 


Londres. — A dix jours 
environ de la présentation da 
nouveau budget, les milieux 
industriels et les syndicats 
accroissent leurs pressions 
pour obtenir du gouverne- 
ment rua changement de sa 
stratégie économique. Aussi 
bien U est pratiquement 
acquis que celui-ci annoncera, 
avec le budget, une réduction 
substantielle — probablement 
de 3 & — des taux d'intérêt. 
En revanche, 11 ne semble pas 
que. maintenant en priorité 
sa lutte contre l’inflation, îl 
envisage des mesures de 
relance, comme le lui deman- 
dent avec insistance les syn- 
dicats et les milieux d'af- 
faires. 


dividendes en raison de pertes 
conséquentes. Le dividende inté- 
rimaire sera réduit de 12 pence 


les bénéfices nets ont chuté de 
80 %. représentant 73 millions de 
livres contre 366 millions. 

Pour la première fols égale- 


s' expliquent par le cours élevé 
de la livre, par la récession qui se 
prolonge, ainsi que par l’augmen- 
tation du prix des matières pre- 


dètériorer. Ainsi Impérial Chemi- 
cal Industries (LCD,- la plus 
grande société britannique, a, 
pour la première fols depuis la 
guerre, été obligée de réd u ire ses 


laissé prévoir une baisse des in- 
vestissements et de nouveaux li- 
cenciements (qui s’ajouteraient 
aux six mille empiras supprimés 
l’an dernier), tout en soulignant 
que, si les ventes dTCJ. avaient 
été particulièrement affectées 
dans le Roya.um©-Unl et en Eu- 
rope. elles s’étaient relativement 


| LES MODALITES 
| DE L’OPÉRATtON 

La prise de contrôle du groupe 
Empain-Schneider par la Com- 
pagnie tinanciôre de Paris et 
des Pays-Bas (Paribas) s'est 
effectuée au niveau d'une holding 
fartmliate non cotée en Bourse. 
['Auxiliaire d'entreprise Indus- 
trielle et financière, qui possède 
44% de Schneider S. A. société 
pivot de l'ensemble des acti- 
vités dudit groupe. Paribas a ra- 
cheté au baron Edouard Jean 
Empaln sa participation de 35% 
dans ladite holding, eu sein 
de laquelle d'autres membres da 
la famille Empaln. notamment le 
vieux baron Edouard, onde du 
précédent, conservent 30%. 
Quant aux 35 % restant, fis sont 
I détenus par plusieurs sociétés 
du groupe Schneider, de 6orte 
que Paribas a acquis une majo- 
rité de fait et un contrôle total. 
Le montant de la transaction 
j n’est pas connu. En Bourse, les 
3 187 000 actions Schneider, co- 
tées environ 170 F. représentent 
prés de 550 millions de francs, 
et les 44% détenus par r Auxi- 
liaire d'entreprise industrielle et 
financière un peu péus de 
240 minions. 

Théoriquement. Paribas a ac- 
I qui® 35% de ces 240 millions 
| de francs, soft 71 millions de. 

franos. Mais on sait que la valeur 
I boursière d’une société de porte- 
feuille comme Schneider* est tra- 
ditionnellement affectée d'une 
forte décote. De plus, l’acqirtai- 
j tion d’un bloc de contrôla se 
paie au prix fort. Il ne semble 
pas, toutefois, qüe le prix payé 
par Paribas, cartes supérieur au 
montant théorique o» - dessus 
énoncé, ait été très considérable. 

, C’est que la situation financière 
i du groupe Schneider, sans être 
catastrophique, n'est pas des 
1 plus brillantes, et nécessite un 
i apport Important de capitaux 
, trais : dans la transaction, ces 
éléments sont certainement en- 
trés en ligne de compte— 


en était venue à poser un grave 
problème de financement. 

En haut lied, cm n’avait jamais 
vraiment « digéré s la façon 
dont, en 1963. les héritiers de 
M. Charles Schneider avalent 
cédé au groupe belge Empaln le 
contrôle de la vénérable société 
Schneider, fondée en 1382 et en- 


chaudières nucléaires à eau pres- 


mécaniqoe lourde, ddérurgie. 


qui avait épousé une petite-fille 
Schneider, avait, alors, comme 
miras tre des finances, tenté sans 
succès de bloquer l'opération par 
des artifices juridiques. Puis, Je 
général de Gaulle, furieux de 
voir oe € joyau s de l’Industrie 


dite « à eau bouillante ». En 1975, 
U triomphe : après s’être défini- 
tivement assure le contrôle de 
Creusot-Lotre à l'issue de la 
bataille boursière livrée avec 
succès, par le groupe Wendei au 
groupe Usinor-Denaln pour le 
contrôle de MArine-Firminy. lise 
volt confier le monopole de la 
construction des chaudières nn- 


française passer sous contrôle apporté son soutient au prix d'une 
étranger, avait, par un véritable participation de 30 % prise par le 


coup de force. Imposé à la société 


gain qui. dès son arrivée au pou- 
voir en 1967 à l’àge de trente ans, 
décida d'a p pl t q u e r l’axiome 
« celui qui possède le capital. 


inique dans Framatome. 

Cinq ans après, la situation du 
. groupe s’est fortement dégradée. 
Gravement touchée par la crise 
de la sidérurgie, la filiale Creu- 
sot -Loire a perdu 800 millions en 


Emaut-Somua (machines -ont Us), 
éprouvent des difficultés. 


Efotre-tempfi, le baron Empain 


enlèvement crapuleux et se volt 
infliger deux mois d’une péni- 
ble captivité assortie de sévices 
Après sa libération, prof on dé- 


polir le >u constituant rarement 
un atout pour on P.-D.G. dans la 
crise actuelle, quelle que soit 
l’épaisseur du mur de la vie prl- 


UNE CONSTELLATION 
DE SOCIÉTÉS 

Avec plus de cent cinquante 
sociétés, cmt vingt mille per- 
sonnes et près de 40 milliards 
de francs de chiffre d'affaires, 
le groupe Empaln - Schneider 
couvre de très nombreux sec- 
teurs. Son principal atout est le 
contrôla de Creusot-Lolre (16 mil- 
liards de francs de chiffre 
d’affaires), avec sa filiale nu- 
cléaire FRAMATOME (toutes les 
chaudières nucléaires françaises), 
et ses divisions mécanique 
lourde et sidérurgie fine. Il est 
également présent dans l'électro- 
mécanique (Jeumont-Schneider). 
les constructions navales (Chan- 
tiers de Dunkerque, spécialiste 

du méthanier), 1® sidérurgie 
lourde (Métallurgique de Nor- 
mandie), las travaux publics 
(SPlE-BatlgnolIes-CKra), Plngé- 
nlaria (Spelchlm, Creuaot-Lolre 
Entreprise), l’immobilier (Savol- 
sienna. Eurinpar. Dong Trieu), Ibb 
banques (Union européenne. 
U.I.C. Sofaba). les équipements 
sportifs (Sofisport). L’horfogerie 
(Jaz) a été vendu è Métra en 
1979. 


quelque temps résolument tour- 
née vers l’étranger, a-t-elle voulu 


A la suite d'une augmentation 
de capital 

MICHELIN DEVRAIT DÉTENIR 
PLUS DE 90% 

DE KLÉBER COLOMBES 

M tohéirn devrait prendre, dans 
les prochains Jours, le contrôle 
quasi total de Kléber Colombes 
a l’occasion d’une augmentation 
de capital de cette dernière 
société. Actuellement, le capital 
de la firme est de 126.2 millions 
de francs, et Michelin en contrôle 
environ 50 %. 

Après la rupture des accords 
avec le groupe allemand Coati- 


le 9 mars — la veille même du 
budget — et de poursuivre leur 
action sous forme de grèves per- 
lées. Es disposent d’un fonds 


de pertes en 1980) parait par son 
intégration progressive à l'inté- 
rieur de Michelin. Encore fallait- 
il obtenir l’autorisation des ser- 
vices de la Communauté euro- 
péenne, chargés de la ooncur- 
reoce. Le feu vert obtenu, il res- 
tait à définir les mort ali tes de 
l'opération. 

Kléber Colombes va donc qua- 
drupler son capital et émettte 
dix TnîiHfww d'actions «an pair», 
soit 50 fiança Compte tenu de 
U différence ntre le prix et le 
• cours de la bourse (42^0 francs, 
Jeudi). U parait à peu près ac- 


dont le coût est évalué à 0,5 mil- 
lion par semaine. E est évident 
que leurs syndicats, en général 
modérés, ont été encouragés dans 
leur détermination de refuser les 
7 % d'augmentation offerts par 
le gouvernement & la suite du 
succès remporté par les mineurs, 
la semaine dernière, et plus ré- 
cemment par les ouvriers des 
eaux et des égouts. Ces derniers 
ont. par la menace d’une grève 
nationale, obtenu finalement plus 
de 12 % d’augmentation (alomqne 
leurs employeurs leur en offraient 
10 %) en raison de pressions dis- 
crètes du gouvernement. 

Il apparaît ainsi que les mi- 
neurs ont ouvert une brèche sé- 
rieuse dans le front des salaires 
du secteur public, puisque, au 
cours des semaines a venir, les 
ouvriers du gaz et de l'électricité. 


Wr, Vvavrf !!«, or, «rt (nrmW tui» » D'est pas tout à fait exact L 

■fîJïïïf » dT JXS ™dlque_le com- 


vacances, et à l’automne 1978, 
reprend à son directeur général, 
M. René Engen, ht présidence 
dont ce dernier assurait l'inié- 


Le groupe a besoin de capitaux. 


deux groupes à plusieurs ni- 
veaux. A celui de la sidérurgie, 
l'opération va faciliter l’apport 


capital pour le prix de 500 mil- 
lions de francs. 

Cet argent frais, injecté dans 


tions comprises entre 12 % et 
13%, soit nettement supérieures 
à la limite de 10% que recom- 
mandait le gouvernement Même 
s’ft tient tête aux fonctionnaires, 
qui n’ont ni la sympathie du pu- 
blic ni la capacité de maintenir 
une grève de longue durée, l'au- 
torité et la crédibilité du gou- 
vernement Thatcher se trouvent 
sérieusement mises en question. 
Cependant M. GonnJey. dirigeant 
i du syndicat des mineurs, se féli- 


cite du changement qufil a cru 
déceler dans l’attitude du pou- 
voir : la première réunion entre 


déficits accumulés de ces der- 
nières armées et- de rembourser 
à Mîi»yw>Ufi, l’avance de 200 mil- 


rapportés par notre confrère le 
Point, parlant de « régler certains 
. comptes » et de « faire rentrer 
dans le rang ceux gui pensent 
Qu’ils peuvent mener leur propre 
politique » après avoir profité de 
sa longue absence. Au sein _ du 
groupe, agité de remous, on s'at- 
tend alors i de profonds rema- 
niements, dans une atmosphère 
assez délétère : â l’occasion de 
son enlèvement, l'image de mar- 
que du baron, déjà catalogué 


Delhi à Paris 

o F 

1 Avant de choisir ont précédé, Colombo, 
a New York plutôt Athènes et Rio en 
& tL que Bangkok ou diapositives et en Super s _ 

Lima, laites conna.ssance dans nos JocatK JOT aenvje 

sans quitter Paris - ei de dire dans nos mlons ) 

Rouen -, sans qu’il vous en Flânez dans notre librairie 
coûte autre chose qu’une et repartez avec les deux ou 

heure de votre temps. trois livres qui vous 

A deux pas de la rue de permettront derav mrdare 

Rennes à Paris, ou au cœi 
de Rouen, faites-vous 
montrer par ceux qui vou 


prise en eanx agitées ou, à dé- 
faut. de désigner un « grand 
directeur général » susceptible de 
déterminer une politique d'en- 
semble et de s’y tenir. 

En novembre 1980 pourtant, 
c’est fait, au grand soulageaient 
du gouvernement : M. DidJer 
Pineau -Valencienne, qui a passé 
seize ans dans Je groupe avant 
de le quitter, en 1975, pour entrer 
à l’état-major de Rhône-Poulenc, 
■ succède à M. René Engen, après 
avoir posé ses conditions (liberté 
d’action, pouvoirs étendus), qui 
! sont acceptées. Le nouveau direc- 
teur général, réputé énergique, ee 


L'ENLÈVEMENT 


Edouard -Jean Empain mit été | 
Libéré le 2$ mars après soixante- : 


piédable du problème de la re- 
structuration des aciers spéciaux 
et pourra, peut-être, contribuer à 
la solution de celui de la Métal- 
lurgie de Normandie, à Caen. En 
ce qui concerne la mécanique 
lourde, Paribas détient des inté- 
rêts dans Babcock-Plves. Dans 
les travaux publics, fl contrôle 
FougeroÜe, à mettre en parallèle 
avec la filiale Spie-Batignolles- 
Citra du groupe Empaln -Schnel- 


llons de francs, qu’il avait 
consentie, en 1979. 

M. Roger Desmon. président de 
Kléber Colombes depuis un peu 
plus d*un an. a remis son man- 
dat à la disposition du conseil 


l'énergie et des transports, où les 
problèmes à long terme de leurs 
industries respectives ont été évo- 


compte des réactions négatives de 
ses plus chauds partisans, mécon- 
tents — ou du moins désenchan- 
tés — après le demi-tour que 


dentTlê conseil a. d’ores et déjà, Mme Thatcher, contrairement à 


nommé fil Lucien Male, qui vient I 


ce qu'elle proclamait, a été obli- 
gée d’accomplir. 

HENRI PIERRE. 


N’oublions pas enfin l’ingénierie, 
bien répartie dons les deux 
groupes. Heurtey-Sofresld chez 


quel ordre tomber amoureux 
de Singapour, de Marrakech 
et de Bombay. 


Je m’attendais i être aeeueUU 
autrement t, avait -D ajouté, 
déplorant le comportement de 


monuvrpi u : . - i g _. ^ 

Un nmonmme illimité de ruomees en Europe. Amenque. Aaejfrupe. - 


p®rum Vf'YAGFGj 


son assise financière », c’est-à- 
dire apporter des capitaux frais, 
notamment à Creusot-Lolre, tout 


vaut, notamment, l’entière auto- 
nomie de la banque du groupe, 
r Union européenne », où le per- 
sonnel manifeste d’ores et déjà 
une vive Inquiétude. 

U n’est guère concevable que, 
par la suite, des rectifications de 
frontières, pour ne pas dire plus, 
soient effectuées, mais, selon tes 


Delhi à Delhi 

, 3250 F ~~ 

ÉÊÊk. p ° ur 05 pnx, on folklorique, une location de 

vous pose â l’aller, voiture ou un avion-relais 
msïsÈÊiOn vous cueille au vers plus loin. Et si vous êtes 
reioi» et entre-temps vous du genre carrément organisé, 
vivez vôtre «te Si vous êtes nous vous proposons du 
plus exigeant mais toujours jamais vu. dans le siyle 
aventureux, nous vous “clé en main" Quel genre 

suggérons quelques “extra" : ou plutôt quels genres ? Il y 
une réservation dans un a trop a dire pour en jjarler 
hôtel sympa, un tortillard icl Venez ou découpez ! 


PARIS 

TéL : (I) 544.38.61 


ROUEN 
t«. : (35)983X59 


De toute façon, le directeur 
général en place. M- Pineau - 
Valencienne, devenu, président, 
est considéré comme l’homme -clé 
de La situation, sa présence ayant 


génêi»l en place, M. Pineau- ROUEN 72.rue Je,nne^TArr C - O ..p onal 

Valencienne devenu. prëddenU ■■ isoOO Rouen - Tél 13S> <«U2 5C 
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AGRICULTURE 


LE CONGRÈS DE LA FÉDÉRATION DES EXPLOITANTS AGRICOLES 

Dans l’attente de la fixation des prix et de l’élection présidentielle 


Deux enjeux importants ont été on centre dn trente- 
cinquième congrès de la Fédération nationale dea syndicats 
d’exploitants agricoles, qui s'est tenu à Versailles du 24 an 
26 février : les prix pour la prochaine campagne, sur lesquels 
la négociation a commencé à Bruxelles, et qui devraient être 
fixés le l* avril i la réforme de la politique agricole commune. 

laquelle n'est pourtant pas encore officiellement à l’ordre 
du jour. 

En toile de fond de ce congrès, la dimension politique de 
l'élection présidentielle, qui a conduit M. Guillaume, le prési- 
dent de la F.N.S.E.A^ à continuer de tenir un langage syndical 
plutôt ferme et qui a contraint M. Méhaignerie, ministre de 


ragri culture, à prononcer une sorte de discours-bilan, en demi- 
teintes. où les piques à l’égard des gaullistes étaient aussi 
mouchetées que son plaidoyer « pro domo » manquait de 
triomphalisme. M. De bâtisse, secrétaire d’Etat aux industries 
agro-alimentaires, mais aussi président d’honneur de la 
F-N-SJLA^ a reçu de la part de la salle on accueil mitigé. Le 
conseil d’administration sortant a été réélu sans surprise. D a 
décidé, dès la fin du congrès, d'attendre le résultat des pro- 
chaines négociations sur les prix & Bruxelles les 17 et 18 mars, 
avant de mener des actions pins spectaculaires. Une concer- 
tation entre les organisations agricoles européennes 


connaît se plaisait à le dire certains par- été politique: Dans son rapport apparaître les responsabilités des 

, a . — - m * '**■- i — ,J — ■ 1 secrétaire général, pouvoirs publics (pour la baisse 

frit, a tenu à rap- dn revenu. l’abandon de la 
«1er la doctrine de la F.N.S.RA.: férence communautaire, la i 


Le catalogue des motifs dlnsa- des exploitations familiales, qui tôe des faillites en agriculture), 

la viande bovine, le refus de la tisf action dressé par les représen- ont démontré, pins que tout antre se gardant d 'attaquer la 
super-taxe de m- responsabilité tants des régions est plutôt vaste : système, leur compétitivité, évo- FJÏ.S.EJL et serrant, au contraire, 

laitière, la suppression des M_C.NL chute du revenu des producteurs luant dans une société néo-Ubé- les rangs derrière elle. 

(montants compensatoires monê- de porcs, dont la Fédération con- raie qui * correspond à celle où, r-’œt mu» » ....... ^ 

tairas), positifs allemands, péer- naît quelques difficultés Internes : iusquTÏt présent, les résultats lol d v,ïtentatmi ^ ' andESt du 

landais et britanniques, avec embargo sur les céréales à destl- agricoles sont tes metteurs ». SSL £ 


enfin un réexamen en septembre nation de ITJ.RBjS- ; taxes 


mais où l’Etat doit s joue t 


versement d’aides exceptionnelles 

de" la ^tâat^n” agrlcolëT^compte alcools. avec les menaces des pro- *8te modérateur, corrigeant et 

tenu de la politique économique docteurs de Poitou-Charentes de régulant V intérêt général ». ,ap- J?? 

qui aura été tenue par le prochain boycotter l'élection présidentielle ; Portant aussi « des moyens rap- difflSiltèa 

gouvernement français, quel qu’ü importations de vins italiens ; plémentatres pour concilier les 

T i^iStatian dea chajges aocul »“*%.** ï ivotiM m jgSgE S? 

Avec le ministre de l'agriculture les dans les départements du soutoia&e ». Ce rappe exprime 
ai affirme que c’est paî les prix Midi. là crû le revenu était te en fait une double crainte, deux 


qui affirme que c’est par les prix 
que doit être assuré le revenu — 


baisse ; difficultés pour moto avant l’échéance électorale, 

celle d'un hvnothétinne «m l* r J* vrfl,avec la fixation des prix 


1381 . et non par les aides direc- les horticulteur du fait de la “ U ®„ d ' an hypothétique eolteeti- i BrnxeîlS^rant^ne 
ta» Il n*v a dhs sur ce thème de hausse des prix du pétrole, pour vl£me - mais celle aussi d’un ? 


véritable débat Surtout quand 


tes. 11 n’y a pas sur ce thème de hausse des prix du pétrole, pour *£-“5 < “ïïf? “ “ la campagne électorale, toùt 

‘ les rapatriés: pour les producteurs retour en force des partisans de nf nrm n Vif^ 0 la wwska wiZ 

des départements d’outre-mer. qui la concurrence sauvage. •S.taSfT: f J35?" 

UUUKmi U _ 1C ^ attendit rextensian des tels sa- Significative encore aura été la 

plus proche possible du chiffre ciales et fiscales dont bénéficient Mlan ^ 

mésenté par le orésldem Guil- les paysans de la métropole. Les J? profité des cirxxm^n^ "— - 

producteurs de fruits, employeurs ™°?. de agricole, ce qtü ne va pas te b 

£5*™°* de l 'assiette de fln»n- 


présenté par le président Guil- 
laume- De son kmg discours, on 
revendra surtout les quatre 
urgences pour 1S81 


meilleure politique des coûts 


d'approvisionnement, pour ï'éle- cernent de l’assurance chômage. fermiers et métayers, la jwirnrh#»r a u> J ua b» « 

BtaSa 


1-SnnlEtratlon jirar 1-appUm- perte d’influence politique des et de le SSStîS 

tion de la loi d’orientation: mieux agriculteurs dons tes communes ^ 601 08 sans de l’aiAra Elle te fait°auj^SSm 

utiliser l’effort financier consa- rurales, exprimées par un repré- sans vergogne, car et tfétaât na- 
cré à l'agriculture ; mener une sentant d « Puy-de-Dôme, pertes à ^^ÏaSa 1 tant daim Ksrouiaîre du congrès! 

S5?îSa WBÆW SMpS fc«MSB£?£ 

EF*®® SafasF^S 


développement. 


la poüfiaue communautaire 


FJN.SÆ-A. que le ministre esti- 
ment que le rapport consacré à 
s sujet par la Commission euro- 


affirmations de M. Guillaume et 
les silences de M. Méhaignerie 
représentent plus que des 
ances. 

En déclarant très tôt. en juin 
dernier, qu’il était « urgent 
d’attendre », contrairement 

nbreG d'agriculture qui 


Jacques Chirac un nouveau levier 

. v—, wwi mmi -r P 003 " taire pression sur l*Elyî 

la concertation entre la P.N.R re a pour certains d'entre eux. î 

a fait - la véritable dimension et 1e gouvernement. Çeux-d se noaveU e raison d'espérer aussi. 

JACQUES GRALL. 


i acceptation par la 


ce n’est pas par une limitation 
des prix, au-delà de certains 
volumes, que sera résolu le pro- 
blème du financement par le 
budget européen du soutien des 
prix agricoles. A l’inverse, la 
Communauté perdrait, selon lui. 
toute chance de jouer un rôle 
politique du fait du rétrécisse- 
ment de sa production alimen- 


sition de la F-N-SJLA. est aujour- 
d’hui claire : la responsabilité 
du gouvernement est engagée 
dans te mesure où la C.E.E. ne 
dispose pas d’une politique d'ex- 
portation et Laisse pénétrer des 
importations en provenance des 
pays tiers. La France a été pié- 
gée p&i Londres, l’Europe est 
malade de l'élargissement passé 
et à venir: l’embargo, enfin, 
connu une application a tau 
rapide Que scrupuleuse gui tait 
apparaître un caractère suspect 


F-N.S-E.A.. par contre, entend bien 
jouer à fond le Jeu de la co-res- 


agriculteurs pour rechercher de 


seulement Indiqué : c Ceux qui 
ont proposé le quantum pour le 
lait ne connaissent pas la struc- 
ture de la production en France. » 
Mais il s'est gardé d'aller plus 
avant dans ce débat qui n'est pas 
près d'être cloa 
Au-delà de ces deux thèses, le 
président de la FJ4.SJ3.A. a ex- 
primé dans ses propos son double 


l’opinion publique et la classe di- 
rigeante, et d’un plus grand des- 
sein pour l’Europe, au travers de 
.l’agriculture. 

La noblesse de ces ambitions a 
contrasté avec la calme expres- 
sion des progressistes — dont on 
ne sait trop si elle exprime un 
ras-le-bol » évident ou si, comme 


CONJONCTURE 


gPl ON L-TN.S.E.E. 

Une reprise de l’économie est « possible» 
à la fin do premier semestre 

L’économie française devrait 
connaître, à la fin du premier 
semestre de 1981. un mouvement 
de reprise, indique l'INSEË dans 


dernière étude 

-e établie en fé 

mente, précise -t -elle. 
possible le retour à 
positive » : le rôle de nouveau 
favorable de la formation des 
stocks, le raffermissement lent de 
la demande des ménages, un flux 
d’importations plus rapide, des 
pays exportateurs de pétrole. 

Toutefois, nuance l'Institut na- 
tional de la statistique, « ü ne 
faut pas pour autant s’attendre 
d un mouvement très vigoureux : 
le stockage restera modère et la 
croissance de la consommation 
des ménages peu dynamique. Sur- 
tout, l’ampleur des déséquilibres 


AUGMENTATION DE 2,8 % 
DU SMIC AU 1 er MARS 

A compter Un I" mars, le salaire 
lin Imam de croissance (SMIC) 
majoré de 2J3% es» raison do l’aug- 
i cotation des prix observée en 


internationaux non résorbés est 
telle qu elle laisse planer une . 

r ide fragilité sur ce processus -l 
reprise ». 

Compte tend de ces réserves, la 
production industrielle commen- 
cerait à se redresser au début du 
troisième trimestre 1981 dans les 
secteurs des biens de consomma- 
tion et des biens intermédiaires, 
tout en poursuivant un recul 


dans la branche des biens d’équî- 

* retournement ferait 

évolution irrégulière. 


suite à \ „ 

mais nettement descendante, qui 
s'est déroulée pendant un an et 
s'est traduit par un recul d’en- 
viron 8 % depuis le sommet de 
l’hiver 1979-1980. 


FERMETÉ PERSISTANTE 
DU DOLLAR 

Les propos de M. Voleter, président 


Unis, confirmant 


davantage par rapport & celui retenu 
lom de la précédente majoration do 


IC F et & Z 634,65 F pour { 
17X33 heures an lien de Z 563.60 
l. l'augmentation nom in 
SMIC est de 13,68 % (mars 
1981), et si le rythme a 
msse dea prix (12%) s* 


note mais n'a guère freiné la baisse 
In mark par rapport an dollar. 

A Paris, la monnaie ouest -aile- 
mande s'est élevée de 2^175 F t 
2X5 F, remontant fortement an sein 
Système monétaire européen, 
tandis que le banc belge, très faible. 


pouvoir d'achat sera de V% 

Le minimum garanti passe de I 


8J» F A 9JSS V. 

& la Réunion, le SMIC hebdoma- 
daire passe de 443.98 F à 45549 F. 
yane, i la Martinique et à 


AUTOMOBILE 


la production a fléchi de près de 2? % en janvier 

Comme l'indiquaient les pre- ché américain, eUfi leur rapporte 
obères estimations, le mois de à très court terme d'importante 
janvier a été très mauvais pour gnim de change. 
l'Industrie automobile française, les recettes du groupe Peugeot- 
234 614 voitures particulières SA. libellées en douais repré- 
seulement ont été produites, soit sentait un peu plus de 1 milliard 
24,3 % de moine que l'an passé de dollars (environ 6 milliards 
à même date, et tes c petites col- de francs) par an puisque. 


37 878 ( .... 

tions ont en effet chuté de plus autres pays. En contrepoint, le 
d’un cinquième par rapport à l'an groupe, qui n’a aucun courant 
passé (— 21,7 %), beaucoup plus régulier d’importations en dollars, 
encore que ies immatriculations a 113 millions de dollars d'endet- 
en France (— lia %), ce qui té- tement aux Etats-Unis, dont 
moigne de la dégradation des 13 millions seulement exposés & 
positions concurrentielles de Hn- subir le risque de change. Le 
dustrie nationale. « Ces reculs groupe n'a utilisé, ai effet, que 
souscrivent cependant dans la 100 millions des 400 millions de 
tendance constatée depuis Vau- dollars de crédits «stand by », 
tourna a, note la chambre syndl- ouverte auprès des banques amé- 
cale, qui rappelle que, en dêoem- rie aines, et ces 100 mini ons ont 
bre 1980. la production et les été aussitôt reprêtés au groupe 
exportations de voitures étalent Chrysler, échappant donc au 
Inférieures aux chiffres atteinte risque de change (mais pas 
en janvier. risque tout court ! ). 

La baisse des exportations de ** J? a,BI î£ e « ! ,*? 0, 2ÎF F 51 dont ? 
véhicules utilitaires est également . Jar B® ment 

très forte : — 24,6 % pour les bénéficiaire. Elle l’est également 
« petits » véhicules (moins de “ ans nu® moindre mesure, pour 
5 trames) et — 27.fi % pour les Sf* 6 , P*r les tavœtiœe- 

polds lourds (plus de 6 tonnes), jnente qui! s est engagé à réa- 


CHOMAGE TECHNIQUE 
AUX USINES PEUGEOT 
DESOCHAUX 


La production des usines Peu- 
geot de Sochaux sera arrêtée 
pendant sept Jouis an mois de 


la production française a diminué 

de respectivement — 6J) % et notr e- Atlantique, les sort.es 

— 3,7 % pour les deux catégories. ** ffroupe représentent. 

puu* catégories. moyennei de 200 à 260 millions de 

Dans cette conjoncture morose, douars par _ an sur quatre 


hausse récente du dollar et du qui- comme pour Peugeot SA. 
yen s’avère pour eux extrême- représentent environ 1 milliard 

La poursuite de d? dollars. « Plus le dollar monte. 

__n par rapport au P 1715 I e satisfait. Pour nous, 

franc (+ 40 % à + 45 % envi- c ’ f!rt une . ^ >cmTîe surprise », com- 
en un an) ne manquera pas, rnentent *« services financiers de 


tard de gêner l'offensive total - dou®*,^ ^ 

nippone en Europe qui grève tence des échanges en dollars de 
!e£s exportattoS QrSft 4te ^utomoblle positive de plus 
hausse du dollar, outre qu’elle ne LS mllUard de dollars par an 
i — “ (5 milliards de francs environ). 


• La fabrication de la fie- # Chrysler est parvenu à un 

accord avec ses créanciers, qui 

ont accepté de convertir en 
Belgique. La direction de Be- actions préféreiïtieUes MS mû- 
ri a ni t- Douai a en effet annoncé, 

1e 25 février, que toutes les duirp de plus des deux tiers une 
■ » seconde tranche de dettes de 
500 millions de dollars. Les faci- 
lités s’ajoutent aux concessions 
déjà consenties par les fournis- 
seurs et les salariés de Chrysler 

(pour un total de 783 millions 
l’emploi, on n’enrisage pas de dollars sur vingt mots). Elles 

d’embauche actuellement. A u lèvent les demteis obstacles à 

contraire, la direction prévoit, en l’octroi par tes pouvoirs publics 
raison de suz-etochage. deux jours d’une nouvelle tranche de 400 mll- 


bes informations 
comité d’éta- 


mililer de salariés en 
trop. En un peu plus de deux 
ans, ce sont quelque six mille 
cinq cents emplois qui ont été 
*" "" ‘ peu moins 


gner leurs délégués prof essieu, 
nels aux élections du mois de 
mars. Elles étaient plus de trente- 
sept mille en décembre 1978. Et 
le centre de production employait 
alors environ deux mi rte travail- 
leur» intérimaires. 


RALLYE AUTOMOBILE C.G.T. 
A PARIS 


la pâte Maillot poux protester 
contre a la casse de l’automobile, 
première industrie nationale », et 


le racket de vingt mutions 
d’usagers » organisé par 
pétroliers». 


nues de Rouen ont bloqué le 
péage situe à l’entrée de l’auto- 
route de l’Ouest, alors que 
cinquante manifestants ont 
cupe pendant une heure 1e p__^_ 
de l’autoroute du Nord, situé à 
Chaînant (Oise), laissant passer 
gratuitement les usagers dans 
les deux sens. Paris-Lille et Lllle- 


à Bordeaux, à Pan, Périgueux, 
Lons-le-Saunier, Orléans. Lyon, 
Abbeville (Somme) et Mftpsellte. 


métallurgie et de la chimie prin- 


Selon le « Guardian » 

FORD ENVISAGERAIT 
DE TRANSFÉRER UNE PARTE 
DE SES ACTIVITÉS EUROPÉENNES 
AU BRÉSIL 

Le groupe Ford, second construc- 
teur mondial d’antomobUes, envisa- 
gerait de réduire l’activité de ses 
usines en Europe et de transférer le 
montage de certains de ses modèles. 


Brésil, Indique le quotidien britan- 
nique u Tbe Guardian ». citant un 
document interne dn groupe. 

La direction de Ford, sans conür- 
l'autbentlcité dn document. 


4 fournir certain' 


route mille salariés dans sept pays 
européens, les principaux centres de 
production étant 1a Grande-Breta- 
gne, l’Allemagne rédérale et l'Espa- 
gne. Eu France, le groupe ne pro- 
duit qne dea Éléments (boites de 
vitesses) et eniplole environ quatre 
maie salariés prés de Bordeaux et 
dans la région parisienne. 

En Belgique, où Ford possède ëga- 
n portantes 


10 milliards de francs belges 
Uard de francs français) i 
sentent» de modernisation 
des deux prochaines annt 


ETRANGER 

L'ÉTAT ITALIEN VA CONSACREE 
30 MILLIARDS DE FRANCS 
EN SAUVETAGE 
DE SA SIDÉRURGIE LOURDE 

Cédant aux pressions des dïri- 

S ts du groupe sidérurgique 
it FinslOer Itaxsider. qui pro- 
duit près de 100 % de la fonte 
nationale et plus de 50 % des 
tôles d'acier, notamment dans 
l'usine géante de Tarante, le gou- 
vernement italien a annoncé jeudi 


industrie croulant : 

poids d’un énorme endettement. 

H y a une dizaine de jours, 
le directeur général d’Italsider, 
estimant que son entreprise, avec 
2.5 milliards de francs de déficit 
en 1980 et des irais financiers 
représentant 17 % du chiffre 
d’affaires, était virtuellement en 


salaires de février seraient réduits 
de 30 7e, faute de trésorerie, et 
menaçait de les ramener à 50% 
en mars^ (Le Monde du 24 fé- 
vrier 1981.) 

En même temps, ü réclamait 
au gouvernement un moratoire 
des dettes et une aide massive 
en capital et en prêts nouveaux. 
Immédiatement, les syndicats, 
alliés objectifs de ja direction, 
déclenchaient la grève pour 
accentuer la pression vis-à-vis 0 --"' 
des pouvoirs publics. 

M. de Miche Us. ministre da la : - 
participation d'Etat, a annoncé' 
qu'un chèque de 170 millions de 
francs était envoyé sur le champ 
pour assurer la paie intégrale! des- - 


Parlement. Le -faxûÈ * 


le produit de deux emp runts 
obligataires de 12 milliards dè 
francs sera affecté à alléger la 
oette a court terme et renflouer 
la trésorerie. 

Enfin. 5 milliards de francs -de : 
crédits seront débloqués pour la 
= " “ industrielle, et 


IE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


-70 - 30 

+ 20 + M 

— 195 — 30 

+ ■55 + UB 

-845 — 170 

-150 - 15 


- 58 -h 210 
+285 +34# 

— 530 + 410 
+ SSO +738 
— 1285 - 945 


TAUX DE5 EURO-MONNAIES 


4 3/S 
131/4 
15 5/8 


8 3/8 
181/4 
141/4 


>0 3/9 111/8 
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EMPAIN - SCHNEIDER 


I ndustriel du groupe EMP AIN- 
SCHNEIDER, b fixai 1U o Kmpftln. 
principal actionnaire, a Jugé néees- 


CONTAINERS, REMORQUES, SEMI-REMORQUES, LOCATION, 
ÉQUIPEMENT POIDS LOURD ET SERVICE 

Chiffre d'affaires consolidé hors taxes I960 ; 

914 millions de francs 

2 400 perso non, deux usines, quatorze succursales 


PRÉCISION MÉCANIQUE 



"eus irs: :epo;es'!s . 
Fonctions 

■ ■ Cowracies 
Ls rubrique d'effres 
' d'emploi pour ies 
nouveaux verdeurs, 



JLe Carnet des Entreprises. 

JOHNSON FRANÇAISE 


Précédemment directeur général de la 
Johnson Belgique, vieitf d'ôtre nommé direc- 
teur général de la Johnson Française, la plus 
Importante filiale du groupe 5.C. Johnson hors 




BUREAU DU PROJET ÉDUCATION 

BUJUMBURA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

N° 679/C.FJJ/80 

La Bureau du Projel Education lance un appel «ToHres pour 
la fourniture des équipements et petit matériel destinées & Rente 
Centres de Formation Polyvalente du Burundi financés par la Banque 
Mondiale. . , _ 

Le Cahier Spécial des Charges concernant cet appel d offres 
peut être obtenu sur demande écrite adressée au : Bureau du 
Projet Education, B.P. 2250 Bujumbura, Tél. 6629. contre paiement 
de 56 dollars U.SA. par chèque de Banque â l’ordre du B.P.E. 

Les soumissions sous pli fermé devront parvenir par pli recom- 
mandé avec accusé de réception ou être remises contre reçu direc- 
tement au Bureau du Projet Education. Service d’Approvislonnement. 
à Bujumbura. avant le 29 avril 1961. à 15 heures, heure locale. 

L’ouverture des plis aura lieu à Bujumbura dans Ibs Bureaux du 
B.P.E. le 30 avril 1981. à 9 heures, heure locale. 


ITÉLEX PARTAGE 

1 FTBAVE SERVICE TÉLEX / PARIS g 34EU2T62J 


HONDA 

Sm 0 


N.V. KONiNKLIJKE NEDERLANDSCHE 
PETROLEUM MAATSCHAPP1J 


établie à La Haye, Pays-Bas 


Le Conseil d'Admînîstratîon et la Direction de la N.V. Konïnklrjke Nederiandsche Petro- 
leum Maatschappij font savoir que par suite de la modification des Statuts de la Société, 
qui entrera en vigueur le 2 mare 1981, la valeur nominale des actions -de 
fl. 20 sera modifiée en fl. 10, 


Ce cachetage pourra s’effectuer auprès de 

Lazard Frères & Qe^ 

121, boulevard Haussmarjn, 

Paris, 8e. 

A partir du 2 mare prochain. Tes actions seront négociées à la Bourse d'Amsterdam 
conformément à la nouvelle coupure et des actions nouvelles d'une valeur nominale de 
fL 10 seront disponibles. 

La Haye, le 27 février 1981 La Direction 


arab african international bank 

Bilan consolidé au 3£ décembre I960 

19S0 

en milliers es 

de ÇU.S.A. d 

ACTIF 

Caisse et Comptes créditeurs à vue dans des banques 303.568 
Dépôts à terme et Certificats de dépôts 681.256 


Actif total avant dettes futures non cou 
Engagements des clients par Lettres de 
et cautions données 


PASSIF 

Comptes de dépôts à vue et Comptes de dépôts 
à terne des clients 

Dépôts à vue et Dépôts à terme des banques 
Avances des banques 
Capital obligations 
Dividendes proposés 

Intérêts exigibles, Provisions et Engagements 


Passif total 
CAPITAUX PROPRES 
Capital actions 
Réserves 

Bénéfices non répartis 
Total des Capitaux propres 
Passif total et Capitaux propres avant dettes 
futures non comptabilisées 
Engagements de Groupe par Lettres de Crédit et 


Urpidamîes décla r és USS1S.OOO.OOG. 

Siège International: 44, Abdel Khalëfc Sarwat Street, 


Le Caire. Téléphone: 916710- Télex: 92071 AHBER UN 

- 'Rpyrnnth I AI BWmr*. Ihihai, AbnDhafai, Alexandrie. 
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EN ILE-DE-FRANCE 


Le travail noir en pleine lumière 


Qni peut prétendre n'avoir jamais Fait appel travail — grand on petit — ne soit rémunéré 
à on retraité pour donner on coup de pinceau que par quelques billets glissés de la main à 
à sa cuisine on modifier une installation élec- la main? Qui peut aujourd'ui se dire entière- 
trique ? Qui peut affirmer avoir toujours payé ment étranger au «travail noir»? Dans son 
les cotisations sociales de sa femme de ménage dernier numéro, « l’Expansion - se demande si 
ou celles de la gardienne de ses enfants ? Qui cette « économie invisible » n’est pas en train 
peut assurer n'avoir jamais accepté que son de fausser les statistiques et de rendre inopé- 

Tous complices ... 


rant tout ou partie des mesures économiques 
prises par les gouvernements? 

Le Sureau international du travail IB.LT.) 
vient tout récemment d’essayer d’en mesurer 
les effets * dévastateurs » j en France. M- Lionel 


S toléra, secrétaire d'Etat auprès du ministre du 
travail et de la participation, déclenche l'alerte 
après la remise d’un rapport — le rapport Fau, 
dn nom d'un conseiller à la Cour de cassation 
— qni peut conclure que ■ la lutte contre le 
travail illégal doit être un objectif constant des 
pouvoirs publics ». 


passion coupable: 


mil tant encourager, dit-H. le tra- 
vail qui s'apparente A une activité 
de loisir. H correspond à un besoin 
de création, à une nécessité pour 
des gens enfermés dans un bureau 
toute la semaine d'utiliser, le week- 
end, leurs dispositions 6 travailler 
de leurs mains. C'est sain. Qu'entre 
a m/s, entre voisins, on s’entraide 
pour arranger un lardin, retaper un 
pavillon, un appartement, réparer une 
voiture prouve la qualité dos rap- 
ports humains. Qui pourrait s’en 
plaindre ? » 

M. Ulmer ne critique pas non plus 
• le chômeur, le retraité avant 
rhauro, qui no veut pas rester sens 
rien taire; toutes ces victimes de 
la crise qui rendent de menus ser- 
vices. La lourdeur administrative est 
telle qu'un artisan ne peut plus 
guère sa déranger pour changer un 
robinet qui tult. Il revient maintenant 
trop cher de faire appel . pour 
repeindre une chambre, tapisser une 


salle . à quelqu'un qui doit payer 
patente, Impôts et charge a sociales. 
Alors, tous ceux qui le font à notre 
place nous rendent plutôt servies. 
Il faudrait môme trouver un système 
pour qu'ils soient intégrés dans la 
légalité. Tout le monde — y compris 
les artisans — y trouverait son 
compte. • 

Dans les ateliers 


En revanche, M. Ulmer n'accepte 
guère que des membres des profes- 
sions libérales, des hauts fonction- 
naires — eux-mêmes quelquefois 
employés dans les administrations 
fiscales — utilisent le travail au noir 
pour se faire construire leur loge- 
ment. Car il exista de véritables 
« entreprises » qui peuvent tout faire, 
de la cave au grenier. L'artisan ser- 
rurier met d'abord en cause les 
-coopératives» créées pour permettre 


servent à camoufler le travail noir ». 
Surtout, Il accuse les agents des 
ateliers municipaux : -En utilisant 
le matériel acheté par les mairies, 
fis peuvent effectuer discrètement 
des travaux considérables pour des 
particuliers. Il y a lé détournement 


« Dana le travail noir, reconnaît-il. 
U n’y a pas de victimes directes, 
alors tout le monde est complice. 
Des artisans patentés vont souvent 
faire un petit chantier dans des 
pavillons dont iie savent parfaftomant 
qu’ils sont en grande partie construits 
au noir, mais comment refuser 7 » 
D'autant que M. Ulmer comprend 


Le faux plombier aime son métier 


Plus grave encore pour M. Ulmer, 
les entreprises bidons. - Dotées d’un 
taux numéro du registre du commerce, 
elles ont toutes les apparences de 
la légalité, mais, en tait, elles ne 
paient ni taxes ni charges sociales. 
Elles construisent un lotissement 
par-ci. un immeuble par-là. et puis 
elles disparaissent ». Ce sont là que 
se trouvent les véritables industriels 
de l'économie souterraine. Ceux que 
iM. Ulmer voudrait voir combattre 
avec rigueur. Mais comment ? 


de travail au noir. Cercle vldeux. 
« La répression ne servirait à rien, 
affirme M. Ulmer, Il est inconcevable 
de mettre un gendarme devant cha- 
que chantier. 

» Mais H est stupide maintenant 
de taxer aussi lourdement les Indus- 
tries de main-d’œuvre : c’est forcer 
les gens à tricher s'ils veulent entre- 
tenir leur maison. Quand une légis- 
lation est inapplicable, car inadaptée, 
H faut la changer. Au temps de ta 
prohibition aux Etats-Unis, ce ne sont 
pas Elllot Ness et ses incorrupiibies 
qui ont mis fin aux tripots clandes- 
tins, mais la levée de f Interdiction 
faite aux bars de vendre de I" alcool. » 


Appalons-le Pierre La qua- 
rantaine, marié, cinq entants. 
Agent ED F. depuis vingt ans. 
Plombier depuis presque autant 
de temps. Mais uniquement à 
ses heures perdues, le soir 
■ pour les bricoles-, le samedi 
« pour les gros travaux » : 
• le dimanche. Je ne travaille 
pas. c'est sacré ». 

Pierre a une passion que 
peu de ses contemporains sont 
susceptibles de partager, ou 
même de comprendre : celle de 
la plomberie. Sa formation. Il 
fa acquise, adolescent, auprès 
d’artisans confirmés. Et. si, au- 
jourd'hui, Il n'est pas plombier 
de métier, c'est perce que, A 
vingt ans. il a choisi de se 
marier : • On cherche tout de 
suite après le mariage une situa- 
tion stable, même si on est peu 
payé, et mol j'ai choisi TE.D.F. 
Mais comme Je ne gagnais pas 
beaucoup et qu'il fallait arrondir 
les fins de mois, surtout après 
la naissance de nos premiers 
enfants, J’ai repris la plomberie 
et j'ai fait du noir. » 

Le mot * fraude » semble à 
peine émouvoir Pierre : ■ Le 
travail au noir est presque offi- 
cialisé. dit-il. Les entrepreneurs 
et les plombiers eux-mêmes font 
appel à nous lorsqu'ils ne peu- 
vent faire face ô toutes les 
demandes. Plutôt que de perdre 
des clients. Ils n'hésitent pas 
à nous communiquer leurs 
adresses. Et puis, sait-on pour 
quelles raisons les particuliers 
nous confient leurs travaux? Ce 
n'est pas toujours par souci 
d'économie. Aujourd'hui, pour 
des petits travaux de répara- 
tion, ce que nous appelons la 
- bricole - et que nous accom- 
plissons le soir, la plombier de 
métier ne se déplace presque 
plus. Ou bien. Il fait attendre le 
client plusieurs Jours, puis établit 
une facture démesurée, sans au- 
cun rapport avec l'Importance de 


la réparation ni avec le travail 
accompli. - 

La • bricola • du soir, c’est 
donc le robinet qui tutt. le lolnt 
à changer, le dépannage, en 
quelque sorte. Le samedi, c'est 
au contraire le - pavillon ». 
Cest-à-dire rjnstallation compléta 
d’une salle de bains, d'une cui- 
sine ou tf un chauffage centrai 
dans un pavillon en construc- 
tion. Ici, la motivation du client 
est avant tout h'nancière : le 
travailleur au noir va, bien 
sûr. lui coûter moins cher, mais 
Il pourra également utiliser du 
matériel acheté A un prix réduit, 
Soh per rimermàdlalra de CO 
travailleur, soit par ses propres 
relations. Ce qui serait Impos- 
sible dans le cadre d’une entre- 
prise légale. 

Bons et mauvais 
clients 

Les relations sont au centra 
de ce phénomène qu'est le tra- 
vail au noir. Relations pour le 
futur client, relah'ons pour le 
travailleur au noir : Terni de 
Taml de Terni. Dans ce centre 
EDJ=. d’une grande aggloméra- 
tion de banlieue, Pierre est T un 
des quelque cent agents sur 
mille employés qui arrondissent 
ainsi leurs fins de mois. Les 
adresses se communiquent de 
bouche à oreille, principalement 
pour les • pavillons, » du samedi, 
qui nécessitent souvent une 
équipe de trois à quatre tra- 
vailleurs au noir. - Nous ma- 
jorons notre salaire quotidien de 
50 °/o », explique Pierre, qui 
ajoute, souriant ; « En fait, le 
tarif varie selon les moyens. 
Nous voyons tout de suite si 
nous avons affaire à des clients 
aisés ou à des clients qui ont 
des difficultés d'argent On 
n’imagine pas. par exemple, le 
nombre de médecins qui font 
appel & nous. » Et pufs, riant: 


■ Savez-vous que les malhon- 
nêtes existent partout ? Il nous 
arrive de refuser des clients 
lorsque nous ne les connaissons 
pas. Nous devons être très pru- 
dents. en effet, mais nous ris- 
quons parfois aussi de ne pas 
être payés pour nos travaux. 
Comment le prouver, puisqu'il 
n'y a aucune facture ? • 
L'aspect financier n’est pas, 
selon Piono. ta seulB motivation 
du travailleur au noir : • Au 
début, c’est bien cet aspect 
qui m’a guidé, ïe venais de me 
marier. Mais, ensuite, c'est l'en- 
grenage. Il m'arrivB de ne oas 
pouvoir refuser un travail, car 
ce sont des amis qui ont réclamé 
mes services. E? puis il faut 
aussi le goût du métier oour 


goût du métier, certains aban- 
donnent le travail au noir dès 
que leur salaire légal eat suf- 
fisamment relevé : « Il ne faut 
pas oublier que nous faisons 
deux métiers et cette situation 
devient vite une astreinte pour 
beaucoup d'entre nous. Alors, 
pour ne pas perdre totalement 
la main, ils continuent seule- 
ment à rendre des services ici 
et là. - 

Pierre, lui. n'a pas encore 
arrêté. Il » fait actuellement un 
pavillon en Seine-Sakrt-Denis ». 
Son meilleur souvenir de tra- 
vailleur au noir 7 : Le châ- 
teau d’un entrepreneur de pro- 
vince qui tu! avait commandé 
quatre salles de bains, quatre 
cuisines. Probablement la plus 
Importante commande que Pierre 
connaîtra jamais— 






LES MARCHÉS FINANCIERS 
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S Fermeté 

Après plusieurs séances indécises, 

U le marché s'est nettement orienté à la 

S&rhe | j| hausse. L'indicateur de tendance pro- 
; ** a Ppon v gresse d'environ 0.60 %. 

Ca ^ L'activité, un peu plus soutenue 

■ en Ùlatr * 9 ue les J ours Précédents, montre que 
0s **nii les investisseurs sont à l'affût et dis - 1 
posent de liquidités importantes. 

Des opérations financières ponc- 
tuelles comme le mystérieux •ra- 
massage • de Générale des eaux ou 
la prise de participation de Paribas 
[ o dans Empain-Schneider contribuent à 

i /'animation de ce marché. 

Parmi les valeurs les mieux dispo- 
tées. on note Pétroles BP ( + 2.7%). 

•' Bêghin-Say (+ 7,3%). PU K 

î'ifert f+ 5.3%). dans la perspective d'un • 
:n * tp règlement imminent du dossier des 
’j*; aciers spéciaux, C.F.D.E. f + 5% J. 

\'’ x ' >, institut Kfêrieux (+ 4.6%), Géné- 
. T * s» raie des eaux (+ 5£%), au plus 
^ haut de l’année, Prlmagac 

Wl (+ 3.40%.), Alsthom-Atlantique 

t+ 3,40%), Saint-Louis (+ 2,9%). • 
c #«. Marine-Wendel (+ 2.8%). C.F.R. se 1 
;..7' v,s k distingue f + 2.2%). sur la rumeur 
, v • Ac d'une possible libération des prix des , 
‘ * î5 *r produits de raffinage. 

.y*.* Les écarts les plus importants à la 

• ’ baisse sont enregistrés sur le Nord- 

Est (- 4.7%). Peugeot (- 3.4%). , 
Mu mm (— 2.6 %). Signaux 

- . :/!* ( 2.4%). Bouygues (- 2,2 %), 

-Ç*.,* • Usinor f- 2.2 %). Bis f- 1,7 %), 
x .-yf f U.T. A. (- 1.4 %). Skis Rossignol 

: (- M m plus de l'année. 

■ *r Aux étrangères, les américaines 

y M sont fermes, notamment United Tech- 
nologie f + 4.8 %). Minesota Mining 
f+ 4.1 %), au plus haut de l’année. 
lin# Les cours de For sont en baisse à 
* Londres, le premier fixing s'inscrit à 

’• '■* «• 49025 dollars ( contre 492 dollars). 

Ou. a Paris, le lingot perd 850 F à 

*- » 86 150 F et le napoléon 6 F à 872 F 

'■■■ 'g. (soit une prime de 74.3 %). 


La vis des sociétés 

FTNEXTEL enregistre en 1980 on béné- 
fice net de 187,6 millions de francs, un 
promis de 12.1 %. Le dividende proposé 
est de 20 fiums par action. 

LOCABA1L-IMMOB1UEK. - An 
conn de Texercie 1980, la société a réalisé 
un bénéfice financier en hausse de 15,6 %. 
Le dividende prévu est de 26,42 francs. 
SOCENAL — Le bénéfice net de Pexcr- 
cice 1 980 s’établit à 25,8 millions de francs 
(contre 18.2 millions). 

UNION DES BANQUES SUISSES. - 


NEW-YORK 




pec tative . Le volume d’échanges s'est net- 
tement étoffé jeudi (60,30 minions contre 
45.71 millions de litres), et l'indice Dow 


s termine en hausse de 12,41 points i 
966.81. son meilleur niveau depuis l’inves- 
— e du président Reagan. 


bilan a légèrement augmenté (45 % du 
passi f contre 42 % en 1979). 

PLESSEY. - Pour les oeuf premiers 
mois de l'exercice 1980, h compagnie fait 
état d'un bénéfice de 40,04 millions de 
livres (contre 22,71 millions). 

AEC. - Les pertes que la firme allemande 
enregistre pour l’exercice 1980 sont de 
300 millions de DM (contre une perte de 
961 millions en 1979). 

Les résultats d’exploitation devraient 
s'améliorer en 1981. Le chiffre d’affaires 
devrait atteindre 15 milliards de DM (cou- 


de matériel électrique et électronique 
annonce pour 1980 un bénéfice net de 
602 millions de dollars (en hausse de 
27 %). Le chiffre d’affaires du groupe 
s'établit à 14,08 milliards de dollars, en 
progrès de 23 %. 

TEXTRON. - Les résultats de l’exer- 
cice 1980 s'établissent à 86.1 millions de 
dollars (soit 2,30 dollars), contre 
169,8 millions. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, hase 10* : 31 déc. 1980) 

25 févr. 26 févr. 

Vatan françaises 97.5 97,6 

Vpknra étrangères .... 103.1 104 

C- DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 160: 29 déc. 1961) 

IwSce général 1083 108,1 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés de 25 Üér 12% 

COURS DU DOUAR A TOKYO 
I 26/2 I 27/2 

1 dofar (m yeas) ... .| 287,6» j 208^5 


La bonne résistance de Wall-Street. 
mercredi. & un certain courant de ventes 
bénéficiaires, a poussé les investissems ins- 

I iiimionnek & reprendre leurs initiatives 
d’achats. Ils semblent ainsi ratifier l'opi- 
nion de ceux qui croient à la détente des 
taux. Ils ont été également encouragés par 
la proposition faite par la commoiion séna- 
toriale du budget de limiter les dépenses 
publiques plus strictement encore que ne 
l'avait prévu k programme Reagan. 

Les - Bhie Chips > sont parmi les 
valeurs les plus favorisées. On note aussi la 
bonne tenue des compagnies de radiodifTu- 


Lcs valeurs pétrolières sont irrégulières. 
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Im (fe b bnâ^ iiu dlU qu nos est iivarii pw pMa- b o«e 
a dans nos derrières éditions, des erreurs panait pubis figurer clans 
■s. Blés sont corrigées rüs le lendemain, dans la première étftion. 


MARCHÉ A TERME 


La Chambre syndicale a décidé, A titre exceptionnel, de prolonger, après la dûture. la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entra 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir f exactitude des dentiers cours de l'après-nmi. 






















UN JOUR 
DANS LE MONDE 


l IDENTITÉ CULTURELLE : « Pour 
nue aojrelle mission de lu 
France -, par Mohammed Yalaoni ; 

- Le vrai défi - de ('Amérique 
latine -, par Jacques Cbaachol ; 

- Paradis et point virgule -, par 
Gabriel Matzneft. 


3. DIPLOMATIE 

3- 4. EUROPE 

— BELGIQUE: M. Martens a 

remanié son g o i/vemeai ho t. 

— ESPAGNE : Le cabinet de 

M. Calvo Sotelo. 

4- 5. ASIE 

— CHINE : Selon an sondage publié 
par le Quotidien da peu pic, an 
tiers des jeunes ne sont pas 
convaincas de la supériorité dn 
socialisme. 

6. PROCHE-ORIENT 

— EGYPTE : L'opposition aax accords 
de Camp David se durcit. 

6. AMÉRIQUES 

— La crise da Salvador et l'offensive 
diplomatique américaine ; Pékin 
prend hnp licitement parti poar 
Washington. 

B. AFRIQUE 


1Z Le premier rapport d'activité de 
la commission d'accès ata docu- 
ments administratifs. 

12-14. JUSTICE : L'affaire Philippe 
Maurice. 

14. MÉDECINE 

36. PRESSE 

— Point de vue : «La protection dn 
journalistes-, par Denis Perier- 
Da ville. 


LOISIRS 
ET TOURISME 


17. CATALOGUES AU CRIBLE: 
Cinq croisières sur le NîL 

19. LES BEAUX VOYAGES : Java 
dans le • Transsîb. •. 

20. ANNÉE SCOLAIRE 1981 - Ï982 : 
Voici les vacances. 

23 & 25. BAIN DE JOUVENCE 
POUR LE THERMALISME. 

22-26-27. Philatfiélie ; Plaisirs de la 
table; Jeux. 


La presse allemande participerait à l’exploitation 
dn satellite luxembourgeois de télévision directe 


La Fédération des éditeurs de fonrnanx 
d'Allemagne fédérale (BJD.Z.V.) vient de révé- 
ler la création prochaine d'une société de télé- 
vision européenne, en coopération avec la 
Compagnie luxembourgeoise de télédiffusion 
(R.TX.1 pour l'exploitation des programmes 
diffusés par un satellite de télévision directe. 

Cette société, an capital de 400 millions de 
deutschemarfcs 1920 millions de francs) — aux- 
quels s’ajouteraient, selon B.D.Z.V., des -res- 
sources extérieures» — réserverait une parti- 
cipation de 49 % des actions à des partenaires 
européens, essentiellement la presse quoti- 
dienne ouest-allemande. 

SI M. Jacques Rigand, administrateur 
délégué de la C.L.T., confirme en grande partie 
cette information, il s'étonne de la hâte avec 
laquelle les éditeurs allemands ont |ngé bon de 
révéler le projet > - Même si un accord de prin- 
cipe a bien été conclu entre la CJLT. et eux, 
dit-IL tout reste subordonné an lancement du 
satellite proprement dit qui demeure à Tétât de 
projet 


» Comme 0 comporterait un programme en 
langue allemande et que noos cherchons des 
partenaires pour l’exploitation de ce satellite, 
nous avons songé tout naturellement à nous 
adresser à la presse de R-F.A. De même pour- 
rions-nous être amenés à proposer une parti- 
cipation à la presse française, ainsi qu’aux 
Néerlandais. 

• Dans tons les cas de figures, la maîtrise 
de l’exploitation restera & la C.L.T.. et c’est 
donc à la Compagnie luxembourgeoise qu'il 

reviendra, en temps opportun, de faire le point 
exact sur l’état dn projet de création d'une 
société d’exploitation dans laquelle, effective- 
ment, la presse allemande pourrait détenir une 
participation importante. - 

Pour M. Rigand, ces négociations avec les 
quotidiens allemands ne sont que la suite aux 
travaux d’approche déjà engagés à partir des 
options prises par la C.L.T. auprès de deux 
compagnies spatiales — dont AR1ANESPACE — 
poar le lancement éventuel d'un satellite de 
télévision directe luxembourgeois, en mai 1985 
(«le Monde - daté 21-22 décembre 1980).— CD. 


De notre correspondant 


ont été vains. Le chancelier grande partie des pays Intéressés. 


ne cache pas qu’à son avis. U y a 
déjà « trop de télévisions ». An 
surplus, le système en vigueur 
depuis les ongtnes de la Répu- 
blique fédérale (presse privée, 
radio et télévision contrôlées par 
des organismes semi-publics) est 
ancré dans la Constitution. 

Aujourd'hui, cependant, la fédé- 
ration ouest- allemande des ôdl- 


Daus la société, qui doit être 
fondée durant les prochains mois, 
la Compagnie luxembourgeoise de 


cependant résolus à invoquer le 
principe de la « libre circulation 
des idées s pour combattre les 
tentatives officielles en vue de 
faire échouer leur projet. De toute 
manière. les téléspectateurs ouest- 
allemands ne peuvent pas s’atten- 


tion à une nouvelle société 
télévision européenne à P ni 
tlve de la Compagnie luxi 
bourgeoise de tèlédiffusl 
(R.T.L.). Les programmes 
français, en néerlandais et 


est acquéreur 
au plus haut corn 


danie) 

maüngue 

\26AV MATIGNON PARIS 8e j 
266 60 33 y. 


Afin d’éviter que les plus puls- 


: convenu que les partidpa- 


ouest -allemande dans le nouvel 
organisme. 

Bien des questions restent 


la publicité dans les nouveaux 
programmes ne sera pas exorbi- 
tante. bien qu'aucune autre source 
de financement ne soit envisagée. 

Enfin et surtout, une antenne 
parabolique coûtant de 600 à 
1500 marks sera Indispensable 
pour recevoir le nouveau pro- 
gramme européen. 

Le problème est encore plus 
complexe lorsqu’il s’agit non plus 
du programme général, mais des 


recourir à [a diffusion par câbles, 
qui est encore limitée dans la 
R .F .A. De plus, ce système dépen- 
dant de l'administration postale, 
l’accord du gouvernement de 
Bonn serait Indispensable. SI on 
en croit M. Alfred Neven Dumont. 


VRAIES 
TROUVAILLES 
ET BONNES 
AFFAIRES! 

NOUVEAUX TISSUS 
“COUTURE” 

, ET 

“DECORATION” 

(depuis 18,50 F le mètre} 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Deux détenus s'évadent de la pnssi 
de Fleury-Mérogis à bord d’an hélicoptère 

Une spectaculaire évasion a eu Ben vendredi matin 27 février, 
à 10 h. 40. aa centre pénitentiaire de Fleury -Mérogis (Essonne) ; 

- c’est à bord d’un hélicoptère • détourné » par dans complices 
que Daniel Beaumont et Gérard Dupré ont réussi à s'évader. 
Déposés à Paris, porte d’Orléans peu après, les quatre hommes 
ont disparu à bord de deux automobiles. 

Vteis 10 heures ce vendredi fois, en 1971, pour des cambrio- 
mat.in deux personnes, dont l’une puis, en 1975. pour agres- 

s’est présentée sous le Dom de sions a mam armee. E lut libéré 
Garnier, étaient arrivées au siège trois ans plus tard, 
de la société de transport par Gérard Dupre. âgé de trente- 
hélicoptère Hélicap sur l’héliport trois ans, avait ete appréhendé 
dT ssy - les - Monlineaux (Hauts- 1® 0 janvier dernier par les poli- 
de-Selne). Toutes deux étalent cires de la troisième brigade ter- 
connues des responsables de la rl tonale et de la brigade de re- 
eoclété. car elles avaient déjà sol- dn bandl-iane ; et incuplé 

llcitê les services de cette entre- d infraction à la législation sur 
prises pour être conduites à les armœ. d’usuipation d’état 
Orléans civil. et de recel de vols. Hche 

Vendredi, elles ont à nouveau au grand banditisme, il était, 
demandé un hélicoptère de type déclare la police. «Tan. des 
Ecureuil pour se rendre à Orléans, gangsters les plus recherches ae 
Les deux hommes ont pris place France ». Son arrestation avait 
& bord de l’appareil piloté par aa lieu gare du Nord, à Pars. 
M. Claude Fourcade. Dix minutes alors qu il s'apprêtait, en com- 
après le décollage, ils ont sorti P&griie de MArc Lazare. a com- 
de leur sacoche une grenade, un un hold-up contre un 

pistolet mitrailleur et un pistolet d ? fonds, 

sons la menace duquel Ds on t .Soupçonne de multiples ftgses- 
contraint le pilote à se rendre sons. -I était recherche pour l’une 
à la prison de Fleury-Mérogis Rentre elles dans le pavillon d un 
après lui avoir affirmé que sa e , ® mars 

femme et sa fille étaient prises à Plessis-le-Rol (Seine-et- 

en otage — ce qui était faux — y 1 * 1 ??? ^ aurait retenu la 

et que des représailles seraient famille du banquier en otage 

exercées contre elles s’il n’obéis- pour contraindre celui-ci à Tac- . 
sait pas. Ün coup de feu aurait compagner à son établissement, 
été tiré lors du trajet- Gérard Dupré avait fait l'objet 

L’hélicoptère sVst pen après “ 

ternSTK ÎIÏto 

football où Jouaient des détenus. < jSS 1 ™n3 "’nùal r£ 

dont Beaumont et Dnpré. « Tout J™, 

SlHd “jS * £& "«SK? 

kSS R.®H£bSS 

térieur. Les autres détenus ont r^nSÎd^Liné.i E? 

BL&wÆi'ïaw 

Aucun coup de feu n’a été tiré, f w • e h.%f C 

car seuls les gardiens InstaUés ^ ^ 

sur les miradore sont armés, mais laîCeurs <ute de banlieue sud. 
œs miradors n’ont vue que sur ae nDmbre ûes évasloa9 _ rt de _ 
l’extérieur de la prison. tentatives — est m diminution 

Après avoir repris l'air, l*héU- constante depofs plusieurs années 
coptère s’est dirigé vers la porte en France. Pocr les érosions ré os- 
ci’ Orléans. & Paris, où ü s’est *les, les chiffres sont les solvants : 
posé sur un stade. Là. deux vol- 1975, 36 ; 1976. 31 ; 1977. is ; 1978, 
tures attendaient les quatre 22; 1979, 19 et îsso, il) 
hommes, qui ont disparu très 

rapidement. Le pilote s'est en- — 


Daniel Beaumont, âgé de qua- 
rante «u« était incarcéré depuis 
le 18 mars 1978 pour vol qualifié. 
Il est soupçonné d’avoir parti- 
cipé, avec plusieurs autres mala- 
faiteurs, à des hold-up dans des. 
bureaux de poste et des banques 


Ct»ÉM£ ET RÉ/iLITÉ 


19S0- Dans ce film de Tom Gries 
*ortl_ sur les écrans en 1075. 

'“Evadé » (Break 



















